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HI S TO IRE 

ECCLESIASTIQUE- 



SUITE DU LIVRE CENT- HUITIEME. 

U commencement de cette année " — 
les ele&eurs & les princes d'Aile- 1 4 4 ° 
magne tinrent une diète à[ Franc- ( 
fort pour procéder à l'élednnd'un 
nouvel empereur en la place d Al- in. e ft élu 
bertll. Le vingt-fixiéme de Février ils élurent empereur, 
Frédéric duc d'Autriche , fils d'Erneft , & cou- 
fin-germain du défunt empereur ; il n'avoit que Trnhem* 




in Chroa» 
Aug Pj- 



vingt-fix ans : & fon amour pour la paix le fit s y 
furnommer le Pacifique. Il y avott déjà eu f Au 
deux Frédérics empereurs ; celui-ci eft compté trie t<m 
pour le troifiémeou pour le quatrième , fi Ton xm. çohc. 
compte Frédéric le Bel compétiteur de Louis de t 'S**-.. 

Bavière. 1 N - 

. Albert en mourant laifloit deux filles, & fon CXIî. ■ 
époufe enceinte. Celle-ci craignant d'accoucher Les Hon- 
encorc d'une fille , perfuada imprudemment aux S™* 5 choi " 
Hongrois d'élire pour leur roi Ladiflas roi de ^ 
Pologne. Car Albert pofledoit avec l'Allema- dePologue, 
gne , les royaumes de Hongrie Se de Bohême. 
L'impératrice fon époufe le repentit bien-tôt du 
confcil qu'elle venoit de donner : elle mit au ^ 
monde un fils qui fut nommé Ladiflas , elle dé- 
plora l'imprudence qui l'avoit portée fi précipi- 
tamment a faire donner un autre roi à la Hon- 
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gric ; & pour réparer cette faute , autant qu'il 
1 4 40. étoitenelle , elle fit couronner fon fils quatre 
mois après fa naiffance par le cardinal Zecch ar- 
chevêque de Strigonic. Les deux rois eurent 
chacun leur parti , & le royaume fut livré à la 
divifîon. Le parti de Ladiflas roi de Pologne de* 
vint le plus fort , & la reine fut obligée de fe ré- 
fugier en Autriche avec fon fils vers l'empereur 
Frédéric : ce qui caufa de longues guerres avec 
les Allemands. 
CXllï Les Bohémiens rejetterent aufll le jeune La-* 

-es 1 ohe- ^\([ àS ( QUS prétexte que ne pouvant fe gou- 
jons ne f . . K 1 Z 1 . . r -, 1 , . b r 
vculmt verner lui-même , il ieroit inutile de lui confier 

point élire le gouvernement d'une -nation auflî difficiles 
h fils d* Al- conduire qu'étoit celle de Bohême ; & offrirent 
bm la couronne i Albert duc de Bavière. Mais ce 
CXIV. prince ne voulut point s'attirer de nouvelles af- 
11s offrent faires, les remercia, & leur reprefenta qu'il ne 
h couron. pouvoit accepter un royaume qui ne lui appar- 
d- Bavière rcnoit P as > & * es cx horta fort i reconnoître 
qui Urtfc* Ladiflas. Sur fon refus ils s'adrefferent à l'empe- 
fe. reur Frédéric , & lui offrirent le gouvernement , 

t/Ê». Sylv en fon nom , & comme tuteur du jeune prince. 
£uroji-cap i/empcreur leurconfeilla de créer durant Pin-. 

4 * terregne pour lieùtenans généraux de l'état 
A 4. Sylv. Maynard & Petarfcon, dont le premier étoic 
hift- Bah Catholique , & le fécond favorifoit Roquezane : 
c ï7- ce qui caufa beaucoup de troubles. 

cxV Le premier foin de ces lieùtenans généraux , 
dVmand« ou plutôt de Petarfcon fcul, fut de folliciter le 
des Bohc- concile de Bafle de tenir aux Bohémiens beau- 
miens au coup plus qu'il ne leur avoit promis. Ce con~ 
concile de cilc avoit défini, que la communion fous les 
Ba *k» deux cfpeccs n'étoit pas necefTaire à falut ; & 
les Bohémiens ne trouvant pas leur compte a 
cette decifion qui leur ôtoit le prétexte du 
fchifme , demandèrent au concile qu'il leur fût 
permis de donner PEuchariflic aux enfans im-. 
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snédiatement après le Batème. Le refus qu'on 
leur en fit ne les empêcha pas de folliciter qu'on i ^ ^ 
leur accordât au moins de lire l'évangile à la 
meffe , & de chanter le fymbolc en la Langue 
dupais; mais le concile ne leur fut pas plus fa- 
vorable fur ce point. La honte de n'avoir rien 
obtenu ; renouvella bien-tôt leur infolence. Ils ~ 
prétendoient que le traité fait avec l'évêque 
de Coutances & le protonotaire Polemar ou 
Palamor , comme quelques Auteurs l'appellent, 
étoit nul j pour n'avoir été fondé , difoient-ils , 
que fur une promeffe verbale de ces deux dé- 
putez , que le concile leur accorderont ce qu'il 
avoit pourtant refufé : & fur cet unique fonde- 
ment dont il n'y avoit aucune preuve , ils firent 
une profeflîon nouvelle de leurs quarante-cinq 
articles. 

Pendant la dicte de Francfort dont nous ve- CXVf. 
nons de parler , les pères de Balle envoyèrent ^ slSc 
demander aux princes d'Allemagne de recon- demandent 
noître Félix pour pape, & de quitter la neùtrali- aux Aile- 
té; mais leur demande fut rejettée. Pendant cet- mands de 
te négociation Félix , qui pènfoit à fe rendre à "cemuoître 
Balle J créa le cardinal d'Arles fon légat apofto- F ^ ? ouc 
lique. 

Cependant le concile s'aiTembla, 8c tint fa 0 cx ^ I î: 

Îuarantiémc feffion le vingt-fixiéme de Février. î^feflfaj 
in y publia & confirma le confentenient que du concile 
Félix avoit donné à fon élection, le nom qu'il de Baie, 
avoit prix de Félix. V. On y excommunia tous ^yy e 
ceux qui ne le reconnoûroient pas pour paue C U tom.xiû 
légitime, de quelque état & condition qu'ils f. 6)$* 
fuffent , jufqu'a priver même les prêtres d u' fa- 
cerdoce. On renouvella les décrets faits con- 
tre Eugène, & l'on déclara nuls tous les :cVs 
u'il pourroit avoir faits ; on réitéra la défenfc 
c lui obéir , & de fe fo umettre à aucune de fei 
ordonnances ; on traita de pïofanes ceux qui "y 

O i) 
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m ' > contreviendront , 8c on réferva au concile & au 
1440. pape Félix les peines cjui leur feront impofées. 
Enfuire comme il s'agiffoit de pourvoir aux 
befoins du nouveau pàpe & des officiers de fa 
cour , on propofa d'accorder quelques provi- 
fions au lieu des annates qui avoient été abo- 
lies ; mais quelques Allemands , les députez de 
l'umverfité de Paris, & plufieuts François s'y 
oppoferent , & voulurent qu'auparavant on en 
donnât avis dans les provinces. On lut auffi 
dans cette feflîon les lettres par lefquellcs Fe- 
^ VII j' H* choififlbit le cardinal d'Arles pour fon légat 
nal d'Arles a P°ftoliquc , 8c lui continuait la piéûdence du 
eft nommé concile ; mais n'ayant pas été approuvées , on 
légat apof- en drefla d'autres dont les termes étoient dirFe- 
toliquc. rc ns : & fur le doute qu'on avoit de ia jurifdic- 
tion qu'auroit le concile en préfence du pape , 
on rélolut que l'auditeur de la chambre auroit , 
au nom du concile, jurifdi&ion fur tous ceux 
qui étoient incorporez au concile, fans qu'il 
pût toutefois procéder criminellement contre 
eux , à moins que ce ne fût du confçntement 
de quatre prélats, fî le coupable étoit prélat ; 
ou de quatre autres pères , s'il étoit d'un ordre 
. ^ inférieur :& que ces quatre feroient nommez, 
chaque mois par les pères du concile. 
C x UC. Eugène cependant agifToit de fon côté à Flo- 
Troifiçrtie rence> contre tout ce qui fe faifoit àBafle:Et 

concSc de P OUr 7 P roce(ler drms les formes, il tint le vingt- 
Florence, troifiémc de Mars la troifiéme fellîon , depuis le 
depuis le départ des Grecs, & excommunia Amedée de 
départ des Savoie, fes électeurs & fes partifans, fi dans 
Grecs. - cinquante jours ils ne fe reconnoîiToicnt pas. 
Labbê un:. 11 déclare Amedée antipape , hérétique & fchif- 
tom x nu matique , & tous fes fauteurs , criminels de leze- 
/>• 158^ in majefté , fans autre jugement porté contre eux 
*%is patri- s »i\ s n'obéiflent dans le tems marqué , & promet 
** le pardon à ceux qui obéiront. Saint Antonin 
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fait mention de ce décret qui eft rapporté tout f g 

au long dans Monftrelct. Je ne le trouve pas ce- 144 o. 

fendant dans les actes du concile. MouftreUt, 

Les pères de Bafle tinrent de leur côté la t.x.adan* 

quarante - unième feflion du concile le vingt- i4î?» 

troifiéme de Juillet , dès qu'ils eurent été inror- x X- 

j 1 j • i 1 ~ 1 j ti Quarante* 

mez de la conduite d Eugène a leur égard. Ils U nTcmefef* 

y déclarèrent la fentence d'Eugène fcandaleufe , fi on du 

injitrieufe , fchifniatique, hérétique , & défen- concile dt 

dirent à toutes fortes de perfonnes de la rece- B ^ ç « 

voir , ou de la publier fur les peines conte- 

nues en leur déclaration : ils décidèrent que le *, e cf> "' 

A - i t • cil ta xil* 

même Eugène convaincu de grands crimes , a- ^ & 
voit été excommunié avec raifon, dépofé , Se tom. xite 
privé de toute forte de jurifdiction. Gabriel f p* i5 8 *» 
difent les pères, autrefois Eugène IV. ayant 
commis un grand nombre de crimes énormes 
qui ont feandalifé l'églife, & qui font fi notoi- 
res , qu'on ne peut les dftfimuler , ayant refufé 
d'écouter Péglife , & de lui obéir ; le faint con- 
cile a jugé nécelîaire, après une longue pa- 
tience , & après plufieurs monitions, qu'il dc- 
voit le déclarer manifeftement hérétique Se 
fchifmatique , convaincu de beaucoup d'autres 
crimes , & déchu juftement du fouverain pon- 
tirîcat ; défendant à un chacun de lui obéir en ,» 
cette qualité. Je ne fçai fi c'eft la charité qui 
fourniiïoit toutes ces expreiïions aux percs de 
Bafle. 

Cependant Félix V. arriva à Bafle le vingt- CX.< r. 
quatrième de Juin jour de faint Jean-Baptifte. Le P a fr 
Pour y paroître avec plus d'éclat , il âvoit crée F . 0 *J n 
Quatre cardinaux des le mois d'Avril prece- 0li i\ tl i 
tient, fçavoir Louis évèque de Laufanne , Bar- courette*, 
thelemi évêquede Novarre, Valram élu d'U- 
trecht,& Alphonfe Carillo protonotaire. Ces |fj^ t X, J" 
cardinaux furent approuvez par le concile. Ce- tie^anU?* 
pendant on dit qu'a peine y en eut il un feul naux. 

O iij 
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qui le fuivît à Bafle. Félix , un rpoi* après fpjd 
1440. arrivée dans cette ville , c'eft-à-dire , lp vingt- 

Juatriéme de Juillet , qui étoit le lendemain 
e la feflion précédente , fut cpnfacré évêque 
l&n ° Sylt. P ar le car( * ina l d'Arles, & couronné pane. Louis 
in epift ad duc <* e ^avoye , fils d'Amedée , aflifta a cette ce- 
7 oan.de Se réinonie, auffi-bien que fon frère Philippe comte 
govi* , m de Genève, avec Louis marquis de Saluées , 8ç 
**fi**»t*S< toute la nobleffe de Savoy e. Le marquis de 
Roëtelen , Conrad de Winlperg camerier héré- 
ditaire de l'Empire > le comte de Tierltein , les 
députez de Strasbourg , de Berne , de Fribourg 
& de Soleurrc , & tous les feigneursdes Canton^ 
Suifles i enfone qu'on camptoit alors jufqu'a 
cinquante mille perfonnes dans Bafle. Cette 
ville avoit mis fous les armes mille jeunps genq 
robuftes & bienfaits , pour empêcher le tumulte 
& les querelles. Ce jour-là le nouveau pape qui 
confirma le nom de Félix V. qu'il avoit déj'4 
pris , dit fa première méfie avec beaucoup de 
- pompe , après laquelle on le confiera , & on lui 
mit la tiare , qui , félon AEneas Sylvius, étoiç 
eftimée trente mille écus d'or , par les pierres 
précieufes dont elle étoit étoit enrichie. Tout le 
monde lui fouhaita une longue vie par des ac- 
clamations réitérées , aufquelles le pape répon- 
dit par des indulgences qu'il accorda. Il donna 
fa benédiftion au peuple ; 8c après la cérémo- 
nie de fon couronnement , on fie une procef- 
fion célèbre dans laquelle chacun marchoit fé- 
lon fon rang , le pape le dernier , précédé de 
deu^-Cardinaux & des deux évêques dcTortofc 
& de Vincenzequifaifoientla fon&ion de dia- 
CXXUI. cres. Ce fut dans cette marche que les Juifs 
Les Juifs vinrent lui préfenter le livre de la loi , dont il 
préfentent fit Véïo ^ c ? & con( f amnant J a fuperftition & l'a- 

Uvf- de la veuglement de cette nation ; & que le prieur 
loi/ du couvent des Dominicains & fes religieux 
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tinrent au-devant de lui , & le conduifirent à 4 

leur monafterc , dont ils lui préfenterent les 144 Ov 

clefs après l'avoir placé devant l'autel. Ce fut 

par-là que la proceffion finit après avoir duré 

jufqu'à trois heures après midi. 

Comme Félix ne jouifloit d'aucun revenu par 

rapport à fa dignité > parce qu'Eugène étoit en 

poflèrTion du patrimoine de faint Pierre, & qu'il 

falloit toutefois que le nouveau pape eût de^ 

quoi foutenir fa dignité avec honneur ; le con~ 

cile , après avoir long-tems cherché les moyens 

d'y pourvoir , convint dans une feffion publi- CXX1V. 

que tenue le quatrième du mois d'Août , & qui Qî^rainc- 

ii 1 * 1 j * . * deuxième 

elt la quarante-deuxième , par un décret trre- fc(fi on j v 

fragable ( comme l'appelle Patrice ) & non^ CO nçHe 4e 

©bftant tous autres décrets , que Félix ne tirant Bafle 

rien du patrimoine de l'éelife Romaine , & ce- c °* c - 

Î>endant étant obligé de faire de grandes dépen- tùM X11 £ 
es pour l'utilité de l'état ecclenaftique , il lui *i 4 
ieroit permis d exiger pendant les cinq pre- ^ ^8$, 
jnieres années de fon pontificat le cinquième 
denier du revenu de tous les bénéfices fécu-r 
liers , réguliers , grands & petits, archevêchez , 
évêchez , abbayes , prieurêz , canonicats , cu- 
res & autres , à l'exception des hôpitaux & des 
maifons des pauvres ; & pendant les cinq an- 
nées fuivantes, le dixième denier feulement s & 
qu'on obligeroit les beneficiers à le payer fous 
peines de cenfures ecclefiaftîques ; confentant 
toutefois par bonté , que fi quelque nation 9 
royaume ou province n'approuvoit point cettf 
taxe , Félix pourroit convenir avec eux , & que 
les bénéfices d'Allemagne , qui , toutes charges 
acquitées, n'excederoient point le revenu de 
cinq marcs d'argent par chaque année , ne fc^ 
roient point compris dans le décret. 

Mais ce n'étoit pas affez à Félix d'avoir été 
créé pape , & d'avoir du revenu pour fe main- 

Oui) 
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1440. tenir dans fa dignité ; il falloit encore qu'il fut 
reconnu parles princes , fans quoi il n'eut été 
qu'un vain fantôme fans autorité. Les pères dn 
concile de Bafle s'y employèrent fortement; 

CXXV ma * s Eu § ene c ' c *° n c ^ n'oublia rien pour 
Àifaubice l'empêcher. On envoya de part & d'autre des 

^Bourges, députez à l'affemblée que le roi Charles VII. 

avoit indiquée à Bourges-, pour y délibérer fur 
ACU T*- cette divinon de l'églife. Jean de Ségovie y vint 

tr en nm. j e j a p art j u conc j"i eî & j e cardinal de Turre- 

itî«. crem*t* y de la part du pape Eugène. On les en- 
tendit l'un & l'autre en diverfes féances. Le dé- 
CXXV. pute du pape Eugène étoit chargé. 1. De prier 
Eugène & le roi de ne point reconnoître le concile de Baf- 
le concile l e depuis le tems de fa translation à Ferrare, Se 
de Bafle y j e rece voir tout ce qui avoit été fait à Ferrare. 

feu^Uru- lm ^ C nC P omtcoI1 ^ entir » la dépofition dupa- 
HZi • pe Eugcne , ni à l'élection d'Amcdée duc de Sa- 
voie , faite par le concile de Bafle. 3. De n'en- 
voyer perfonne à Taflemblée des princes Alle- 
mands, qui fetenoit à Maïence , fans avoir au- 
paravant confulté le pape. La raifon d'Eugène 
enfaifant cette demande , étoit que fi Charles 
VII. eut envoyé à Maïence des ambaffadeurs 
pour confirmer l'élection de Félix V. il eut été 
entièrement perdu fans efperance de retour : Se 
c'étoit pour éviter ce malheur , qu'il envoya 
aufli faire la même prière à tous les autres prin- 
ces. 4. Enfin ce pape demandoit par fon légat 
qu'on abolît enFrance ou du moins qu'on y (uf- 
pendît la Pragmatique- Sanction ; promettant 
qu'il pourvoiroit aux bénéfices au gré dn roi. Le 
lendemain les envoyez de Félix & du concile 
de Bafle furent entendus; le roi leur donna de 

{grandes marques d'eitime. De Corcellis fit un 
ong difeours pour montrer que lafentence ren- 
due contre Euçene , étoit bien fondée , & que 
i'éleftion de Félix étoit canonique & dans tou^ 
tes les formes. 
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Lel5 prélats afTemblez à Bourges , délibe- ■ 

rcrent pendant fix jours (ur les articles propo- 1440. 
lez par les légats d'Eugène , après quoi , C xxVlI. 
le deuxième de Septembre , le roi étant préférât kiponic 
répondit, Martin Gouge évêque de Clermont , de l'all'em* 
un de fes principaux minières, portant la pa- kïée aux 
rôle. 1. Qu'il avoit toujours eu beaucoup de d outez du 
refpecT: & de déférence pour les conciles gené- ^ z U S C ~ 
raux , & qu'à l'exemple de fes ancêtres il étoit 
toujours prêt d'obéir à l'églife légitimement 
aflemblée. 2. Qu'il avoit marqué f'un & l'au- 
tre en particulier au concile de Bafle qu'il avoit 
reconnu pour légitime ; qu'il y avoit toujours 
eu fes a m ba (fadeur s, & qu'il recevoit plufieurs 
bonnes chofes qui y avoient été faites. 3. Que 
pour ce qui étoit ne la congrégation de Fer- 
rare , il ne l'avoit jamais approuvée. 4. Quant 
à la dépofition d'Eugène , & à l 'élection de Fé- 
lix V. ( comme plufieurs perfonnes intelli- 
gentes doutoient fi cette dépofition , & l'élec- 
tion qui l'avoit fuivie , avoient été faites à Balle 
félon les formes , & fi le concile de Bafle re- 
prefentoit alors fuffifamment l'églife uni vei (el- 
le pour faire des chofcs d'une fi'grande consé- 
quence j les évêaues répondirent que le roi n'é- 
tant pas affez informé de toutes ces chofes , il 

demeureroit dans l'obéi flan < . pape Eugène , ^ VV „ T ^ 
m i, rc i« r f r D cxxvirr* 

& qu il le pneroit d'ailes ; - l'année fui van te Lc roi de 

un concile gênerai en Iia^ci pour éteindre un France de- 
fchifme fi pernicieux pour l'églife ; qu'il con- meure dans 
feilloit cependant aux pères de Bafle & à mon- '^béiflance 
fieur de Savoie ( c'eft ainfi qu'il qualifioit le nou- Eu S ens - 
veau pape Félix ) de s'abftenir de lancer de nou- 
velles excommunications , mais de penfer fér «^«- ty* 
xieufement à procurer la paix de l'églife par coynm *»t~ 
d'autres voies ; qu'il donnoit fa parole qu'au/Ti- ' 7 ' 
tôt que la vérité lui feroit connue , il s'y atta- 
cheroit. j. Enfin, quant à la Pragmatique- 
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San&ion , les prélats répondirent que le roi voir- 
1440. abfolument qu'elle fi|t gardée & obfervée 
dans fon royaume ; & que fi le concile de Bafle 
a voit fait quelque ebofe de trop rigide, on pour- 
roit le modérer , 8c qu'on s'en rapporteroit au 
concile général , quand le pape l'auroit aflem- 
blé en France. Cette réponfe ne fatisfit pas les 
députez du concile, qui voyoient par la les ef- 
perances du parti de Félix abatues , le roi ne 
reconnoiflant que le pape Eugène 8c le concile 
CXXlX. de Bafle. Charles VIL après la réponfe , fit un 
Edit du édit daté du onzième de Septembre, pour em- 
VU t* P^ cher d'avoir égard aux cenfures du pape Eu- 
chant les"" S cne contre le concile de Bafle, 8c à celles du 
Vivifions concile contre Eugène. Cet édit fut là au parlc- 
<ie Tcglife. ment , & dans l'a|Temblée générale de Puniver- 
fité tenue chez les Bernardins. 

Si le parti de Félix fut mortifié de la réponfe 
du roi de France à fes députez , il fut d'an au- 
tre côté relevé par la lettre qu'Alphonfe roi 
AMi fi *^ rra £ on écrivit aux pères de Bafle, dans la- 
reconnoîc * 5 ue ^ e ii donne la qualité de concile général au. 
k concile fynode de Bafle • mais on ne devoir pas beau- 
de Balle» coup compter for cette démarche , pour peu 
que l'on connut l'efprir d'Alphonfe. Il vouloir 
k royaume de Naples , mais René duc d'Anjou 
étoit maître de la ville capitale 8c d'une grande 
c . partie de ce royaume: les forces d'Alphonfc ne 
il ê *H pouvoient l'en chaiier, Eugène favonfoit àtr 
£ Jîeo. plus le parti du duc. Le plus fur pour le roi 
d'Arragon étoit de fe rendre Eugène favora- 
ble 8c cependant de ne point choquer ouverte-^ 
ment Félix , 8c ce fut le parti qu'il prit en com- 
mandant la neutralité. Cependant Félix a qui 
ce parti ne plaifoit point; lui envoya deman-r 
der de fe ranger entièrement de fon côté. Al— 
phonfe lui rit dire par l'archevêque de Païenne ^ 
qu-il reconnoîrroit fon élection, pourvu qu'ifc 



Digitized by Google 



Livré Ctnt-luitume. 315 — 

confirmât l'adoption que Jeanne reine de Na- 
plcs avoit faite de lui autrefois, qu'il lui don- I 4 4°- 
nâtPinvefticure du royaume à perpétuité, pour 
lui & fes fuccefleurs ; & qu'il lui fournît cent 
mille écus d'or pour l'en mettre en pofleflion ; 
[u'alors il employeroit toutes fes forces pour 
e rendre maître de Rome , & de tout le patri-- 
moine ecclefiaftiquc; mais qu'il falloit qu'il vînt 
premièrement par mer en Sicile , afin qu'il pût 
de-là plus aifément entrer dans Rome. C'eft • 
ainfi qu'il fe jouoit de Félix , qui de fon côto 
n'eut aucun égard à fes demandes. 

Mais Elifabetîi reine de Hongrie, & veuve de B ** c * U p 
l'empereur Sigifmond, Albert duc de Baviere,& ^ e pr i ncM 
un autre Albert duc d'Autriche , tous deux pa- mo^oK- 
rens de l'empereur Frédéric , le reconnurent vc- fent Félix, 
ïitablemcnt pour pape légitime. L'univerfité ^ A ?eim 
de Paris , les univerfîtez d'Allemagne & celles tric t9m > 
deCracovic furent aufli pour lui , Refirent plu-, xiu. conc* 
ficurs écrits pour défendre l'autorité du con^ 
cilede Bafle. Il fut encore reconnu par l'ordie ^ £m ' s J*£ 
4cs Chartreux, en partie ; car ceux d'Italie & 4^ 
des autres provinces voifines blâmèrent la con- 
duite de leus confrères , & demeurèrent tou-: £^ 
jours attachez à Eugène. Félix ,pour augmen-^ tnc. Art. 
ter le nombre de fes créatures , fit le quinzième 1 0 * 
d'O&obre huit cardinaux de différentes nations,. 11 9 
& dans le mois de Novembre il en créa fix au- çxxtfïT. 
ues tous François : Les premiers étoient , Aie- Création' 
Xandre patriarche d'Aquiléc, du titre de Saint de cardi- 
Laurenc in Damafo ; Othon évêque de Tor- naux P a * 
tofe du titre de Sainte Potentienne ; George Félix.- 
évêque de Vicenze , du Titre de Sainte Anafta- 
fie ; François évêque de Genève , du titre de 
Saint Marcel , Bernard archerêque d'Aix , du* 
titre des Saints Ncrée &Achi liée ; Jeart évêque 
de Strasbourg , du titre de Saint Sixte ; Jean vi- 
caire de ïrifiague , du tkee de Saint Martin- 

O fj, 
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' aux-Monts ; Jean de Ségovie, du titre de Saint 

Calixte : les derniers qui ne furent faits que 1er 
douzième de Novembre étoient Nicolas Tudef- 
que archevêque de Païenne , qui eft le même 
quePanorme, avec Denys patriarche d'Antio- 
chc, évêque de Paris; Amedéc archevêque de 
Lyon ; Philippe archevêque de Tours ; Jean évê- 
que de Nantes , & Gérard évêque de Caftres „ 
confefleur du roi de France, 
cxxxnr. Plufieurs princes & prélats d'Allemagne favo- 
Les An- rifoient aum le parti de Félix ; mais dans l'af- 
glois & les fembléc de Maïencc , qui fe tint l'année fui- 
Ecoffois ne va nte , on ne lui fut pas autant favorable qu'il 
fent pSm ^ auroit fovàuixi , parce que l'on y prit la ré- 
Felix. folution de demeurer dans la neutralité , jus- 
qu'à ce qu'on eût affemblé un concile. Le 
royaume d'Angleterre ne prit pas beaucoup de 
part à ce qui fe pafTa au concile de Balle , parce 
qu'il n'y affiftoit point de prélats de cette na- 
tion. Le concile leur avoit envoyé des députez 
avant l'éleftion de Félix , mais ils leur firent 
iéponfe , qu'ils honoroient le concile de Balle , 
Se approuvoient fes décrets, à l'exception de- 
ceux qu'il avoit faits contre Eugène , qu'ils re- 
connoiffoient pour pape légitime. On y en- 
voya d'autres députez après l'éle&ion • mai s 
ils n'eurent aucune réponfe pofitive, les An. 
Çlois panchant fort à la neutralité. En EcofTe y 
- a l'exception de quelques feigneurs , tout le 
royaume fc déclara pour Eugène ;& les pré- 
lats aflèmblez dans un concile provincial , ex- 
communièrent Félix & les pères du concile de 
Bafle. La Pologne promit de reconnoître Fé- 
lix , fi l'on vouloit donner à fon roi le titre de 
roi dé Hongrie, & remettre l'argent qui étoir 
provenu des indulgences accordées pour l'u- 
nion des Grecs. Ces propofitions ne furent pas 
acceptées, cependant les Pplonois ne laiflereuc 
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pas d'être favorables à Félix , & de refufer l'o- — — 
béiflance à Eugène. L'Italie étoit pour l'ancien I44°» 
pape , excepté le Piémont & la Savoie. Le duc 
de Milan vouloit traiter avec Félix , mais on ne 
conclut rien. Ferdinand duc de Calabre envoya 
un ambalTadeur au concile , & promit d'obéir à, 
Félix. François Sforce promit beaucoup, & ne 
tint rien. Avant que de rapporter les fuites de 
ce fchifme ; reprenons l'hiftoire des Grecs pour 
voir ce qui fe pafla à Conltantinople après l'ar- 
rivée des Grecs, & fi l'on tira de l'union tout le 
fruit qu'on en efperoit. 

Ils arrivèrent tous a Conftantinople affez CXXXIV. 
heureufement le premier jour de Février de cet- Arrivée 
te année 1440. mais ceux qui avoient figné l'u- des Grecs à 
mon furent mal reçus : Le clergé prévenu contre ^ , 
cette a&ionne voulut point les admettre aux nop ~' 
fonctions ecclefiaftiques. Il y eut contre eux Fhratt^. U 
une confpiration générale du clergé , du peu- _ 
pie , & fur- tout des moines qui gouvernoient 
prefque feuls les confeiences & qui fouleverent 
tous leshabitans, jufqu'àla plus vile populace. 
On les chargeoit d'injures , on les appelloit azy- 
mites, traîtres à la religion , apoftats , pendant 
que tout retentilToit des louanges qu'on donnoir 
à Marc d'Ephcfe. On leregardoit comme l'uni- 
que défenfeur de la religion ; parce que, difoit- 
on , il a voit eu feul le courage de ne fe pas fou- 
mettre aux Latins , & de foutenir l'honneur de . 
l'églife Grecque 
'Toutes ces perfecutions en firent mollir un CaXXV. 
grand nombre ;& fi quelques-uns demeurèrent Le plus 
fermes dans le bon parti , & y perfevererent juf- grandnom- 

qu'à la mort, beaucoup d'autres fe mirent à dé- ^ re des 
1 j • • « r / • 13 Grecs re- 

clamer de vive voix & par écrit contre l'union MOrirent 4 

qu'ils avoient fignée, ^attirèrent dansleur par- l'union , ôc 

ti la plupart des Grecs. De ce nombre furent décUmeat 

l'archevêque d'Hcracfée,le jAilofophc Gemif- *outi* 
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tius , le garde-chartres de l'églile de Conftan- 
144°« tinople, Sguropule grand ecclefiarque , l'arche- 
ChaUondy'-. vé 4 uc deTrebifonde , & beaucoup d'autres <jui 
irv. * . ' ayoïent aflifté au concile de Florence & figné le 
décret. Leur chute enfla tellement le courage 
de Marc d'Ephcfe , qu'il s'éleva infolemrnent , 
ôc contre l'empereur , & contre tous ceux qui 
étoientoppofez à l'union : ce qu'il fit avec d'au- 
tant plus de facilité , qu'il n'y a voit point de 
patriarche oui pût s'oppafer à fes entreprifes. 
Malgré les bonnes intentions que l'empereur fît 
paroitre dans les commenççniçns , fon zçle fe 
trouva bien çallçnti ; foit par le chagria qu'il 
reflentit 4? U perte de l'impératrice Marie for* 
époufe, qu'il trouva morte en arrivant à Couf-, 
tantinople , ou par les grandes brouilleries qu'il 
eut avec fon frère Dernctrius , qui cauferent 
même une guerre civile. Marc fçut fi bien profi- 
ter de ces conjonctures , qu'il engagea plufieurs 
Schifmatiques à écrire contre l'union. U écrivit 







m. 





rçpete t,put ce qu'il a voit allégué dans les con- 
férences duconçile, touchant la proceflion du 
Cxxxvi. Saint-Efprit. \\ y eut plun>urs réponfes i fes.- 
Ecrit de écrite Jaleph évoque de Mçthone , fit une ef- 
w fe w h 1 e P ccc de d ^°g uc ei * ci * lui & Marc , où. il juftifie 
^Grégoire tcw ce qui s'eil paffç i ïlorencç , * rçpxoche à 
le proto. Març d'un ftyle ^flez vif , fon opiniâtreté , fes 
fyncelccon- fourberies & fes menfonges. Grégoire te proto- 
tre Marc fyncelle çonfeffeur, de Jean fakologue , & qui 

Labb'cle fut cnfuitC P atria ^ c dc Çonflantmopic , ré-. 

tom. Xl l i * Uta < aU $ la lcCt,;e V* ^ arC aVqit $ C * ltC âUX Pf~ 

/. $77- & tri^rches contrç le décret de 1,'union , # julU- 
fia. ufaut fia tous lçs^rticles de ce décret paj une excel 

te apologie. Il y a encore de cç Çregoire 
furnommé Marnas , une longue lettre fur la 
f rqçç© W .4u Efgfl* J: ai^ée i Alexi^. 



■ 



Digitized by 



tivré Cent-Huitième* 31* 
Comnéne empereur de Trebi?onde , dans la- 
quelle il juftifie la doftrine des Latins, & l'ad- ji^o; 
dition faite au fymbolç. Elle a été donnée par 
Léon Allatius. 

Les autres Grecs fchifmatiques écrivirent de cxxxtix; 
leur côté , & répandirent par tout l'Orient , Sç Auties ou- 
fur tout dans Conftantinople , mille fauffetez. vrages de* 
Les uns afluroient , avec une extrême impu- Giecffchlfc 
dence , qu'on avoit corrompu les Grecs , & fur- JJjjyj 
tout le patriarche Jofeph , par préfens , & qu'ojp Secret de 
avoit acheté leurs fuffrages à prix d'argent : les Tunioar 1 
autres , qu'on les faifoit mourir de faim pour 
les obliger à figner : ceux-ci, que les Latins 
avoient Falfifié tous les exemplaires qu'ils wo- 
duifoient : ceux-là , que tous n*avoient pas ugné, 
& que ceux qui l'avoient fait , s^étoient rétrac- 
tez , avant qu'ils avoient été féduits : & tous 
enfin , qu'on avoit renverfé tous les fondemens 
de la foi, condamné la do&rine des anciens pères 
& des concile*, & changé le* coutumes & les 
faintes cérémonies de l'églife Grecque. Beffar 
rion & d'autres réfutèrent toutes ces calomnies* 
des Grecs , & firent voir clairement tout le coût 
traire ; déepuvrirent la honte, lafoiblcfle& les 
fourberies de Marc d'Ephefe , & juftifierent dans . ... 
de fçavans ouvrages la conduite & les décrets 
du concile de Florence. Mais comme ces écrits 
oc parurent qu'après la mort de Marc , les efr 
prits des Grecs naturellement ennemis des La- 
tins , étant déjà préoccupez , n'en devinrent pas 
plus raifonnables , ni moins obftinez dans le 
fchifme. On en vint même jufqu'à ne voufoir c^xy,^ 
plus le trouver au fervice dfruvavec ceux qui Divifîon 
avoient affifté ^u concile , & qui foutenoient des Grecs l 
qu'on étoit obligé 
iuyoit comme des excommuniez 
L'empereur ayant voulu qu'ils s'-y trouvaient , n j ont 
Jes autres fe retirèrent , & les kuifcrent- feuls.- 



» * 
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Enfin les chofes furent pouflees avec tant de 
1440. chaleur , que dans la plupart des églifes le nom 
de l'empereur fut retranché des dy ptiques. 

Ce prince voulant faire celîer ce trouble qui 
dura plufieurs mois, prit la réfolution de faire 
élire un patriarche pour remplacer Jofeph qui 
étoit mort àFlorence,croyant pouvoir par là tai- 
re recevoir plus facilement les décrets du concile 
dans fon empire : maisilfalloit choifit un hom- 
me qui eût du zele&dc la fermeté , & dont il 
1 fut fort affuré. Il convoqua donc une affemblée 

pour ce fujet ; on jetta d'abord les yeux fur 
l'archevêque d'Héraclée ; mais ce prélat ayant 
déclaré qu'il étoit fâché d'avoir figné l'union ^ 
Se d'y avoir consenti, les autres évêques qui 
l'avoient aurti fignée , n'oferent le propofer 
pour être patriarche, & penferent à d'autres. 
Ils en choifirent trois , qui furent l'archevêque 
de Trebizonde, celui de Cyzique & Gennade > 
qui eft le même George Scolarius qui avoit fait 
une fi belle harangue dans le concile pour l'u- 
nion. Leurs noms ayant été portez à l'empe- 
reur, il fit tenter l'archevêque de Trebizonde ; 
& l'ayant trouvé oppofé à l'union , il fit tom- 
cxxxix. ber le fort fur Metrophanès métropolitain de 
MetrophA- Cyzique , qui avoit figné le fixiéme au concile 
nés de Cy- Florence , & qui s'étoit engagé par écrit de 
In^patriar- maintcmr l'union. 11 fut intrônifé la veille de 
chedeCon- l'Aflbmption de la fainte Vierge le quatorzié- 
ftantinople. nie du mois d'Août. 

Le nouveau patriarche appuyé de l'autorité 
de l'empereur , fit tout ce qu'on pouvoit at- 
Thran^ L tendre d'un homme de bien , pour réduire les 
*' c ' l7ê Grecsàl'obéiflance de l'églifc , non-feulement 
dans la ville de Conftantinople, maisauiTï dans 
toute la Grèce : il alla même jufques dans les 
pays qui n'étoient pas de fon patriarcat. Il en- 
treprit de dépofer les évêques & les autres, ec- 
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clcfiafiiqucs rebelles , & de mettre en leur pla- 
ce des Catholiques; il en chafla quelques-uns de 1440- 
lcurs évêchez. D'autre part le pape Eugène en- CXL. 
voyaàConftanttnopie François Condelmer fon Le pape 
neveu qu'on appelloit le cardinal de Venife , Eugène en- 
accompagnéde plufieurs fçavans hommes,pour ^rdiral de 
travailler avec le nouveau patriarche â la ré- venifc en 
du&ion des Grecs. Mais foit que l'empereur Grèce, 
craignît d'irriter Amurat, qui avoit reçu quel- 
que jaloufie de l'union des Grecs avec les La- 
tins ; foit qu'il n'efperât prefque plus rien de 
ceux-ci depuis la mort de l'empereur Albert, 
qui par les continuelles follicitations du pape 
Eugène & des pères du concile de BaQe , avoit 
entrepris la guerre contre le Turc ; foit enfin 
qu'il eût peur d'une révolte dans Conftantino- 
plc , où prefque tous étoient déclarez contre 
l'union ; il eft certain qu'il fe réfroidit beau- 
cour en faveur de l'union, comme Eugène s'en 
plaignit après, écrivant a Conflantin , defpo- 
te du Peloponefe , frère de ce prince. 

Henri archevêque de Cantorberi en Angle- CXLI. 
terre ayant refufé d'accorder la préfeance & les , Lettre 
honneurs qui en dépendent , à Jean Kern arche- f,^ t u ^ cn \ 
vêque d'YorcK , qu'Eugène avoit créé cardi- qyl^e^" 
nal l'année précédente, Eugène s'en plaignit Cantorbexi. 
comme d'une nouveauté. Je luis furpris , dit-il 
à Henri , dans le bref qu'il lui adrefla en 143p. B"tt*rtomé 
la huitième année de fon pontificat; je fuis fur- l ,V?** <l £. 
pris de votre conduite envers le cardinal de J 
Sainte Balbine : Le refus que vous lui faites de 
lui donner le pas& la préleance , eft une en- 
treprife toute nouvelle. Depuis plus de qua- 
torze ans vous rendez fans peine cet honneur 
au cardinal de Vincheftcr , non parce qu'il cft 
du lang royal, mais parce qu'il eft cardinal, 

Îuifqu'il vous cedoit le pas & la première voix 
ansles fuffrages, lorfqu'il n'étoit qu'éyêque 
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de Vinchefter , pourquoi vous comportez-voos 
1440. différemment à l'égard du cardinal Jean? Mais 
Eugène nefaifoit pas attention que Henri n'a- 
yoit nul égard à la dignité de cardinal où Jean 
étoit élevé , mais à fa qualité d'archevêque 
d'Yorck, & qu'il vouloit foutenir fur l'églife 
d'Yorc* la jurifdiûion qu'il prétendoit que l'é- 
glife de Cantorberi avoir fur elle. Une préten- 
doit pas ofrenfer la dignité du cardinalat , il le 
protefte lui-même, & Eugène le reconnoît ;mais 
il ne croyoit pas qu'elle dût nuire à la préémi- 
nence qu'il croyoit appartenir à l'églife de Can- 
torberi. Au refte Eugène paroît avoir donné ce 
CXLÏI, bref pour relever la dignité des cardinaux : il en 
Floge fait remonter l'origine jufqu'à l'ancien tefta- 

*\ j U ^ enc ment, & les élevé au-deflus des archevêques 
fait du car* » ■• -î * /• 1 ± kr 

dinalat. 4 m ne gouvernent , dit-il , qu'une feule eghfe - y 

au lieu que le cardinal a , félon lui , jurifdi&ion 
fur toutes les églifes avec le faint fiege. 
p LIÎ * Au refte fi le pape Eugène fçavoit fi bien r e- 
degrade" 6 l cver ccttc dignité , il fçavoit bien aufiî punir 
Vitelefqui ceux qui en abufoient : C'eft ce qu'il fit cette 
du cardi- année à l'égard du cardinal Vitelefqui patriar- 
n *' at . che d'Alexandrie. Ce cardinal étoit un homme 
decï] pï 10. ac,roit & intriguant. On dit qu'il vouloit fe faire 
u.* ' élire pape , & que c étoit dans ce deffein qu'il 
Annnm* étoit d'intelligence avec Philippe duc de Milan , 
titii.cétp. ennemi d'Eugène ; & l'on ajoute qu'il agifloit 
de concert avec Nicolas Pifciniani capitaine des 
troupes de Philippe , pour furprendre la ville 
de Florence , 6c le faire élire pape avec le fecours 
de fon armée , & des places fortes dont il étoit 
maître. Soit que ce deffein fût bien fondé, foit 
que fes ennemis le lu; ayent attribué, il eft cer- 
tain qu'^uffene depuis ce tems-là ne penfa plus 
qu'à le perdre. Il chargea le gouverneur du châ- 
teau Saint-Ange de l'arrêter, ce qu'il fit le pre- 
mier jour d'Avril, dan$ le terns que le cardinal 
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fortoit de la ville , accompagné feulement de 
fes domeftiques , parce que les troupçç avqient *44°» 
pris le devant. Ce gouverneur i'aborda , & fit 
îemblant de l'accompagner par honneur,en ma- ^fjj/^ 
niant doucement la bride de fon cheval,commc prifo^nicr, 
s'il eût eu quelque affaire fecrete a lui commu- u meurt. * 
niqiier : mais auffi-tot qu'il eut fait figne à fes 
foldats , on baUTa la herfe du pont , on fe fai- Addit. U 
fît du cardinal , & on le tra;na dans la forterefle. facm 
Comme il youloit fe défendre , il reçut un coup 
d'épée , & mourut de cette bleffure quelque 
tems après, il fut privé déshonneurs de la ië- 
pulture. 

Le pape Eugène donna en fa place le corn- çxlV. 
mandement de fes troupes à Louis Mediarot de De Louis 
Padouc , archevêque de fjorence, & patriarche Mezzarot- 
d'Aquilée. On Pappellqit plus ordinairement ta aiC î* v *" 
Mezzarortaril étoit de la famille d'Arena, dont SJJ^JÎJ^ 
il quitta le nom pour prendre celui de fa mere. 
Il tut d'abord yrofefleur en médecine ; & étant 
^llé à Rome, il s'infinua dans l'cfprit du pape F , ■ ^v"" 
Eugène , auquel il fit gagner la bataille d'An- * °& 
glara contre Nicolas Pifciniani capitaine du duc 
de Milan. Mezzarotta fut fait cardinal par ce 
pontife dans cette année, après avoir eu l'ar- 
chevêché de Florence des dépouilles du cardi- 
nal Vitelefqui , & enfuite le patriarchat d'Aqui- 
lée. Il avoit l'inclination extrêmement martiale, * 
& fervit le pape en diverfes guerres contre les Mi- 
lanois& contre le roi Alphonfe, qu'il termina 
heureufement. Eugène le fit aufli camerlingue 
de l'églife. On l'appelloit le cardinal de Padoue : 
Calixte III. le déclara général d'une croifade 
contre les Infidèles, dont il écarta les galères 
près de Rhodes \ après quoi il prit Lemnos 3c 
& d'autres ifles de l'Archipel. Il mourat à Rome 
i'an 144^. étant pour lorsâgédefoixante-qua- 
tre ans , ôc fut entenp à Milao. 
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" En France le roi fil cette année une grande 

1 ^4°' affemblée des feigneurs de fon royaume à Or' 
CXLVI. leans,ouil fut réfolu qu'on prendroit toutes 
Regfcmens fortes de moyens pour procurer la paix , fans 
en France l a q UÇ H e toute réformation feroit inutile & me- 
difcipline me im P onr îble. Il penfa férieufement à trouver 
militaire, quelques voies pour faire enforte que les trou- 
pes fuflent moins à charge aux peuples. Il fut 
Mo*ftr*Ut, donc arrêté , qu'en attendant la paix , on rédui- 
roit la gendarmerie en compagnies d'ordon- 
Jeun Char- nance bien réglées, que chaque homme d'ar- 
tier,hift 0 i re mes n'auroitque trois chevaux , au lieu de huit 
de CkarUs ou de dix chevaux de bagage qu'ils avoient au- 
paravant, & grand nombre de valets qui rava- 
geoient tout le pays de leur route. Il régla auf- 
u que les archers ne pourroient avoir que trois 
chevaux à deux , que leur folde feroit payée 
fur ce pied-là , & qu'on affigneroit leurs quar- 
tiers fur les frontières. Cette réforme ne fut 
du gout ni des grands feigneurs , ni des offi- 
ciers ;auffi fut-elle traverfée par la jaloufie dç 
quelques perfonnes de la cour qui fouffroienc 
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aucoup de peine que d'autres occupaf- 
fent les premières places dans la faveur du prin- 
ce. 

C XL VII, Ceux qui avoient alors le plus de crédit à la 
On forme cour , étoient Charles d'Anjou comte du Mai- 
tn France n e,& le comte de Richemont connétable de 
une conf- p rance# L es autr es princes fâchez de ce que le 
contrôle ro * ne ^onnoit & faveur qu'à deux ou trois par- 
connctable. ticuliers qui avoient toute la part dans le gou- 
vernement , firent une ligue contre les minif- 
tres, Se ceux qui étoient du confeil du roi. Les 
ducs d'Alençon , de Bourbon & de Vendôme , le 
comte de Dunois & plufieurs autres furent les 
chefs de cette conjuration. La Ti imouille mê- 
me qui étoit difgracié , fe joignit avec eux , a- 
fin de trouver par là le moyen de rentrer à la 
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cour i quelque prix que ce fût. Les conjurez — < 
s'abouchèrent d'abord à Blois , ou ils réfolu- 1440. 
rent de s'éloigner de la cour , de faire foulever 
les peuples de leurs gouvernemens , & de ne 
point mettre les armes bas que le roi n'eût ex- 
clu de fon confeil ceux qu'ils lui nommeroient 
comme les auteuss des defordres du royaume , 
& de la mifere des peuples. Mais ils vouloienc 
avoir le dauphin à leur tête, afin de rendre leur 
•parti plus redoutable. 

Ce prince étoit alors à Niort ville de Poi- 
tou. Les feigneurs de Chaumont , Bourcicaut , 
Sanglier & le bâtard de Bourbon chargez de le 
fonder, & de lui communiquer la ligue qu'on 
avoit faite, vinrent le trouver en cette ville. Ils 
le prirent par fon foible, & lui repréfenterent 
qu'il étoit inoui qu'un prince à fon âge, ( il avoit 
près de dix-huit ans ) n'eût aucune part au gou- 
vernement , ni aux affaires ; que i'occafion é- 
toit favorable pour s'acquérir du crédit - y que , 
plufieurs des princes du iang & des généraux 
d'armée avoient fait une, union entre eux pour 
rétablir l'ordre dans le royaume , mais qu'ils 
vouloient agir fous fes aufpices , & qu'ils é- 
toient tous prêts à lui rendre fervice. Le dau- 
phin quoique fort jeune , étoit déjà marié à Mar- 
guerite fille de Jacques L roi d'Ecoffe, & le 
roi fon perc avait eu foin de mettre auprès de 
Ù, perfonne des gens dont il étoit affuré ; fon 
gouverneur étoit le comte de la Marche que 
le duc d'Alcnçon trouva moyen d'en challer. 

dauphin fe livra à la faction de tout fon CJfLVIII 
cœur , & s'en déclara le chef , mais le comte Le dau~. 
de la Marche qui s'apperçut bientôt du chan- phi» fe de- 
gementdu prince, en donna avis au roi qui é- c'.are chef 
toit pour lors à Angers, & qui manda auffi-tôt dc cc * tc 
au connétable de le venir trouver ; il partit , & 2jjjf 11 *" 
vint joindre le roi à Amboife jufqu'ori il s'étoit 
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1 11 avancé. Là ils délibérèrent enfemble fur le parti 

* 4 4 °« qu'on devoit prendre dans une conjon&urc au/Iï 
facheufe , que celle dans laquelle ils fe trou- 
voient. 

On jugea à propos que le roi tînt la cam- 
pagne avec fes troupes , & il prit la route de 
Poitiers, d'où il envoya un héraut au duc d'A- 
lençon pour lui ordonner de lui remettre le 
dauphin. Le duc au lieu d'obéir , fortit de Niort, 
& alla furprendre Saint Maixcnt : mais le fe- 
cours que reçut cette ville, lui fit abandonner 
r< entrc P ru ^> quoiqu'il fut déjà entré dans la 

'Leroidi'f- P* ace - Le dauphin s'adreffaàla nobleffe d'Au~ 
lîpe cette vergne , au duc de Bourgogee , & à d'autres 
fa&'ou , & pour en obtenir quelques fecours ; mais il fut 
oblige les ^ p ar tout re fufé , ce qui le déconcerta fort , de 

demander m ^ mc 4 ue ^ cs &^ cux i q u î ^ e virent peu de 
pardon. tcms a P r ^ s abandonnez du comte de Dunois , 
& qui ne fe croyant pas en fureté dans le Poi- 
tou, fe retirèrent en Bourbonnois. Le roi ac- 
compagné de fon connétable , du comte de la 
Marche, & du comte de Dunois qu'il a voit dé- 
taché de cette ligue, pourfuivit les fadiieux fi 
vivement en Poitou , & de Poitou dans le Bour- 
bonnois, prenant toute* les places dans les- 
quelles ils croyoientfe retrancher, qu'ils fu- 
rent contraints de lui rendre le dauphin , & de 
venir fe jetter à fes pieds pour lui demander 
pardon. Ce fut à Cuffet petite ville entre le 
Bourbonnois & l'Auvergne, od le dauphin & 
le duc de Bourbon parurent devant le roi. Le 
premier pria fa majefté de vouloir bien per- 
mettre que la Trimouille , Chaumont & de 
Prie revinffent à la cour ; mais le roi le refufa , 
& répondit qu'il trouvoit fort mauvais qu'on 
lui fit cette demande. Avant fon départ de 
Cuffet , il écrivit à toutes les provinces du 
royaume pour leur donner avis de lafoumif- 
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fîon du dauphin Ton fils. Ses lettres font datées - ■ 1 1 ta 
du vingtième Juillet. Cette guerre civile fut 
nommée la Praguerîc *. Ce fut après que cet 1 * * ° # 
orage fut diffipé que le roi fc rendit à Bourges * 0» ïjko- 
pour Taflembléc qu'il y avoit convoquée , & « J'en*»»* 
dont on a parlé. En chemin faifanr il fc rendit * c# * ow,# 
maître de la ville de la Charité fur Loire. 

Dans la môme année , les Anglois vinrent C L, 
mètre le fiege devant Harfleur ville de Nor- Les An- 
jnandie avec fix mille hommes feulement , & 8 loi$ 
quelques vaifleaux. Les deux frères d'Eftoute- 
ville commandoient dans la place pour le roi, * 
& firent une lî vigoureufe renftanec , que les ^J^S^jjjj 
Anglois furent fept mois fans la pouvoir pren- c^Ir/*/ # 
dre ; ce qui donna au roi le tems d'affcmbler y j/. <» 
des troupes, & d'y envoyer du fecours. Les bâ- cttte tnnit 
tards d'Orléans Se de Bourbon commandoient I44*« 
cette armée , ils tentèrent d'abord d'attaquer 
les Anglois , & d'entrer par force dans leurs 
retranchemens , mais l'ennemi étoit fi bien for- 
tifié , que les François furent par tout repouffez 
. avec perte : ce qui les obligea de fc retirer î 
deux ou trois lieues loin de leur camp oû ilsfe 
logèrent ; Se là ils firent un traité , par lequel les 
-Anglois convinrent que les affiegez auroient la 
vie fauve & la liberté, 8c fc retircroient , laiflant 
Harfleur fous la domination Angloife, de mê- 
me que Montivillires ; & la compofition fut 
exactement obfervéc. 

Le duc d'Orléans que le roi d'Angleterre Henri CLf, 
V. avoit fait prifonnierà la bataille d'Azincourt LcsAa * 
en 141 dont laprifonavoit duré 15. ans,fut j ent |£ e jV 
mis en liberté dans le mois de Juin de cette an- bc rt é au 
jiéc,par une voie qu ildcvoit lemoins efpcrer.Le duc d'Or- 
comte de Dunois,frere du duc d'Orléans eut re- l eaH$ * é , 
cours àPhilippe duc deBourgogne,malgré la hai- 
ne invétérée qui regnoit depuis long-tems entre 
ces deux mailons. Le duc par une bonté auffi gc* 
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nereufcquè politique, crut qu'il lui feroit gîd 
1440. rieux de finir les malheurs de Ion ennemi ; & 
"comme les Anglois ne vouloient point accor- 
der la liberté à leur prifonnier fans une rançon 
de trois cens mille écus , le duc de Bourgogne 
promit d'en payer deux cens mille , à condition 
que le duc d'Orléans épouferoit Marguerite fa 
nièce , fille d'Adolphe I. duc de Cleves ; le com- 
te de Dunois paya le reite de la rançon : & le 
duc fut ramené à Calais, & remis en pleine liber- 
té avec l'agrément du roi. On vit donc ces deux 
princes éteindre par une réconciliation finecre 
& tout-à-fait cordiale les inimitiez mortelles 
que leurs pères avoient fait naître. Philippe re- 
çut Charles avec beaucoup d'honneur dans la 
ville deGravelines , !e vingtième de Novembre , 
lui donna fon ordre de la Toifon , & reçut le 
fienduPorc-épic.Le mariage promis fut conclu, 
Leduc d'Orléans ligna publiquement le traité 
d'Arras dans l'églife de faint Bertin à Saint- 
Omer , & fit ferment d'obferver cc traité, aufïï- 
bienque le comte de Dunois. Enfin tous deux 
s'efforcèrent de fe donner réciproquement tou- 
tes les marques d'une parfaite & fincerc amitié. 
CLII. j çan chartier rapporte à cette année l'exe- 
chai "de C " cuc * on ^ c Gilles de Laval feigneur de Rais , ma- 
Rais cft réchal de* France , que le duc île Bretagne fit 
pendu & arrêter & enfuite pendre & brûler à Nantes, 
brûlé pour Ce feigneur étoit d'une des plus illufîres mai- 

^HiT^d ^° nS Francc y ma * s f° rt déréglé dans fes 
Charles * mœurs, & d'une imagination tellement dé- 
VII. par p rav ée , qu'il s'abandonnoit à toutes fortes de 
Jean Char*, péchez contre la foi , contre la religion, Se me- 
*/frf.ic*. me contre nature. Il entretenoit des forciers 
Argtntré , p OUr trouver d cs tréfors , & corrompoit de jeu- 

Monftreler ncs g ar Ç ons & ^e J eunes hllcs , qu il tuoit en- 
wL i, fuite pour en avoir le fang qu'il croyo ir pouvoir 
fervir à fes fortileges. Sur la vie publiquement 

fcandaleufe 
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fcandaleufe qu'il menoit , on le défera à la jufti- — — 
ce ; Tévêque de Nantes lui fit fon procès , le 1 4 4 °* 
fénéchal de Rennes , juge gênerai du pays , s'y 
trouva , parce que le cas etoix mixte , & il fut 
condamné à être brûlé vif dans la prairie de 
Nantes. Le duc de Bretagne aflîfta à fa mort ; & 
voulant adoucit la fentence , il permit qu'on 
l'attachât à un poteau peur être étrangle , en 
même tems qu'on allumoit le feu fous fes pieds* 
L'on enterra fon corps peu endommagé par les 
flammes. 11 paroîtpar les pièces de fon procès, 
qu'il étoit aulîî coupable de crime d'état envers 
le duc , & peut -être que ce prince ne fiît pas fâ- 
ché de trouver occalîon de venger fon orFenfe t 
en vengeant celle de Dieu. 

Le roi de France après avoir fait fortifier Lou- 
viers & Conches en Normandie, parcourut la 
Champagne , pour apporter quelques remèdes 
aux grands défordres que les gens de guerre 
caufoient dans le royaume. Il fit exécuter a Bar- 
fur-Aube un bâtard de Bourbon , pour fes con- 
euffions , priva de leurs charges & de leurs em- 
plois pluficurs officiers & capitaines des villes 

)>our leurs malverfations , & ordonna que tous 
es gens de guerre feroient logez dans les villes 
Se dans les fortereffes , en impofanc certaines 
tailles pour leur folde , afin que les foldats puf- 
fent vivre fans vexer le peuple ; avec défenfesi 
eux de faire aucun dégât , fur peine de punition 
corporelle , qui ferviroit d'exemple a tous. Jean 
Chartier dit que c'eft ici le commencement de Hîfldrê 4$ 
l'établiffement des tailles en France, deftinées 

Îour la fubfiitance des foldats,afin qu'ils ne pil- yiu ï' l °> 
iffcnt pas le pays. 
La France perdit cette année un célèbre Au- CLIii. 
teur,dont on a parlé dans l'hiftoire du concile M or * de 
de Confiance. Çe fut Nicolas Clemangis ou de p. JC0,as 
Ciamenge, qui eft le nom d'un village dudio- cnui1 *"' 
Tmt XXII. Fart. IL P 
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— — — céfe de Châlons. Il n'avoit que douze ans,lorf* 
144c qu'on l'envoya à Paris pour y faire fes études 
dans le collège de Navarre , ou il eut pour mai- 
>f im très Jean Gerfon , Pierre de Nogent , & Gérard 

mmm Machct ' 11 S 'Y rcndlt habile dans l'éloquence 
tom. xi i- & dans * a P°^" c > q u i nt mériter la charge 
in-fi*no> de rcûeur en 1393. Quelques années après il 
yag îo.fr prit pofleflion d'un canonicat , & de la tréfore- 
rie de l'églife cathédrale de Langres „• mais com- 
me il fut foupçonné d'avoir compofé la lettre 
que Pantipape Benoît XIII. écrivit contre le rot 
& le royaume de France, dattée du mois de Mai 
l'an 1407. il fut obligé de fe cacher dans le cou- 
vent des Chartreux de Valfonds,ou de Fontaine- 
aux-bois. Ce fut là qu'il compofa la plupart de 
fes traitez & de fes lettres , fans avoir voulu re- 
tourner à la cour du pape Benoît, quoiqu'il l'en 
cik fait folliciter fortement. Ayant obtenu fa 
grâce du roi , il revint à Langres , où il fit un 
long iëjour. Il fut depuis chantre de l'églife de 
Baieux , & enfin il fe retira affez âgé dans le 
collège de Navarre , od il mourut l'an 1440. 
C L 1 V. Lydius miniftre proteftant , a fait imprimer 

LCS dT*" tGUS * cs ouvra g^ s cet auteur en Hollande 
cîeroan'èis en 1603. Ils confident dans un traité de l'état 
corrompu de l'églife ; un poème fur le même 
&u$ïnjh\à> fojet ; un traité de la perte & du rétabliflement 
de là juftice ; deux traitez de l'infaillibilité du 
concile général ; un traité de l'étude théologi- 
que ; un difeours fat la parabole de l'enfant pro- 
»t> digue ; un traité de l'avantage de la folitude ; ua 

• autre de l'utilité de l'advcrnté ; un autre contre 
' l ' * l«s nouvelles fêtes ; un autre contre les prélats 
fimoniaques , & cent trente-fept lettres. Lèpre- 
.ylS'J jMter de tous fes ouvrages fut une lettre qu'il 
et • . adrefla au roi Charles VI. fur le fchifme de l'é- 
glife, dans laquelle il lui ouvre trois voies pour 
9 * - I* faire cefTer. Il écrivit eafuitc fur le même iojec 



I 
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au pape Clément VII. & après la mort de ce 
pape aux cardinaux. Benoît XIII. le fit venir x 4 4 o t 
auprès de lui. Il défendit fortement fon parti, n 
& écrivit au roi Charles VI. pour lediffuader de 
la fouftraction d'obéiflance; Cet auteur eft vif 
dans les portraits qu'il fait des defordres & de 
la corruption des mœurs des ecclefiaftiques Se 
des gens du monde de fon tems : nous en avons * 
rapporté quelques traits dans le volume précè- 
dent. Gratius fait mention dans fon Fafciculus 
des deux traitez de cet auteur fur la matière dtf T>acherî 9 
concile général , & dom Luc Dachery a donné fp" il *g* 
fon livre de l'étude théologique adreffé à Jean 
de Piémont bachelier en théologie , qui l'avoit ln 'V iA ,u 
confulté furledefir qu'il a voit de fe taire doc- CLV 

teur. Invention 
On rapporte à ce tems-ci l'invention de l'I m - de Tlmpri- 
primerie. De tous les arts c'eft celui dont Pé- raer * e ' 
glife& la republique des lettres a retiré & re- 
tire encore plus de fecours. L'églifc par fon Cheviller % 
moyen eft plus en état de répandre & de multi- JW à* 
plier fes inftruttions^n mettant entre les mains- lo *^ r * 
des peuples les ouvrages qui établiffent fa foi i* Caillé 
Se fa doctrine. Chacun peut aujourd'hui par ce hiftoire de 
fecours étudier fa religion, & le miniftre trou- llmfrm* 
ve plus d'accès dans les efprits , pour infirmer' 
<ïes veritez que les yeux ont déjà raiteonnoître: 
Quand il n'y avoit que des manuferits , comme : 
ils étoient fort chers & fort rares , il n'y avoit 
que des gens de lettres 8c d'un certain ordre qui 
etudiaffent. Il falloir prefque ncceffairement 
être riche pour pouvoir devenir fçavant'; petf 
«le gens puifoient dans les fources , parce Otte 
très-peu en avoient la commodité. Aujourd'hui 1 > 
ces fecoUrs ne font refufez à perfonne , & l'on 
n'eft ignorant que parce qu'on veut bien l'être* 
L*aifi de l'imprimerie doit donc nous être bien 
précieux , & quelque abus que l'on en faffe , on 

P ij 
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ne peut pas trop remercier le ciel qui l'a donné 
aux hommes. L'époque en eit affez incertaine , 
s'il falloit adopter tous les differens fentimens 
de ceux qui ont écrit fur cefujet , l'onn'auroit 
pas moins de peine à déterminer le pays, le lieu, 

frrftmori * * es P cr f° nncs 3 u ^ ont une découverte fi 
gîne. " heureufe & & utile. Lcsnns prétendent que l'i- 
ÏAtél/we déenous en fut apportée de la Chine , ou l'Im- 
primerie étoit en ufage depuis un tems immé- 
morial ; d'autres veulent que ce foit du Mexi- 
que , lorfquc Ferdinand Cortez en fit la con- 
quête , & nous dépouillent ainfi du mérite de 
* * l'invention. Il paroît cependant plus vraifem- 
blable que l'honneur en eftdû aux Allemands, 
À qui l'on eft redevable de tant d'autres décou- 
vertes dans les arts. Ils font les premiers qui 
ont imaginé de fondre des carafteres qui puf- 
.{ènt Ce combiner en une infinité de manières 
& former les mots neceflaires pour la confor- 
f mation d'un ouvrage. Les Hollandois., qui ont 

voulu difputcr aux Allemands l'honneur delà 
découverte de l'Imprimerie , ne leur ont pu op- 
gofer que quelques livres fans date , & par con- 
séquent fort incertains , faits à la manière de 
ceux delà Chine, ad tout Je difeours d'une 
même page étoit gravé fur une planche de bois, 
de façon qu'il falloit autant de planches diffé- 
rentes, qu'il y avoit de pages danslclivre. C'eft 
ainfi que font imprimez quelques-uns de ces 
livres, que l'on prétend avoir été imprimez i 
Harlem par Laurent Janflon , plus connu fous 
le nom de Jean CoÛer. Mais cette invention; 
Trithcm étoit aulfi imparfaite qu'elle étoit d'une exécix- 
chron Hit tion diflicile, Txithcme qui étoit Allemand & 
faugienfe , C ontemporain,&dont letémoignage eil p ircon- 

Tit S A (j°C fc î ucnt d ' un P lus g rand P oid s , rapporte que ce 
ih i*>o. &tà Maïenceaue ]eanGuttrmberg,gentilhom- 
me de cette ville ^ imagina le premier ce grand 
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cfeflcin , & qu'après avoir depenfé tout fon bien 
fans pouvoir y réuffir , il s'aflbcia avec Jean Fuft 1,4 40. 
ou Faufi: , bourgeois de la même ville , oui fe cheviller *> 
joignit lui-même bientôt après à Pierre Schoef- fmg> 3. 
fer de Gcrnshcim , qui devint dans la fuite fort 
gendre , & qui par fon extrême indultrie con* 
tribua beaucoup à la perfection de Part de l'Im- 
primerie. Ce qui eft de certain c'eft que le PJal- 
tnorutn Codtx&z 14*7- q ui eft le premier livré Quc]s 1 t 
que Ton connoifle & qui porte une date cer- \ ts pre ° U 
taine;lc Ration nie divinorjtmofiiciorumCuiUel^ miers li- 
tni Durandi in folio de 1459. k Vocabulai- v res irapri- 
re latin intitulé , Catholicon Joannis Bladi de mcr * 
Januade Î460. in folio : la Bible en latin dtf 
14*1. en deux volumes in folio : les- Offices ds Ltmbtcik 
Ciceron en 14^ f. & une féconde édition du me- Bibl. Vin~ 
rne livre en t^66. l'un 5c l'autre in quarto y qui dob. U %*f* 
font les jlus anciennes éditions dont on ait con~ 9 * 
noiffance , ont été imprimées à Maïence,& 
portent tous le nom & les armes de Jean Fuft r rtw . x t ^ 
& Pierre Sdioerrer , qui dans prefque tous ces &af 167 7 
ouvrages , n'ont pas oubliéde faire parade d« Cbovilitr 
leur fecret , en faifant remarquer que ce qu'ils r ** & 
donnoient, n'étoit f oint écrit à la main : mais 
exécuté d'une façon nouvelle & tout-à-fait in- 

tenieufe. Ces première? éditions imitent par- 
ntemenrla beauté des anciens rnanuferits , juf- 
qu'à la forme des» caractères qui font aufli nets 
êc auflî agréables à la vue , que faciles à lire. 
Les rubriques , c'eft-à-dire , les titres écrits en 
rouge y font fcrupuleufement obfcrvez. Leplus 
fouvent on les trouve imprimez fur du velin, 
ks lettre!- initiales peintes Sâ dorées & enri- 
chies de quantité d*ornemens gothiques. Ce- 
pendant comme il n'étoit pas poilîble qu'ils 
pulîent exécuter eux-mêmes toutes les impref- - • 
fions qu'ils donnoient au public ; qu'ils avoient* 
be£bin de différentes perfonnes pour leur ai»- 
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m ■'■ der dans leur travail ; & que d'ailleurs leur 
14 3 j. fecrct étoit trop important & trop néceffaire 
pour pouvoir être caché long-temsj à peine fut- 
il divulgué , que l'on vît toutes les nations de 
l'Europe s'emprefïeril'envi d'établir chez el- 
les un art dont on pouvoit tirer de fi grands 
avantagcs,& que l'on vit les ouvriersAllemands 
fe répandre de toutes parts. Les uns s'allèrent 
établir à Venife , à Rome & dans d'autres lieu* 
d'Italie , comme daas le pays où les belles lct~ 
très étoient le plus cultivées. D'autres vinrent, 
en France ,od des dofteurs de Sorbonne leur 
fournirent les moyen s de s'établir ; d'autres pafr 
ferent même en Angleterre j & il n'y eût pref- 
que aucune ville confiderable en Allemagne t 
qui ne fût pourvue d'une Imprimerie ; de forte 
qu'en fort peu de tems l'on vit paroître un< 
infinité d'excellens livres fur toutes fortes de 
*natiercs,fur-tout les anciens auteurs clâffiques, 
dont les éditions contribuèrent beaucoup a ré-p 
tablir la bonne latinité, & achevèrent de detrui-y 

c l v 1 1 1 rc * a ^ ar ^ a " c ^ es ucc l es précédera 

Mort de On P^ acc cn cette année le décès de fainte 
fainteFran» Françoife noble dame de Rome , qui fe rendit 
$oife. célèbre par fa pieté , & qui mourut cn odeur; 

Je fainteté , âgée de cinquante-fix ans , dans le 
vîe? 11 '! 9 inona ^ cre ^ es Benediftines de la congrégation 
Saints ^ u Mont~Olivet,qu'elle avoit fait bâtir, & fon* 
dtJH&s»* &é du vivant de fon marn A peine fut-elle mor- 
te , qu'on parla de fa canoni£ation ; on en renou- 
vella la demande fous Nicolas V. fuccefTeur 
d'Eugène ; cependant elle ne fe fit que le vingt- 
neuviéme de Mai 160$. fous Paul V.qui par une 
-bulle en fixa la fête au neuvième de Mars. 
CLIX Vers la fin de cette année le cardinal de Cha- 
le cardi- tillon Milanois , évêque de Plaifance,*: abbé de 
tiîlon C V eut S# Ambroi ^ e de Milan , voulant introduire dans 
changer le ccttc villc l'Office Romain , au lieu de l'Ambra- 
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fien qu'on y célébroit , cliaffa d'abord les reli- 1 ■ à 
gieux de Cîteaux , qui étoient daru fon abbaye, 1 4 4 °- 
Se mit des Chanreux en leur place. Les Mila- f erviccAîn 
nois oftenfez de cette conduite , en firent leurs brofïen a 
plaintes au duc, qui ordonna aux Chartreux de Milan* 
fortir fur le champ , finon qu'il alloit faire met- 
tre le feu au monaftere : il fallut obéir. Le car- 
dinal n'ayant pas réuflî , eut recours à une au- 
tre voye. Il obtint du prévôt de fainte Theclc 
-le livre de l'Office Ambrofien qu'il avoit en^é- 
pôt ; 8c le jour de Noël il fit chanter la melfc 
au grand autel félon le rit Romain 1 ; cette adhon 
caufa une fi grande émotion parmi k peuple , 
que tous furent à la maifon du cardinal avec 
des flambeaux , menaçant de le brûler vif dans ' 
fon palais , s'il ne rendoit le livre» Le cardinal 
effraie le jetta par la fenêtre; & le lendemain 
il partit de Milan , avec une ferme réfolutiondc 
-n'y plus retourner : il mourut trois ans après 7 
âgé de quatre-vingt-dix ans. Ce fait prouve le 
grand refpcft que les Milanois ont pour leurs; 
anciennes cérémonies , & pour faint Ambroifc 
<[ui les leur a données. 

On place encore dans le même tems un con- c L x. 
cilc à Frizingue en Allemagne , alïèmblé par Connle de 
Nicodeme de Scala, qui étoit évêque de cette Friz, »g'ie 
ville , & de la maifon des feigneurs de Veronne. en Alltm *- 
Lcs hiftoriens rapportent que , du confente- 8nC ' 
ment du pape Martin V. il chafla de ce fiége r 
Jean , bâtard du duc de Bavière. Ce concile fit Çolleci. 
vingt-fix rcglemens. Le premier défend d'ad- Conc.l.ibb. 
mettre aucun clerc inconnu & étranger pour tom * lî| * 
l'admirriftration des facremens, & la conduite l * y 
des ames , fans l'approbation de l'évêque de 
Frizingue, ou de fon grand vicaire. Le fécond 
règle les devoirs des juges ecclefiaftiques. Le 
troifiéme défend de traduire les clercs devant les 
juges féculiers, & aux juges féculiers de con- 
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» i m noître des caufes ccclefiaftiques,fous peine d'ex 1 - 
1440. communication. Le quatrième enjoint aux mê- 
mes clercs de mener une vie réglée & édifiante, 
t de ne point aller au cabaret,!! ce n'eft en voyage; 
d'être vêtus modeftement , de ne point tenir ta- 
verne chez eux , & de ne point s'enyvrer , fous 
peine d'être privez des fruits de leurs bénéfices. 
Le cinquiérr c renouvelle le décret du concile de 
Bafle, toucl ant les clercs concubinaires. Le fL- 
xiém* oblige les clercs à la réfidence.Le feptié- 
jnc condamne la pluralité des bénéfices in- 
compatibles , a- moins qu'on n'en ait obtenu dit 
pente. Le huitième veut que le bénéfice foit va- 
cant avant qu'on autre y foit nommé , & en 
prenne poffeflîon. Le neuvième défend l'aliéna- 
tion des biens ccclefiaftiques. Le dixième défend 
la fépulture ecclefiaftique à ceux qui auront été 
exécutez par ordre de la juitice, qui auront été 
tuez dans les tournois & les fpeôacles , qui fe-. 
ront morts fubitement, qui ne fc feront point 
confériez dans l'année, & qui n'auront point 
communié , fi ce n'eft du confentementde leur 
curé. Il veut que pour les inhumer , on en ob-r- 
tienne permirfion de Pevêque , ou du grand vi- 
caire , & qu'on n'exige aucun falaire pour cette 
permiiTîon. L'onzième condamne ceux qui re- 
tiennent les dîmes, & refufent de les payer. Le 
douzième concerne les réguliers leur ordon- 
ne de maintenir la rigaeur de la difeipline mo- 
naftique. Il pourvoit à la conduite des femmes 
& filles dévotes , qui ont fait profèflîon du tiers- 
ordre ; 8c veut qu'on exécute la conftitution de 
Boniface VîIL touchant la clôture des monia- 
les ou religieufes. 

Les autres reglemens regardent a peu près 
les mêmes matières. Dans le treizième on règle 
le droit de patronage , & les avocats des égli- 
fes. Dans le quatorzième on défend de rendra 
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Tes églifes tributaires envers les laïques,& d'im- - 
poler fur elles aucune taxe. Dans le quinzième 
on enjoint aux curez de benir le fel , & de fai- 
re Peau- bénite tous les dimanches. Dans le 
feiziéme on parle de la célébration de la meffe ,. 
on défend de la dire fans lumière , & d'élever 
l'hoftie avant la confecration v pour éviter l'i- 
dolâtrie du peuple , qui adoreroit une hoftie- 
non confacréc: on renouvelle le ftatut du con- 
cile de Saltzbourg , qui défend de dire ou d'en- 
firigner qu'un prêtre en péché mortel ne confa— 
cre pas Se n'abfout pas : On établit les indul- 
gences- accordées par Eugène IV, touchant la 
fête du faint Sacrement. Dans le dix-feptiéme 
on prclcrit la forme du baptême & iesonétionSr- 
Dans le dix-huitiéme , fuivant laconftitution du- 
concile de Latran , on enjoint de garder foi- 
gneufement l'euchariftie , le faint chrême , 5c 
l'huile des. infirmes , & de renouvelleriez hofties 
confacrées au moins une fois chaque mois, de 
tenir dans une grande propreté les nappes des* 
autels, les pâlies & les corporaux tous les- 
habits qui fervent aux prêtres dans le facrifice. 
Dans le dix-neuviéme on fait des ordonnances 
contre ceux qui ont contracté des mariages 
clandeftins ; &on défend 1 toutes fortes de 
perfonnes d'aflïfter à, ces fortes de mariages*- 
Dans le vingtième on règle ce qui regarde la 
iiinonie , avec défenfes' d'exiger ou de promet- 
tre quelque chofe pour un bien fpirituel , en» 
xenouvellant le décret du concile de Confian- 
ce , touchant ce défordre. Dans le vingt-unième 
ion défend aux Juif» de prêter à ufure ,„& d'avoir 
<ks domeftiques qui (oient Chrétiens : On yeur 

Îic le jour -de la pentecôte ils tiennent leurs; 
. aetres.& leur* portes-fermées ; que .dans lk\ 
femaine fainte ils ae- paroiflenr point en pu- 
blic ^ôc <ju/-ils- ûc grofexent aucune mauvaifc 
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1 parole contre la Religion , la fainte Vierge & les 

1 4 4„°* Saints, quand on porte 4e faint Sacrement aux 
malades ; qu'on ne paroiffe point aux bains avec 
eux , êc qu'on ne prenne point de leurs remèdes. 
Dans le vingt-deuxième on condamne Tufure 
& les ufuriers. Dans le vingt-troifiéme on pour- 
voit à la fureté des ecclelïaftiques. Dans le vinçt- 

Juatriéme on défend aux confcfTeurs d'abfoudre 
es cas réfervez au faint fîége , ou à l'évêquejon 
preferit la forme de l'abfolution , on parle de la 
confeflîon ; & l'on défend les abus des quêtes. 
Dans le vingt-cinquième , on défend d'excôm- 
munier aucun clerc ou laïque, fans une moni- 
tion canonique , & l'obfèrvation des fbrmalitez 
neceflaires ; en rappellant le décret du con- 
cile de Ba/le ,ad vitand» feandal*. Enfin , dans 
"le vingt-fixiéme , on ordonne la publication de 
ces ftatms , qui furent ainfi réglez le vendredi 
deuxième du mois de Septembre de l'année 
J440.M.Dupin n'a rien dit de ce conciledans 
r Phiftoire du quinzième fiécle* 

l'union des Jacobites avec l'églife Romaine, 
X44i. ^ e fi tau commencement de 1441. LepapeEu- 
G L x 1 g cne avait déjà reçu par André, abbé de faint 
Députez Antoine , des lettres de Jean leur patriarche 
des Jaco- dattées du douzième de Septembre de l'année 
bites a fio- précédente , qui répondit à celle de-ce pape , qui 
Knce ^ Pavoit invité au concile de Florence. Le patriar- 
che s'exeufe de ce qu'il n'y peut venir fur f& 
pauvreté & fur fes infirmitez ; 6c dit qu'en fa 
place il envoyé un de fes vénérables frères , de 
bonnes mœurs & bien inftruit. Ce député fut 
reçu dans une congrégation , 011 préfidoit le 
yape Eugène > & il y propofa le fujet de fa dé— 
T*rte | putadon en langue lyriaque : on mit fon dif- 
€*ncil. 7lo- cours en Italien , 8c enfuite en latin : on le 
7îot ^ trouve dans les aftes du concile. Le patriarche 
*ftifc «ra* do^c^ans falettre de grands éloges au pajc 
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rçu'il appelle la perfection du facerdoce, le paf- 

teur apoftolique de toutes les églifes , le prince 1 4 4 }• 
des prêtres , qui montre aux autres le chemin du 
falut , & le médecin des ames languiffantes. 
André porteur de la lettre ajouta , qu'il eft le 
chef & le dofteur univerfel de toute l'églifejque 
fa do&rine eft celle que les apôtres faint Pierre 
& faint Paul ont donnée dès le commencement; 
& que toutes les églifes qui fe font fépaxées de 
l'églife Romaine , maîtrefle des autres, ont été 
livrées en opprobres aux nations. Le pape réjoui 
du retour des Jacobites , en félicita leur député 
& pour cimenter leur union , il en fit un décrets 
Mais pour le bien entendre, il faut auparavant 
expofer quels étoient ces Jacobites & leurs er - 
reurs. 

Ils ont tiré leur nom d'un certain Jacques C L X II. 
Zanzale ou Bardai. Il étoit Syrien de nation , L'origine 
di&iplc d'Eutyche & de Diofcore, dont il fou- £ cs ^ 

.tint & étendit tellement l'héréfie dans l'Afie & Jjjf, ; * 
dans l'Afrique au commencement du fixiéme ieU is. 
lîécle ; qu'enfin toutes les autres fe&es dirîe- 
rentes dans lefquelles les Eutychéens étoient 
divilez ,fe réunirent au feptiéme fiéde en celle * 
des Jacobites , qui étoit la plus nombreufe & ' 
la plus étendue. Ils ont été au/fi appeliez Mo- 
nophyfites , parce qu'ils croyent qu'il n'y a 

•qu'une nature en Jefus-Chrift , & afiiirent que 
le Verbe a prjs un corps parfait , auquel il s'efir 
uni fans altération , fans' mélange & fans di- 
vifîon en une feule nature, une feule perfonne 
& un feul fuppôt. Ils n'ont point d'autre er- 
reur particulier fur les autres points de la reli- 
gion- Leur églife eft fort étendue' : la principale 

. partie eft celle des Cophtes ou Egyptiens. Il * 
y en a plufieurs en Syrie , en Ethiopie ou AbyX- CQ lua: /*• 
finie, & en Arménie. Leur patriarche particu- ftrg.O 
lier eû à Caremu yUIc de Mefopotamic > & riem* 

P vj 
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- prend le titre de patriarche d'Antioche , quoi- 
I 44 I - qu'il y en ait un fchifmatique Grec quilefoit,& 
qui a fon fiége à Damas. Depuis le fchifmeles, 
Jacobites ont tellement prévalu* par delTus les 
Grecs, qu'ils fe font rendus prefque tous feuls- 
les maîtres du fiége patriarchal d'Alexandrie ? 
quoiqu'il y en ait un autre pour les Grecs, qui 
a auifi fous foi celui de l'Ethiopie , od les Chré- 
tiens font prefque tous Eutychéens ou Jacobi- 
tes. Ainfi leurs erreurs ne font prefque pas dit 
ferentes de celles des Grecs. 
CLXI1I Ce décret fut rendude cinquième de Février 
^fionX* * C i>annéc r 44 r - dans la quatrième feflîon du 
concile de concile de Florence, depuis le départ des Grecs,. 
Florence , & l'onzième année du pontificat d'Eugène. Il 
depuis le efl figné du pape , & de douze cardinaux. Il 
«lepatt des commence par ces mots d'I&ïe, chapitre 5. 
tecs * „ Chantez des hymnes au Seigneur, parce qull 
„ a fait des* choies magnifiques : Annoncez fe; 
grandeur dans toute la terre : Maifon de 
Sion , treffaillez de joye , & beniflez Dieu, 
„ parce que le Saint d'Ifrae-1 eft au milieu de 
CtxîV >» vous, &c. , r Ehfuitelc papeexpofe la foi de 
\ Deere* féglife Romaine , l'unité d'un Dieu , la trinicé 
font Tu- des Perfonncs qui ne font qu'un feul Dieu 
mon des parce qu'elles n'ont qu'Une même eiFence. Il- 
Jacobites condamne Sàbellius , qui confondoit les Peiv 
L4^e r««r. fonnes , en détruifant leur diftinâion ; les. 
nm. xi 1 Ariens , les Eunomiens & les Macédoniens, qui 
p 1*04. difoient que le feul Pere étoit véritablement 
Dieu , & qui mettoient lé Fils 8c le Saint- Ef- 
prit au rang des créatures, &. tous- les autres 
qui établiflent quelque inégalité dans la Tri- 
irité H établit le nombre des livres de l'ancien 
& du- nouveau teftament , parmi lefquels oa 
trouve ceux que les Juifs rre reconnoiiffent point 
Les aclres des apôtres y font placez après le: 
^pâtres canonique*. Il anathématifc le terreux 
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des Manichéens , qui admettoient deux princi- 

Î>es ; il entre dans le détail des myfteres de Je- 1 4 4 T - 
us-Chrift incarné , fa naiflance , fa paillon , fa 
fépukure , fa réfucreflrion , fon afcennon. Il re- 
nouvelle la condamnation de Corinthe , d'E~ 
bion , de Marcion , de Paul Samofate , de Pho- 
tin , & autres hérétiques , Vaientin , Apolli- 
naire , Théodore de Mopfuefte , Neftonus , Eu- 
riche , & Macaire d'Antioche. Ii parle de la mé- 
diation de Jefus-Chrift ,. dont les facrifices & 
cérémonies de la loi ancienne figuroicnt la ve- 
nue , de la néceflîté du baptême , du faluc qu'on 
trouve dans la feule églife Catholique , & des. 
conciles généraux de Nicée, de Conftantino- 

!le ,d'Ephefc , & de Calcédoine , & du fécond 
e Conliantinaple , du troifiéme , & de tous 
les autres légitimement affemblez par l'autorité 
du fouverain pontife. A la fin de ce décret 011 
ajoûte ceux qui ont été faits à Florence pour* 
l'union des Grecs & pour celle des;Àrme- 

ûiens ' rL v V 
Tous ces articles étant ainffcxpofez , André, ^ député 

au nom de fon patriarche , & de tous les Jaco- 4.-5 j aco bi- 
bites , reçut & accepta ce décret avec toutes fes tes ^accepte- 
définitions, reglemens,ftàtuts , & tome la^doc-- le décret. 
Kinequi y elt contenue, fe fo Amenant a toiK 
ce que l'églifeCatholique&r le faint fiége croient, 
& condamnant tout ce au'élle condamne. Ce ° 9 Ilxtii . * 
décret fut M d'abord en fatirr, enfuitc en ara- 
be, & André en fit publiquement la leâure; 
il écrivit au- bas fa foufeription & (on accep- 
tation , par laquelle il reconnoît que tout ce 
qui eft contenu dans ce décret, eft conforme i 
la vérité fatnte & catholique; & promettant: 
•en fon nom qu'en celui du- patriarche , & de- 
tous les Jacobitc5>d*y obéïr , comme de yrais en- 
fens d'obéïffanc* r & d* ie faire exaûemcnc; 
•^bfcrveri- 
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Eugène écrivit auflï au dcfpote Conffantin 
i 4 4 i. Paleologue r fucceffeur dt Jean Paleologue dans 
l'empire des Grecs. Cette lettre eft dattéc du 
CL XVI ving-uniéme d'Avril de cette année. Le pape 
papTÉua- Wn ** rmc in P r °jet de l'union des Grecs, le prie 
ne l l'em- ^ c travailler a l'établir dans fes états , & à en 
percur Pa- pourfuivre l'exécution , fi jamais Dieu l'élevé a 
leoiogue. l'empire , lui promettant de fa part tous les fc- 
Labbe conc* corns qu'il avoit promis à l'empereur Jean Pa- 
tem xi r. leoiogue , pour la défenfc de la ville de Gon- 
Mf« ftantinople. Il ajoute , que le fiege Romain ne 

lui manquera jamais , tant qu'il aura pour lut 
une foumiflîon refpeftueufe ; qu'il marchera 
•dans les voyes de la juftice,& qu'il s'employera 
:de tout fon pouvoir & avec fidélité à. maintenir 
le décret de l'union , qui n'a pu > dit-il , être exé- 
cuté jufqu'â préfent , comme il le devoit être. 
CLXVI I. Le roi d'Ethiopie écrivit auffi au pape Eugène, 
roTd'F ^ U & ^rgra de les lettres un nommé Nicodeme , 
thiopie au °t ui ^ dl *° ic a ^ <* cs Ethiopiens.. Ce député fut 
pape Eu- entendu dans une congrégation du deuxième de 
gene« Septembre. Son maître difoit dans fes lettres , 
Tom xnt- c fp er oit venir en perfonne en Italie pour 
conc. l*bb* s'unir à Péglife. Mais il ne paroît pas que cette 
p ii 14. ' négociation ait eu quelque fuite. Le pape lui 
écrivit le quatrième d'Oftobre par Ange Mau- 
rocenus , capitaine de l'ifle de Cbio 
CL XVI II. Après quePhilothée patriarche d'Alexandrie, 

lettre du î j jif i 

pattiarche c re Ç u décret de 1 union des Grecs , il en 

d'Alexan- écrivit au pape Eugène, pour le féliciter démette 

drie au pa- union y & s*en réjouir avec lui. Le commence- 

pe Eugène.^ me nt de fe lettre eft remarquable. „ Pere très- 

>y faint , dit-il au pape , pere très-religieux , 

Uïd> pag. ^ très-heureur , très-jufte, ange terreftre , & 

■ It7 ^' » homme celefte, revêtu de la grâce de Dieu , 

orné de la robe facrée , très-bon pafteur du 

bon troupeau , qui chaffez par votre doftrine 

les loups qui le jettent furies brebis du bein 
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„ cail univerfel , pierre de la foi , & le chef de 
>y toutes les églifes Chrétiennes , qui recevant 
„ de Jcfus-Chriit notrc-Seigneur la facrée puif- 
„ fance , êtes le pape de la grande ville des Ro- 
„ mains > & vous êtes rendu le protecteur des 
, , autres patriarches , &c. „ Enfuite il loue ma- 
gnifiquement l'union qui a voit été faite , ajou- 
tant qu'il avoit écrit à l'empereur Jean Palco- 
logue , & à quelques évèquesàConftantinople, 
pour foutenir le décret ; que ceux qui refufe- 
roientde s'y foumettre , feroient tenus poux hé^ 
rétiques , & privez de la communion de l'églife* 
Mais toutes ces belles paroles n'eurent point 
d'effet. 

: Ceft ainfi que les patriarches d'Orient s'at- clxix> 
tachoient àreconnoître l'autorité du pape Eu- Aflembiée 

1 «\ ~ n t * < de Maûii- 



« ^pendant qu'à Bafle on employoit tout 



ce 



pour la détruire. Les percs envoyèrent leurs dé- 

Sutez à l'aflerablée que les princes d'Allemagne 
evoient tenir à Maience dans le mois d'Avril* 
k pape Eugène y envoya auili les fiens ; & l'em- 
pereur Frédéric ayant invité le roi de France à 
y envoyer fes ambafladeurs y ils s'y trouvèrent, 
avec ceux de quelques autres princes, Jean d& 
Ségovie depuis cardinaldc Saint-Callixtejétott 
arrivé a Maience avec les autres députez du con- 
cile quelque tems auparavant pour y attendre 
les princes , dans le deffein d'y exercer les fonc- 
tion de légat à Utere. Il entreprit dans l'ab- 
fence de i'arçhevêque de Maience , d'entrer dans 
la ville-, faifant porter la croix devant lui : mais 
il y trouva de l'oppofition* Quelques prélats >. 
joints aux chanoines^vinrentle prier de ne point 
entrer dans l'églife en qualité de légat ; que l'ar- 
chevêque de Maience, & les autres princes d'Al- 
lemagne étoient fort unis , & qu'ils avoient ré- ^ U g t 
folu de ne rien fouifrir qui put porter pré ju- trie* bift. 
dicc i l'un des contendaas qu'ils recoauioif- Cqhç . BtJgL 
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foient le concile de Batte pour légitime , & Ku^ 
ir 4 4 i • gene pour fouverain pontife ; qu'ainfi il n'avoir 
qu'à demeurer chez lui jufqu'i. l'arrivée de l'ar- 
ia F/or ^ r/- chevêque de Maïence. 

xvi Cet archevêque arriva: vers le douzième on 

j^o? treizième de Eévrier,avec celui de Trêves; quel- 
que tems après, arrivèrent lcs^ ambafladeurs de- 
C L x X. Pempereur , avec beaucoup d'autres. Et Jean de 
L'aflcra- Ségovie informé par le rapport de quelques 
Maïence am * s 1 < ï Ue ^ Cs * électeurs panchoient beaucoup* 
refufe le P our le parti d'Eugène ,. & principalement l'ar- 
député du chevêquede Maiencc , plusque tous les autres,, 
concile de il'écrivit i Bafle qu'on lui aflbeiât d'autres dé- 
Bafls com- p Utez > & qu'on choisît ceux qui étoient les plus 
cg * t * rccommandables. Enfuite après avoir demandé 
pendant plufieurs jours d'être entendu au nom 
du concile , enfin on lui répondit de la part des 
princes , qtfilsavoient rifolu de ne le féparcr 
jamais en aucune manière de l'union qu'ils a- 
voient jurée , ôc qu'ils vouloient garder leur» 
ferment, quand même leurl conduite feroit dou- 
teufe , par rapport i la confeience ; qu'ils enten- 
droient le député du concile comme un de fes 
orateurs ; mais qu'ils ne vouloient pas qu'il pa- 
lût à l'audience en habit de cardinal avec la 
croix , parer qu'ils ne le regarderoient jamais, 
ni comme cardinal y . ni comme légat, & qu'ils 
en feroient autant à l'égard des cardinaux du 
pape Eugène s'ils avoient été créez depuis fa. 
fufpenfion. 

Cette réponfê parut fart dure a Jean dëSé-r- 
«govie ; il ne voulut rien accorder jufqu'à ce 
qu-'il en eût informé le concile de Bafle , & Fé-* 
lix particulièrement , parce que lès, princes de* 
mandoient qu'en pariant , il ne traitât le papa 
Eugène ni d'hérétique, ni de fchifmarique ; cc v 
député nfétoit venu 5 que pour faire: valoir lai 
haoaic caufe -du, concile ^&-mctrrc au jour lesu 
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trimes dont on chargeoit Eugène. Pendant tout 
ce débat , le cardinal d'Arles arriva à Maicnccen 1441, 
qualité de légat à Utere , avec Jean de Frizin- CLX <i» 
gue, appellé le- cardinal de Saint-Martin. Les Arri éedit 
princes envoy èrent au-devant de lui Jean de Ly- cardinal 
fura , pour lui fignificr qu'ils l'honoroient com- d'Arles à 
me un vrai cardinal , s'il ne portoit aucune mar- Maicncc » 
que de fa légation , & qu'ils l'cntendroient avec 
bonté, de même ^que les autres, pourvu qu'il 
voulût laiffer dans fa maifon la croix & l'iiabit 
de cardinal ; compliment qu'ils avoient déjà fait 
faire à Jean de Ségoviercequi caufa beaucoup 
de bruit , parce que les députez de Bafle ne vou- CLXXII. 
k>ient pas céder. Enfin les princes ayant protefté On ne veut 
qu'ils transfereroient Leur aflembléc dans un ni le rece* 
autre lieu, s'ils n'y confentoient; & les magif- voir, ni Té- 
trats de Maïence , conjointement avec les nabi* e j! 
tans , leur ayant fait fçavoir que s'ils ne fe ren- jïrat, 
dbient à la volonté des princes , ils alloient ré- 
voquer leuT fauf-conduit , fi dans huit jours ils 
ne fortoient de leur ville*; ceux de Bïiflc, pour 
ne pas laiffer leur caufe fans défenfc , fu- 
rent contraints de céder , parce que les princes 
ne vouloient point changer d'avis , & que les 
magiftrats ne vouloient pas.permettre qu'on agît 
contre leur volonté. 

Ainfi le vingt-quatrième de Mars le cardi- 
nal d'Arles vint à l'affemblée fans croix, & fans, f JJJ* 
aucune marque de fa dignité ; & même fans, d es dlux* 
fuite, ayant lailTé fes collègues & fes dr^melli- papes. 1 
ques en fa maifon. Il dit beaucoup de chofes, 
auflï-bien que Thomas de Corcellis qui l'accom- ^j? ^ 
pagnoit, touchant la fouveraine autorité des if^i* 
conciles , le jugement équitable que celui de f e q t 
Bafle avoit rendu contre Eugène, & I 'élection lé- 

f it! me & néceflaire de Félix en fa place.. Le lend- 
emain on entendit les députez d'Eugène , qui 
étaient Jcau de Carvajal , & Nicolas de Cuza, 
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y premier fut l'apologie de celui qui l'enroyoie > 

[1441. il commença Ion clifcours par ces paroles de 
faint Paul : „ Chaflez la fervante Se fou fils : car 
fpifi- ad ?j l c gi s de la fervanre ne ferai point héritier 

V ' 0 . » avec lc fils dc la femme libre > » & dit beau - 
4 v * 3 ' coup de chofes excellentes contre fes adver- 

faires. Il fut fécondé par Nicolas de Cuza , qui 
ne parla pas avec moins de folidité. Il réfuta 
tout ce que ceux de Balle avoient dit , appuya 
ce que Carvajal avoit avancé ; il attefta même 
qu'Amedée avoit acheté le fouverain pontificat, 
qu'il avoit pourfuivi fous la peau d'une brebis, 
& qu'il avoit promis aux Vénitiens douze mille 
hommes de cavalerie , fi quittant le parti d'Eu- 
gène , ils s'attachoient au lien. Il ajouta que la 
déposition d'Eugène n'avoit été faite que par 
fcpt évêques , lorfquc les loix ne pertnettoienr 
pas qu'on dépolit un fimple évêque fans qu'il 
y en edt douze. Les princes , dit Patrice , écod- 
terent ces deux députez avec beaucoup de 
plaifir , & leur applaudirent fort, parce qu'ils 
avoient folidement réfuté les raifonsdeceux de 
Bafle. 

Jean de Ségovie ne voulut pas permettre 
que les difeours des députez d'Eugène fulTcnt 
lans réplique. Il répondit , fans avoir l'habit de 
cardinal , Se après avoir dit beaucoup de chofes 
en faveur des pères de Bafle , Se avoir rendu raù 
fôn de ce qu'il avoit quitté cet habit , il s'ap- 
pliquaaà réfuter les railons dc fes adversaires. Il 
apporta douze preuves , pour montrer que les 
conciles généraux avoient une fouveraine puif- 
fance , à* laquelle les papes étoient obligez de 
fcfoumettre; que le concile de Bafle étoit lé- 
gitime, Se qu'il n'avoit pû être diflbus par Eu* 
gene ; que ce pape avoit été juftement dépofé , 
Se Félix légitimement mis en fa place ; qu'il 
falloir en un mot lui obéir comme au verit*?. 
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blc fouveraîn pontife. Enfuite il appuya de plu- 
sieurs raifons les veritez approuvées par le con- 1 4 4 *» 
cile, & conclut, qu'Eugène avoit été juftement 
déclaré hérétique. Le lendemain Carvajal & CLXXIV, 




ves qui s'en étoit allé , s'affemblerent avec les Maïence# 
ambaffadeurs de Frédéric & du roi de France; 
ils arrêtèrent que pour la paix de l'églife , il 
falloit affembler un concile général dans un en* 
droit différent de Bafle & de Florence ; dans ^ ff* 
une ville d'Allemagne ou de France,que l'cm-r x ^% % 
pereur inviteroit les contendans de s'y trouver; 
qu'on enverroit pour ce fujet des ambaffadeurs 
-au njpis de Novembre vers Eugène y de la part 
^de l'empereur , du roi de France & des princes , 
Se qu'on feroit fia voir la même chofe à Amcdéc 
par quelqu'un de fes prélats ; qu'enfin il fau- 
droit commencer au plus tard ce concile le prer 
mier d'Août de l'année fuivante 1441. ciXxv* 
- Cette délibération fut envoyée i l'empereur i/cmoe- 
quiétoie à Vienne ,oil les députez de Bafle & reur ren . 
ceux d'Eugène vinrent le trouverjchacun'dé:- voye Taf- 
fendant fa caufe avec affez de vivacité. Fredcr f aire à I*a(- 
xic les écouta ; mais fans accorder ce qu'ils de- £ embl « dc 
mandoient , il remit l'affaire à l'affemblée de raflC ttâ 
Francfort , qui devoit fe tenir à la fête de la 
faint Martin , dans le mois de Novembre ; oii 
de l'avis des princes y il vquloit qu'on décidât 
fur le parti qu'on devoit prendre. Cependant 
cette affembléc fut difierée jufqu'au mois de 
Mai de l'année fuivante. Albert proche parent 
de l'empereur fit profeflion de demeurer atta- 
ché à Félix & de vivre dans fan obéiffance 
jufqu'à la mort: ainfi finit l'aflemblée de Maïen- 
ce. Ceux de Bafle n'ayant plus la liberté de 
parler , drefferent une longue apologie pour 
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réfuter les raifons des partifans du pape Ëuge- 
144 t ,ne,&ne manquèrent pas de la répandre de tous 
cotez. 

CLXXVI Après que l'affemblée dcMaïence fut finie r 
Quarante» on tint à Bafle le premier de Juillet la quaran- 
txoilicme te-troifiémefeflron du concile. Long-tcmsavant 
feffion du cette fcflîon les peres avoient agite contre eux 
concile de j a queftion de la fête de la Vifitation de la fain- 
* s f " te Vierge , parce qu'ils vouioient en -faire un 
L^bbeconc décret. 11 y avoit une bulle de Boniface IX. qui 
nm. xu. établifîoit cette fête ; mais comme cette 
f. 648. avo i t ^ rendue pendant le fchifme , elle n'a- 

'Afta P4- vo * 1 ^ rC ^ UC ^ /P âr CCUX ^ °b^ an- 
tricii tom* cc : cc donna (ujet au concile de Bafle d'en, 
sxix. epnc, faire un autre. On difputa long- tems fur la 
f* 15*4* manière dont on de voit la dreffer. jEneas Syl- 
vius en propofa une , & fon fentiment fut fui* 
yi. Mais il iurv int une autre difficulté , fçavoir 
fi le décret feroit fait fous le nom de Félix avec 
l'approbation du facré concile , comme on 
avoit coutume de faire dans les anciens condu- 
its , ou bien fi l'on mettroit , fous le papeFe— 
Sx prefident , comme on avoit fait à Sienne.- 
Enfin l'on convint que le décret ne feroit noin* 
au nom du pape. Le motif qui le portoitaagir 
ainfi fut que plufieurs princes ne reconnoiffant 
point Félix pour pape , l'autorité du- concile fe*- 
roit bleffée,fi l'on faifoit des décrets enfon nom. 
Cochlée , Cochlée rapporte que le concile promit à la na- 
hift Hujfi , t j on d'Allemagne, que quand l'empereur & 1er 
* 9 ' princes fe declarcroient en faveur du concile 

qu'ils- vouioient qu'on affemblât, Félix n'y pré- 
fideroit point ; & que le concile pjrocedcroit en 
toutes chofes de la même manière qu'avant 
fon élection. 

CLXXVIi On dreffa donc îe décret pour la folennité 
Dt ctet la Vifitation de la fainte Vierge , fans faire 
pou* Éti*. aucune mention du pape Fclix. On ordonna 
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«qu'elle fera célébrée chaque année le deuxiè- 
me du mois de Juillet dans toute l'églife , & par 1441. 
tous les Fidèles ; accordant, à ceux qui aflîftc- bl r 1* ** te 
ront à matines , à la proce/fion f au fermon , à de la J 1 ^* 
la meffe , aux premières 8c fécondes vêprcs,cent v - cti 
jours d'indulffences , pour chacune de ces oifi- ge 
ces. Ce fut dans cette feflîon qu'Aiphonfc roi cw. colU 
d'Arragon fit demander aux pères d'impofer tûm.xxu 
une dîme univerfelk furie clergé , pour dé-, 
fendre l'ifle de Rhodes qui étoit ravagée par 
les Turcs , promettant .qu'il travaillent à la 
faire payer dans fes états. Mais les pères n'ayant 
pas jugé à propos de lui accorder ta demande 9 
acaufe de la divtfion de l'églife, il infifta pour 
la faire impofer du moins dans la Savôye , ce 
qui fut encore rcfufé* 

Il y avoit quelque tems que Philippe duc clxiviit. 
de Milan avoit chargé fes ambaffadeurs de trai- Lc <*uc de 
ter avec le concile pour fc mettre fous l'obéif- Ml ! an vcuc 

r i-ri o i- • r traiter a- 

lance de Feux ; & celui-ci avrrti par les amis ve€ ç c y lX 
prefibit vivement le duc de conclure ce traité pour le re- 
Avant la diète de Francfort. Mais parce qu'il y connoître. 
avoit du danger pour Philippe s'il étoit le pre- A 
mier de toute l'Italie a le déclarer en faveur tr , cll% tonit 
<lu nouveau pape ; il demandoit treize mille xin conç % 
écus d'or tous les mois , pour l'entretien de />• if*î« 
quatre mille hommes de cavalerie, & qu'on lui 
avançât l'argent des premiers mois , afin de le 
mettre en état de deffendre fes états, & de re- 
couvrer les provinces de l'églife Romaine ; pro- t 
mettant de fon côté de rendre FeJix maître de 
la ville de Boulogne Le fecretaire de Nicolas 
Pifcinin qui commandoit les troupes du duc, 
demandoit au/fi à Félix- qu'on remboursât fon 
maître des dépenfes qu'on feroit à l'attaque 
de cette même ville , s'il fouhaitoit s'en em- 
parer ; & la fomme n 'étoit pas petite. On fit 
iiJfexcns projets de traitez. Il y eut plufieurs 
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» députez , Se beaucoup de lettres écrites de part 

1441, & d'autre. Les cardinaux de Félix & fes amis 
l'exhortoient fort à accepter les conditions 
qu'on lui propofoit , parce qu'attirant le duc de 
Milan dans fon parti , il auroit bien-tôt Al- 
phonfe roi d'Arragon , & une grande partie de 
l'Italie , que les Allemands & d'autres ne man- 
querotent pas de fuivre. Félix pouffé par tou- 
tes ces raifons , promit vers la fin du mois 
d'Août, au duc de Milan de lui compter cin- 
quante mille écus d'or , trois femaines après 
qu'il auroit reconnu fon obédience , & qu'il lui 
auroit remis Boulogne ; enfuite cinquante autres- 
mille, des revenus de cette même ville, paya- 
bles en differens termes. Le vicecamerier de 
Félix fut envoyé pour conclure le traité. Il ic 
donna de grands mouvemens , allant trouver 
tantôt le marquis de Ferrare , tantôt Philippe. 
Enfin dans le mors de Janvier il fut renvoyé* 
vers fon maître avec promeffe que dans dix 

Après de ,ours lcduc cnvo y eroit * Fclix une célèbre ara-- 
belles pro- baffe > P 0Ur & mçttre fous fon obéiffance , 
méfies , le mais toutes ces belles efperances s'en allèrent 
duc fe iiîo- en fumée ; & les ambaffadeurs du duc de All- 
oue de lui. i an ? cé te m S -là , ne parurent plus à Baflc. 

CLX xx. Les a< ^ c$ dc Patricc f° nt mention d'un difte- 
Différend rend que Félix eut avec fes cardinaux au fujet 
de Fclix a- du cinquième qu'on lui avoit promis de lever 
veclescar fur tous les bénéfices pendant cinq ans ; & 
AijêTdu*" ^ U dixième Pendant cinq autres années fui-' 
cinquième mantes. Les cardinaux en demandoient la moi- 
& du di- tié félon le décret de la vingt-troifiémc fef* 
xiéme. fion , & un autre décret de Nicolas I V. Fe-< 
lix prétendoit que cela* n'étoit pas jufte , at- 
^ U *ra*' tcn du les grandes depenfes qu'il avoit été obli-** 
conc. Bafil P f aire /^ ans ric n toucher des revenus de- 
& V/or. Féglife Romaine. Il a/outoit de plus qu'il n'a^ 
m. 1 1 j. toit reçu ce cinquième denier que du duché do 
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Savoye , & que les officiaux demandoient d'y 
avoir part , aÎTurant que cette loi avoit été cta- 1441. 
blie pour leur entretien. L'affaire fut long-tems fob fi ti em , 
difputée, & demeura indécife. Une autre dif- fom xtn m 
pute s'éleva en même-tems , & eut un meilleur con:% ^rnm 
fuceés. Félix avoit demandé aux peres, qui ne CLXXXI 
pouvant rien retirer des revenus du fouverain Demande* 
pontificat, pour fupporter les charges de fadi- que Fciix 
gnité , il lui fût permis de jouir au nom du faitaucon* 
concile d'une églife , d'un monaftere , ou de c ^ c * 
quelque autre bénéfice dans le duché de Sa- 
voye , jufqu'à ce qu'il eût recouvré la plus gran- 
de partie des biens de l'églife Romaine : on de-' 
libéra long-tems fur fa demande , & cette grâ- 
ce ne lui fut accordée qu'à la follicitation de 
fes amis, Se après avoir été bien débattue. On 
ftatuaauilî que Félix pouvoit ufer des réferves 
établies dans la trente- unième feflîon : & com- 
me il y avoit beaucoup de plaintes contre les 
fecretaires des lettres apoftoliques , à caufe de 
leurs taxes exceflives , on délibéra long-tems 
pour modérer ces taxe s&cepcndant on ne con- 
clut rien ; les fecretaires prétendant qu'elles 
n'excedoient pas les taxes impofées par le pape 
Jean XXI. 

Dans le mois d'O&obre les peres du con- CLXXXII 
cilc de Bafle, reçurent des lettres d'Alphonfe, Alphonft 
qui mettoit fes iix royaumes fousl'obéiflance fiSSÎ? - 
de Feux , & promcttoit encore de bien plus ç Ancc ^ e 1 
grandes chofes , fi on lui envoyoit quelque Félix, 
légat à lattre. On lui envoya en cette qua-* 
lité Jean de Ségovie , qu'on nommoit le car- 
dinal de Saint-Callixte , à qui l'on donna un 
pouvoir fur toute l'Italie & les terres adjacen- 
tes , afin de faire connoïtre dans tout ce pays 
la juftice du concile de Bafle , de procurer la 
foumiffion au pape Félix , & de ménager la paix 
entre Alphonle & René d'Anjou. Le dernier. 
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jour du mois d'O&obre des députez de Prague 
1441. & d'Ulric de Rofemberg , gouverneur du royau- 
me de Bohême , & de la plus grande partie de ces 
états , vinrent fe foumettre à Félix. On les admit 
dans une congrégation générale , od ils lui pro- 
CLxxxiii. mirent une pleine & entière obeïflance Ils dc- 
l Demandes mandèrent auffï avec beaucoup d'inftance qu'on 
des depu fournît quelque fecours à Ulric , qui étoit fans 
tcz de Bo- cc ff ç aux p ri {^ s avec l es Hu/Tites , & qui n'étoit 

concile? U P as a ^ ez P u ' ffant P our lcur r é(Mcr. On leur ré- 
pondit qu'on envoyrroit des députez àl'affem- 
blé de Francfort , afin de prier les princes d'Al- 
lemagne d'aider Ulric de l'argent provenu des 
indulgences. 

«lxxxiv. Sbignée évêque dcCracovie , que Félix avoit 
L'evêque nommé cardinal , quoi qu'Eugène l'eut déjà ho- 
deCra - ovlc noré de cette dignité , étoit toujours demeuré 
reconnoît neutr c entre les deux partis , afin de pourvoir 
1 ' plus furement au bien de l'état ; mais enfin il fe 
détermina cette année pour le concilie de Baflc , 
& envoya un député à Félix , pour lui faire fes 
fournirons en fon nom , & lui promettre obéit 
fance , & pour le remercier du cardinalat , qu'il 
n'avoit pas accepté d'abord , y ayant été aupa- 
ravant nommé par Eugène. Le roi de Pologne 
qui auroit d'abord reconnu Félix , fi on avoit 
voulu lui accorder le titre de roi de Hongrie, 8c 
l'argent recueilli des indulgences, nelaifla pas 
dans la fuite d'être favorable à ce pape , enfai- 
fant défenfes dans fes états d'obéir au pape 
Eugène. 

CLXXXV Patrice rapporte à cette année le trouble 
Les pères qu'excita parmi les pères de Bafle un difeours 
tàn^trju l'archevêque de Païenne , connu fous le nom 
b\lz d'un" dePanorme. Il dit que Félix célébrant la mefle 
difeours de le jour de la Pentecôte , Panorme y prêcha ; & 
PAUorinc. que parlant de l'autorité du concile & du pape , 
u affura que le fouverain pontife étoit de beau- 
coup 
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coup au-dcfïus du concile gênerai , & que les - 
pères nefe conduifoient pas avec équité , lorf- 1441 . 
qu'ils mettoient le nom du pape après celui du - D ^ 
concile, parce qu'il eft le chef du concile, 8c tne * // , 
l'évêque de i'églife univcrfelle ; qu'il écoit pour- cit. an. 1 1* 
tant vrai que cette prérogative ne lui conve- . 
noît que dans les chofes qui ne regardoient 
pas fa perfonne : car dans fes propres a&ions il 
étoit tellement fournis au concile , que pour 
toute forte de peché mortel & notoire, qui 
caufoitdu trouble dans I'églife , il pouvoit être 
jugé par le concile ; mais que dans les affaires 
qui lui font étrangères , le jugement lui en ap- 
partenoit, auflî-bicn que les définitions de foi , 
même le concile générale étant affemblé. Ces 
paroles de Panormes inquiétèrent beaucoup le* 
pères de Baflc, qui croy oient que cet archevê- 
que avoit voulu décrier le concile de Baflc , 
pour fe rendre plus favorable à Eugène. On l'eu 
avertit en préfence de Félix <Sc de fes cardinaux ; 
mais Panorme (èjuftifia, faifant beaucoup va- 
loir la conduite qu'il avoit tenue pour défendre 
l'autorité Au concile r Se affurant que ces paro- 
les lui étoient échappées dans la vivacité du dis- 
cours , qu'il n'avoit jamais eu l'intention qu'on 
lut prêtoit , qu'il prioit les pères de prendre en 
bonne part ce qu'il avoit dit , &c d'être convain- 
cus , que comme il avoit toujours été favorable 
-au concile , il promettoit de foutenir fon auto- 
rité tant qu'il vivroit. 

En France , la manière dont le roi Charles clxxxvi. 
VIL avoit diflipé la conjuration des princes, Le roi àa 
lui avoit acquis beaucoup d'autorité. Il connut France £ 
m par fa propre expérience, que les affaires d'un rcn * m **' 
royaume ne vont jamais mieux que quand le tre * eGre4 : 
prince fe met à la tête de fes armees, .Ainfi a- 
pres qu'il eut vifité la Champagne & la Picardie, 
& rétabli partout le bon ordre dans la guerre 
T9mt XXU< Partie IL 
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* ■ & dans les finances , il vint à Compiegne avec 
i 4 4 i. fon armée, Se envoya le dix-huitiéme de Mai 
le fleur Prcgenc de Coitivy amiral de France, la 
Hire& d'autres , pour aflieger Crçil , place du 
Beauvoifis fûr ia rivière d'Oife , qu'il prit lui- 
même par capitulation après douze jours de 
fiege. Apres cette conquête , le roi vint à Sen- 
* Hs, & de-là à Saint Denys, où il féjourna quel^ 
que tems , pendant que quelques-uns de fes of- 
Hciers fc rendirent maîtres du château de Beau- 
mefnil en Normandie , & de Beaumont-ie-Ro- 
ger. Un détachement de quatre à cinq cens An- 
glois fut aufli battu en Anjou par la noblefledu 
pays , qui les obligea de s'enfuir jufqu'au Mans, 
& leur prit la plus grande partie de leuts che- 
vaux.. 

eixzxvil* Lefixiéme de Juillet le roi accompagné du 
il fait le dauphin , de Charles d'Anjou comte du Maine, 
fîege de du connétable , des comtes d'Eu & de la Mar- 
Pontoife , che , de l'amiral Coitivy , & de beaucoup 
& F v n il d'autres feigneurs , partit de Saint Denys , de 
ccite ViUe. vim j Q ^ çr en p a bbayc de Maubuiflbn proche 

Pontoiîe , pour former le fiege de cette ville , 
dans laqucllc.il y a voit une gamifoa de mille 
ou douze cens Anglois , qui firent d'abord une 
fortic vigourcuië , & vinrent jufqu'auprès de 
l'abbaye. Mais ils furent repouflez la nuit fui- 
vante ; les François formèrent le fiége de la 
place , paflerent la rivière d'Oilè avec des ba- 
teaux , & vinrent fc rendre maîtres de l'abbaye 
de Saint Martin. Le gênerai Talbot & le duc 
d'YorcK ravitaillèrent cinq fois la place ; &après 
plufieurs attaques très- vigoureufes , & plus de 
trois mois de nege , on donna un affaut géné- 
ral parf trois endroits difrerens pendant deux 
heurefr& demie, avec un fi grand carnage, que 
les Anglois fureur contraints de céder, après 
avoir eu plus de huit cens hommes des le.urs 
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tuez , & quatre cens qui mirent les armes bas. _ _ 
Le roi monta lui-même fur la maraillc l'épée \aa\, 
à la main avec une valeur extraordinaire , fe 
rendit maître des portes ; & voyant fa conquête 
affurée , il donna fes ordres pour empêcher le 
pillage de la ville, avec dérenfes de faire au- 
cun mai aux habitans. Le fieur de Jalongnet 
fut fait maréchal de France pendant ce fiege, 
L'affaut fe donna le dix-ncuviéme de Septem- 
bre ; & le quinzième du même mois le fieur J^an 
Floquet gouverneur de Conchcs , reprit Evreux 
fur les Anglois. 

Après cette expédition, le roi revint à Pa- cLxxxvm 
ris, & y reçut dans le mois d'Oftobrc l'hom- On re- 
mage de Charles d'Anjou , fils du roi de Sicile , P rcnd E " 
pour le comté du Maine, que Renéfon frère î^nitoL* 
aîné , 8c roi de Sicile , lui avoit donné pour foa 
partage de la fucceffion de fon pere. Charles 
VIL demeura à Paris jufqu'à l'entrée de l'hiver, 
qu'il partit accompagné du dauphin pour aller ' 
YÎfitcr la Bretagne , le Poitou 8c la Saintongc , 
afin d*y foulager les peuples , 8c de réprimer 
l'infolcnce des foldats , & les vexations de quel- 
ques gentilshommes de ces provinces. Le com- *. 
te de Richemont connétable de France perdit 
cette année fon époufe, qui mourut le deuxiè- 
me de Février. Elleétoit veuve de Louis duc de 
Guienne , fils de Charles VI. quand le connéta- 
ble l'epoufa. 

On dit que ce fut cette année que Thomas c txxxt*. 
à Kempis chanoine régulier du Mont Sainte^ ^ Tfcwu* 
Agnès près de Zwol , compofa le fameux Livre co ra ^fe* 
de l'Imitation de Jefus-Chrift. Jean Bufchhifto- cettcllinéi 
rien contemporain, & qui vivoitdansle même le Livre ds 
inonaftere avec Thomas, dit dans l'hiftoirc du Lïmitatioa 
Mont Sainte-Agnès , que ce pieux chanoine a i e h 
compofé quatre livres de l'Imiution de Jcfus- n * 
Chrift j & Ton a un manuferit qu'on voit au- 
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jourd'hui dans la bibliothèque des Jeluites d'An- 
vers , où on lit ces paroles : Fini & achevé Tan de 
N. S. 1 44 r . par la main de frère Thomas de Kern- 
pis dans le Mont de Sainte Agnès près de Zwol. 
Ces paroles cependant ne font pas une preuve 
complerte : elles peuvent lignifier feulement que 
Thomas avoit fait de fa main une copie de ce 
Livre. Le témoignage de Jean Bufch cft d'un 
plus grand poids. Mais il y en a qui prétendent 
que c'eft une addition qu'on a faite après coup 
à fon hiftoirc. Au refte il fert de peu de fça- 
voir quel eft l'Auteur du Livre de l'Imitation : 
l'important eft de profiter de la le&urc de cet 
ouvrage qui eft excellent. Pluficurs Ordres ont 
voulu fc donner l'honneur d'en avoir produit 
l'Auteur, on s'eft beaucoup échauffé dans ces 
conteftations , & l'on a violé l'efprit de ]efus- 
Chrift , que cet Eçrivain prêche dans tout fon 
Livre» 
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N commença cette année par ac- 
corder les provifions de bénéfices 
pour piufieurs églifes de differens x 44 l * 
endroits:& comme l'églife de Saltz- 
bourg étoit vacante , Frédéric qui On ' our 
en etoit le doyen, rut eln par le chapitrcpour rQ - lt £ y^ m 
remplir le fiege. Un députe fut envoyé au con- gHf<? de 
cile de Bafle pour en demander la confirma- Saltz- 
tion ; Se comme les peres vouloient que Félix b °u r g« 
ordonnât dans fon confiftoire cette confirma- P4- 
tion, & qu'on fît ferment entre les mains de trie tonu 
ce pape ■ le député refufa de s'y fournettre , re- * llf » 
montrant que c'étoit au concile fcul à qui il t* t î 97 ' 
étoit envoyé , & qu'il n'avoit aucune affaire à 
démêler avec Félix. La chofe fut long-tems dif- 
putée ; & enfin le concile accorda en fon nom 
ce qu'on lui demandoit ; le pallium fut donné 
à l'élu vers le milieu du m<jjà de Janvier par le 
cardinal de S. Sixte , & parvienne de Novaire 
avocat au nom du pape. C'cft ainfi qu'on ac- 
commoda l'affaire. 

Environ le même tems il s'éleva une grande 1 t 
difpute entre les peres de Bafle. Jean de Ba- DifFer-nJ 
chenftein avoit obtenu d'eux la prévôté de l'é- ^ntreles p e . 
glife de Virtzbourg , ville épifcopale de Fran- î ts 'ff t Ba( ~ 
conie fur le Mcin ; quoique Philippe archevêque ç tQ * £ Cc * ■ 
de Trêves l'eût depuis quelques tems obtenue prévôté J« 
d'Eugène après fa fufpenfion par les peres du Virtz- 
concile. Félix exhortoit Jean a différer de faire bourg, 
plaider cette affaire , jufqu'à ce que celles de > 
Téglife fuffent terminées en Allemagne j il lui - ' 
remontroit que l'archevêque de Trêves avoit 
beaucoup de crédit parmi les princes électeurs , 



I 



Digitized by Googl 



Livre Cent-Neuvième • . î99 

rent , & firent leur rapport , que la plus gran- ■ * 

de partie des princes panchoicnt fort pour fc 1441. 
déc larer en faveur du pape Eugène , & qu'on 
lui avoit déjà envoyé en Italie les conditions f^*^ 
du traité qu'on vouloit faire avec lui: que les X \\iï cwc\ 
Allemands étoient fort irritez de ce que les p. 15,8. 
pères de Bafle n'avoient pas encore accepté 
aucun des endroits nommez pour tenir le con- 
cile général , & qu'il leur; fembloit qu'ils dé- 
voient avoir déjà envoyé des légats à Francfort, 
avec un plein pouvoir d'agir conformément 
aux volontez des princes. Ce rapport inquiéta 
fort les pères de Bafle. On tint pluficurs affem- 
blées fur ce fujet , & les fentimens y furent fort 
partagez: un des confultans ayant dit a Félix 
qu'il ne pouvoit faire trop de députations aux 
rois & aux princes , comme on l'avoit réglé 
autrefois : Ce pape répondit qu'il étoit allez 
accablé des dépenfes inutiles, qu'il avoit déjà 
envové glufieurs députez fans en avoir tiré au- 
cun fruit ; & qu'il croyoit que le meilleur ex- 
pédient &la voye la plus fure étoit de nommer 
au plutôt un endroit pour le concile futur , afin 
de prévenir les princes qui n'avoient aucun 
pouvoir là-dcflus. 

Peu de jours après Félix s'étant offert aux u ^ 
pères à tout entreprendre pour la paix de Pc- de Bafle 
glife , & à ne rien refufer de tout ce que le con- d fpute a 
cile jugeroit néceffaire pour y réuflir,fauf tou- l'empereur 
tefois l'autorité del'éçlife; ils crurent tous P°» r tr *j- 
qu'on devoit envoyer des députez il'em|>ercur * 
pour traiter avec lui des voyes néccflàires pour 
parvenir à une paix folide : & pour cela Félix 
choifit un évêque nommé Barthelemi , & Ni- 
colas Ami , qui furent chargez d'une lettre fy- 
nodale pour inftru ire Frédéric, & poûr l'enga- 
ger à travailler à la paix. Panorme compofa 
cette lettre au nom du concile ; mais n'ayant 

Quij 
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point été approuvée, quoiqu'afîez louée, le car- 
1441. dinal d'Arles chargea jfcncas jSylvius d'en faixe 
une autre , qui fut eflimée de tous , & même de 
Panorme. Cette lettre rendoit compte d'une ma- 
niere claire & précife de la conduite des pères de 
Bafle,& de la caufe des divifions entre Eugè- 
ne & le concile ; on y parloit du mépris que 
ce pape en avoit fait , des mouvemens qu'il 
s'étoit donné pour le diflbudre , de quelle ma- 
nière il s'étoit rendu coupable envers l'é^lifc, du 
jugement qu'on avoit rendu contre lui a Balle , 
& de la neceflité fondée fur les canons d'elire 
un autre pape. On exhortoit l'empereur afavo- 
rifer la jufte caufe du concile , & à reprimer 
l'audace de fes ennemis. Enfin on k l'affuroit 
que le concile ne fouhaitoit rien tant que la 
paix de l'églife : maisune paix qui fût établie fur 
la vérité , fur la juftice , fur l'honnêteté , & qui 
ne donnât point atteinte à la foi orthodoxe : 
qu'en obfervant les décrets des conciles de Con- 
fiance & de Balle on feroit la paix fans nulle dif- 
ficulté, & que Félix & les pères y contribue-* 
y j roient de tout leur pouvoir. 
Départ Les deux députez partirent le cinquième d'A- 
dei dépu- vril avec ces ordres; & le bruit s'étant répandu 
texducon- que l'empereur devoit inceiTamroent arriver à 
cik vers Francfort pour la diète , & qu'il étoit en che- 
empercur. m j n ^ j c$ p Çrçs j u conc jj c délibérèrent entre 

% eux pour lui envoyer une plus célèbre ambaffa- 
de. Les nouveaux cardinaux refuferçnt cet hon- 
neur , fe reflbuvenant du chagrin qu'on avoic 
* caufé aux autres députez à l'alTcmblée de Maïcn- 
cc , & craignant avec fondement qu'on ne 
les obligeât , y de même que ceux-ci , à quit- 
ter les marques de leur dignité , & à ne point 
paroître avec l'habit de cardinal. Mais Félix 
& beaucoup d'autres les raflurerent , & leur 
.• 1 remontrèrent <jue quand même ils devroient 
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3uitter leur habit , il n'y avoit rien qu'ils ne 
uffent entreprendre & louffrir pourladéfenfe 1442.. 
de la vérité & de la juftice , & pour foutenir 
l'équité du concile. On procéda donc au 
choix de ces députez , & l'on jetta les yeux fur 
le cardinal d'Arles , l'archevêque de Palerme , 
& Jean de Ségovie ; ces deux derniers étoient 
du nombre des nouveaux cardinaux ; ils parti- 
rent & s'embarquèrent (ur le Rhin dans le mois 
de Mai. 

Le pape Eugène étoit toujours a Florence vit. " 
occupé de fon concile . dont il tint la cinquié- Cinquième 
me feflîon depuis le départ des Grecs , le vingt- fefïion du 
fixiéme d'Avril de cette année. Il y propôfa gjj^* - 
de transférer le concile de Florence a Rome d C p U : x iç" 
avec l'approbation du même concile , afin qu'il 4épait des 
tirât plus d'autorité du lieu où il feroit celé- Grecs, 
bré j & que l'on fît plus d'honneur aux. am - 
bafladeurs de Zarah Jacob roi d'Ethiopie , qui ** m 
venoient au conçue pour cmbraller la roi de xm (onçt 
l'églife Romaine : Il ajouta , qu'on le continue- p , $ 99 , 
roit dans l'églife de Saint Jean de Latran , 
quinze jours après fon arrivée à Rome. Il ap- 
porta encore d'autres raifons pour autoriier x 
cette tranflation , comme la commodité du 
lieu , l'abondance de tout ce dont on auroic 
befoin,&la facilité de travailler plus efficace- 
ment à la paix de l'églife , & au repos Je . " 
l'Italie. Les pères de Baflc jugèrent mal de cette- . 
proportion d'Eugène. Ils publièrent par tour 
qu'il ne transferoit le concile à Rome , que- 
pour n'être point obligé de venir à celui qu'on" | 
devoit tenir en Allemagne , parce qu'il n'en vpu- 
loit point hors de l'Italie , & pour faire voir fa* 
fouveraine autorité fur ie concile, en le trans- 
férant ainfi d'un lieu à un autre ; de BafleàFer-- 
rare , de Fcrrare à Florence , de Florence à< 
Rome : ce qui ne tendoit qu'à anéantir l'auto-* 

v 
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xité de l'églife & des conciles, 
i 44 1 » les pères du- concile de Bafle tinrent aufiî 
Y ] h dans cette année la quarante - quatrième fef- 
Quarante- fi° n I e neuvième du mois d'Août veille de faint 
quatrième Laurent. Le décret qu'ils y firent eft affez long y 
ftflion du & n e regarde que la fureté des aftes & des per- 

Bafle 1C ^ ^ onnes concile , calTant & annullant tout ce 
a * qui pourroit être fait contre eux ou à leur pré- 
habbe>Con- judice. L'on y ratifie tous les ftatuts & décrets 
cil to «i. £ a j ts ^ cettç occafîon dans les précédentes fef- 
^ * c ' fions, & on condamne à une amende de dix 
marcs d'or , outre l'excommunication .& la pri- 
vation de leurs bénéfices ou dignitez , tous ceux 
qui perfecuteront les membres du concile , ou 
qui s'empareront de leurs bénéfices. Les collè- 
ges & les univerfitez font condamnez à trente 
marcs d'or , dont un tieTS fera aifigné à la cham- 
- bre apoftolique, l'autre tiers à celui qui aura 
été lezé,. & le dernier au prince ouaumagiftrat 
du lieu. Enfin les collateurs de? bénéfices en- 
courreront les mêmes peines , fi dans deux moi* 
& douze jours ils ne remettent en pofleffion ceux 
qui auront été chaffez de leurs bénéfices , a- 
près en avoir été requis par les parties interef- 
fées. 

. j x Pour trouver les moyens de concilier les deux 
Diète' de pa*** divifoient l'églife r Frédéric indiqua 
Francfbit.. une diette à Francfort & nomma quelques éve- 
ques & d'autres, perfonnes d'autorité pour en- 
Afta pa- jendre les légats du concile de Bafle & ceux di* 
ntcu y têm. pape Eugène- Les pères de Bafle ordonnèrent 
t* 1**0» ' ^ es p 1 ^ 1 " publiques dans toutes les églife s de 
la ville, pour demander à Dieu un heureux 
foccès ; & Félix ordonna que pendant cette af- 
{emblée , on fufpendroit toutes fortes d'affaires, 
a Bafle , pour ne pas irriter les princes par quel- 
les nouvelles mefures qu'on y pourroit pren- 
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Les députez de Bafle arrivèrent à Francfort 



le vingt-ieptiémc de Mai, & y furent reçus a- î 44 2, 
vec beaucoup de bonté de la part des magilcrats, 
qui ne voulurent pas cependant leur permettre x - 
de prendre la aualité de légats du faint ficge , c ^"*^ 
ni d'en porter les marques. Le même jour l'cm- j a j içte ^ 
pereur y arriva auflî avec les életteurs de Maïen- F ram for:, 
ce , de Cologne , de Trêves , le comte Palatin, 
le duc de- Saxe , Se beaucoup d'autres princes. 
Frédéric ne voulut pas fouffrir que les dépu- 
tez de Bafle allaflent au-devant de lui.- Il leur 
donna audience quelques jours après fon ar- 
rivée , & reçut les lettres du concile de de Félix. 
Panorme porta la parole , & pria l'empereur 
de maintenir la juftice & la liberté de l'églife 
& de s'en déclarer le protcâcur. Frédéric lut 
répondit , qu'il n'avoit rien plus i coeur , & 
que c'étoit pour cela qu'il avoit convoqué 
l'aflemblée des princes , mais qu'ils feroient 
obligez d'en attendre quelque tems le réfultat. 
icauledu voyage qu'il devoit faire à Aix-la- 
Chapelle pour recevoir la couronne de l'Em* 
• pire i que pendant fon abfence les députez de 
Bafle & leurs adverfaires pourraient expofer . 
leurs raifons à ceux qui feroient nommez pour 
les entendre. 

* Les députez du pape Eugène , qui étoienr ^ 4 p*. 
Jean de Carvajal , Nicolas de Cuza & Jacques mm tom. 
de Ferrare, eurent aufli audience de l'empereur *««• Co '* c * 
dans l'églife de faint François : Us lui préfen- P* t602 " 
terent les lettres d'Eugène, & l'exhortèrent à - 
chafler ceux qui étoient aflemblez à Bafle , & ; 
a obliger tous les Fidèles à ne reconnoître qu'un ^ 
feul pontife indubitable , l qui ils readreienr 
obéiffance. A ce difeours , un des députez de 
Bafle , pria l'empereur d'entendre fes collègues / 
avant que de répondre au députez d'Eugène ; 
mais Carvajal prenant la parole y répliqua quSJi 

Q^vj; 
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imm ne falloir donner aucune audience â des fchif- 
M4 1 - matiques ; & que s'ils vouloiem être entendus > 
on fît venir Jean de Ségovie & fon collègue 
qu'alors on leurrépondroit. L'empereur les ren- 
voya devant ceux qu'il avoit nommez pour exa- 
miner leurs raifbns. 

Ce prince partit prefqu'auffi-tôt pour fe rcû- 
dre à Aix-la-Chapelle, & y recevoir la couron-, 

nement^dê nC ^ C ^ Em P^ rc - H ^ a re Ç ut k dix-feptiémc de* 
lVmpereur J u ^ n P ar lesmains de Thierri archevêque de Co- 
à Aix-la- logne. On dit que le cardinal d'Arles s'étant 
C hapclle. trouvé & cette cérémonie , Jean Heinsbcrg évê- 
que de Liège, qui étoit dans le parti du pape Eu- 
CuftinUn gene , lui ordonna de fe retirer, & de fortir de 
» C *J? ri *' la ville , s'oppofant à l'honneur qu'on lui fai- 
lil* Cm ^ olt 'y ^ais que l'archevêque de Cologne appaifa 
ce différend..., 

XII. Pendant l'abfenee de l'empereur les évêques 
On entend <PAusbourg& deChimé , le marquis de Rothe- . 
du déP n T lin 8 en &ThomasHilesbach célèbre théologien, 
4e fiTfh. 6 q uccc prince avoir npmmez pour conférer avec . 

les députez du concile & d'Eugène, donne-' 
Pattic.p rent toutes les audiences néceflaires. Ceux de 
1 Bafle furent entendus les premiers ; & Panor— 

me très-habile dans le droit canonique , em- 
ploya trois jours à montrer que le concile de 
Bafle avoit été légitimement continué, que le 
yape étoit obligé de lui obéir, & qu'il ne pou- 
voit ni le JifTbudre , ni Iç transférer j que l'af- 
femblée de Perrare n'étoit pas un concile gé- 
néral > qu'Eugène avoit étë juftemcnt dépofé 
par les pères de Bafle , & Félix très-canonique* • 
ment élu ; que c'étoit une néce/fité de falut 
pour tous les fidèles d'obéir à ce dernier , & de 
le regarder comme le feul vicaire de Jefus- 
Chrift. Enfiiite il répondit aux objections de •> 
fes adverfaires ; il réfuta par plufieurs raifons 
un décret d'Eugène , qui commence par cespa- : 
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rôles yEt/i non dubitemus. Tout ceci Ce paflaen 
particulier ,& (ans témoins. I44*« 

Enfuite les députez du pape Eugène plaide- X1II; 
rent leur caufe devant les mêmes commiflai- Réplique 
res. Nicolas de Cuza parla pour les autres , 8c des depu» 
dit , que c'étoit une injuftice d'entendre les par- ttz ^ n P a P e 
tifans d'Amedée , qui étoient déjà prbfcrit* ; il Eu S enCr 
fit un long récit de la manière dont l'affaire s'é- 
toit paflee dans l'un 8c l'autre parti ; il fit voir 
qu'Eugène a voit eu raifon de transférer le con- « ; 

cilc ; que le jugement qu'on avoit rendu con- 
tre lui, étoit injufte, 8c toutes les aceufations 
faufles ; qu'il n'y avoit aucun concile à Bafle ; 
que le faint 8c œcuménique concile étoit à Flo- 
rence ; 8c que le fruit de celui de Bafle étoit le 
fchifme , la divifîon & l'abomination dans l'é- 
glife de Dieu , pendant qu'à Florence on avoit 
travaillé à l'urtfcn des Grecs , des Arméniens , 
des Jacobites& de plufieurs autres. Que toutes * 
ces rai fons étoient affez puiffantes pour obliger 
l'empereur à chafler ceux de Bafle avec leur 
idole, à les reléguer aux extremitez du monde, 
& à reconnoître 8c refpe<5ter Eugène comme le 
faint pontife , 8c le véritable vicaire de Jcfus- 
Chrift.Tous ces difeours de part & d'autre fu- 
rent mis par écrit pour être rapportez à l'empe- 
reur après fon retour. 

Ge prince revint à Francfort an commence- . Xï Y/ 
ment du mois d'Aouft , & on lui fit un rap- *^JJ* 

Îort fidèle de tout ce qui s'étoit pafle. Ceux lcnt tcconm 
e Bafle ayant appris que cinq électeurs étoient no î tr c lu* 
refolus de reconnoître Eugène a certaines con- gene. 
dirions* & allarmez de ce coup qu'ils redou- 
toient , ils firent ce qu'ils purent pour le pa- 
rer. Ils tentèrent de faire entrer ces princes 
dans leurs raifons , mais ils n'en furent point 
écoutez. L'empcrear qui veilloit à tout, s'in- 
forma des conditions que les princes . exigeoient 
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pour reconnoîtrc Eugène , & les fit examiner 
I 4 4 2« dans uneaffemblée de princes & de prélats. Les 
députez de Bafle ne l'eurent pas plutôt appris , 
qu'ils allèrent trouver l'empereur , afin de l'en- 
gager à force des prières, d'inftances Scdefol- 
licitations, a ne point accepter ces conditions. 
Après bien- des difputes , acres bien des deffeins 
* V. pris & laiffez , Frédéric enfin répondit , du con- 
Iu 8 craent feil des princes , qu'il Mloit abfolumcnt con- 
nonce °" v oq uc * un autre concile j que pour régler le 
l'empereur* tems & le lieu de fa convocation , on envoyc- 
roit des députez au pères de Bafle & au pape 
Eugène; & quejufqu'àcc tems-là les Allemands 
demeureroient dans la neutralité. Les députez 
de Bafle fe plaignirent que cç n'étoit point ob- 
ferver la neutralité que déparier d'envoyer des 
députez au pape Eugène , a l'exdufion du pape 
Félix : L'empereur les appaifa les renvoya , - 
après leur avoir promis que toutes les rai Ions 
{croient pefëes dans de juftes balances * enfortc 
plis arrivèrent à Bafle le premier de Septem- 
>re , & firent aux pères leur rapport de tout ce 
qui s'étoit paffé à Francfort. c 
XVI L'empereur pour conferver la paix dans la. 
Kéfultat Province , défendit par un édit public , de trou- 
clé l'affem- bler quelqu'un dans fes bénéfices a l'occafion 
Wce 4 de du fchifme , de quelque manière que ce fût.; Se 
f wneibrt. déclara qne ceux qui y contreviendroient , fc- 
roient regardez comme ennemis de l'état. En- 
fuite du confentement des princes , on con- 
vint de quelques articles qui dévoient êtrepré- 
fentez à Eugène pour concourir a la paix ; & 
l'on preferivit une règle 2 que les députez qu'on 
envoyeroità Bafle &à Eugène, feroient obli- 
ge V II; £ ez aobfervcr. Elle é toit conçue en ces termes : 
infime- £e$ envoyez de l'empereur & des princes fc 
tîons don- trouveront tous à Trente le jour de la fête de 
■ie* i ceux fa^ Gai *rcfpc£tcront Eugène comme le pon- 
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tifc Romain ; lorfqu'ils feront arrivez vers lui , 

ils exeuferont l'empereur 8c les princes , & lui I44 2 " 

expoferont les raifons pour lcfquelles ils de- qu on doit 

meurent dans la neutralité. Ils diront enfuite enveyer 

vers Euge- 




qu'amii l'on prie la lamtctd de l'indi- 
quer dans quelqu'une, des villes fuivantes, Ra- J^^Jf 
tisbonne , Trêves, Metz , Strasbourg , Gonf- ^ # i6 0 %* 
tance , ou s'il aime mieux , Trente ; 8c qu'il ne 
faut pas que l'année fe paflc fans le célébrer. 
Que fi le roi de France tait des inftances pour 
le convoquer dans fon royaume, ils persuade- 
ront au pape y qu'il conviendrons mieux de choi- 
fir l'Allemagne , od l'on jouit d'un grand re- 
pos y 8c où il n'y a point de guerre , d'autant 

5 lus qu'il paroît plus expédient de faire l'union 
ans le pays même où la divifion s'eft faite. 
Qu'on la«flera au concile le foin de pourvoir à 
la manière d'y procéder. Que fi le pape ne veut 
point convoquer le concile , qu'il accorde à 
l'empereur le droit de le convoauer lui-même- 
(Jue fi le pape veut fe juftifier de tout ce dont 
on l'a aceufé , on ne refufçra pas d'entendre fes 
exeufes , mais qu'on ne les recevra pas non 
plus. Que les envoyez ne feront pas plus d'un 
mois à attendre la réponfe du pape , & qu'ils 
l'obtiendront par écrit. Ces mêmes envoyez 
jureront avant leur départ , qu'ils ne deman- 
deront rien aufouverain pontife , & qu'ils n'en 
recevront rien , ni dignitez , ni grâces ,. ni bé- 
néfices ^ 8c ils obferveront la même conduite en- 
vers les percs de Bafle. Us ne reconnoîtront 
point Félix comme pape, ne l'honoreront, 
point en cette qualité, 8c ne traiteront avec, 
lui que par la médiation de quelque tiers. En- 
fin les mêmes envoyez feront leur rapport à 
i'cmperenr & aux princes avant la fête de la Pu.- 
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, rificationie la Vierge , auquel temsilyaura 

t 44 1. une affemblée à Nuremberg , pour en délibé- 
rer. Tel fut tout le refultac de cette diète de 
Francfort. 

XViii. Quand ces choies furent rapporteesaux percs 
L'empc- de Baflc , ils en conçurent beaucoup de cha- 
ir à fon grin , s'ëtant flatez que les princes (e déclare- 
retour paf-, roicm cn i cur f aycur se embrafferoient leur 
le proche , _ , ' u , a c .1 

àc Bafle, & lentiment. L empereur nomma 1 eveque àyl- 
ae veut veftre, Thomas Hilesbach & d'autres pour 
point y en- être fes ambaffadeurs à Bafle , & rapporter aux 
trer - percs le réfultat de l'afTemblée de Francfort ,. 

pendant qu'il fe mit en voyage pour s'en re- 
tourner. Comme fon chemin l'obligeoit à paf- 
xiiucônc. fe* proche la ville de Bafle , plu fleurs des car- 
1*0 j. dinaux allèrent au-devant de lui le quatorziè- 
me de Septembre , pour le prier d'entrer dans 
la ville , ce qu'il ne voulut pas leur accorder : 
il leur demanda feulement qu'ils écoutaffent 
frs ambaffadeurs. Ceux-ci réprefenterent aux 
pères de Bafle , que le deflein de l'empereur 
étoit d'affembler dans tannée un concile gé- 
néral dans un endroit qui lui convînt auffi- 
bien qu'aux princes , & qui fut propre à y trai- 
ter des affaires de l'églife fc & de la paix , à la-* 
quelle ils dévoient contribuer par leurs vœux , 
s'ils avoient quelque zele pour le repos de la 
Chrétienté , qui etoit déchirée par leur .divi- 
fîon. 

Xix. On délibéra long-rems à Bafle , en prefenec 
Les pères de Félix fur cette demande de l'empereur,& Pon 
de Bafle prévit de grandes difficultez à accorder la tenue 
* U tenue d ' Un autre concilc - Cc P cnd anr après beaucoup 
d'un autre ^ di *P ulcs > on fot contraint de fe rendre aux 
concile. volonter du prince, & de confentir à la con- 
rocation du concile: mais de nouvelles con- 
teftations s'élevèrent fur la manière dont les 
Jb.f 1 te 4. ctofgg 5* y pafferoient- Blufieurs jugeoient à 
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pos de ne donner aucune réponfe pofîtive avant 3 
que l'empereur fût cntré.dans Baile ; 8c que ce j % 
prince perféveroit dans la retoiution de n'y 
point venir , que les percs auparavant n'euflent 
répondu clairement. Félix & le concile étoient 
aufîî fort inquiets , de ce que les princes & Fré- 
déric lui-même a voient écrit à Eugène comme 
au pontife Romain, qu'ils eulTent refufé à Fé- 
lix cette qualité ; Se ne lui euffent point envoyé 
d'ambaffadcurs.jlls fe plaignoient que bien loin 
d'obferver la neutralité qu'ils avoient promife, 
c'étoit plutôt déclarer publiquement que le con-- . 
ctle deBafle étoitinjufte , & qu'Eugène n'avoit 
pas été légitimement dépofé. Ces plaintes ayant 
été faites à l'empereur par les députez du con- 
cile , Gafpard Sclich leur répondit que fa ma- 
jefté impériale étoit fort portée a procurer la 
paix ; mais qu'à l'égard de ce qu'ils objc&oient 
touchant la nomination d'Eugène , on ne pou- 
vait rien changer aux réfolution&dc l'affeinblée 
de Francfort. XX. 
Il fallut donc répondre pofitivement à l'em- Congréga- 




après beaucoup 
difputes, on répondit aux ambaffadeurs de Fré- 
déric , du confentement unanimedes pères : que 
bien qu'à Bafle le concile y'fut légitimement 
aflemblé , que l'endroit fût tres-commode 8c 
très-fûr , & que le changement ne pût être que 
très-dangereux & très-incommode aux pères ; 
cependant pour le bien de la paix ; 8c pour fc 
conformer aux défirs de l'empereur , ils vou- 
laient bien confentir qu'on les transférât ail- 
leurs pourvu qu'ils y hiffent en fureté; que le r j£âT 
lieu fiîten Allemagne, qu'il fût agréable à fa ^v'ony 
majefté impériale & aux princes, 8c convenable ionue à 
à la conjoncture de l'état préfent des affaires, ftmftmf* 
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que la trahflation fe fît de la propre autorité de 
I 4 4 i. de l'empereur , & qu'il y a/fiftât lui-même en 
perfonne,ou quelque autre en fa place qui pro- 
tégeât le concile ; qu'il exhortât les rois & les 
princes a s'y rendre , ou à y envoyer leurs am- 
bafladeurs, qu^on donnât ordre à tous les pré- 
lats de s'y trouver. Ils ajoutèrent, qu'afin de 
ne pas rendre un fi grand travail inutile, l'em- 
pereur & les princes promettroient d'obéir en 
tout aux décifions de ce concile , d'obferver fes 
décrets, quand même ceux du parti oppofé ne 
s'y trouveroient pas ; que ceux de Bafle nom- 
meroient pour ce concile plufieurs endroits ; 
que l'empereur feroit le choix du lieu, & que 
les pères le confirmeroient par un décret folem- 
nel ; qu'enfuite ils s'y rendroient dans le tems 
marqué , après cependant avoir pris toutes les 
furetez convenables. 
^Arrivée *^ e$ r ^^ u ^ ons ayant été prifes , l'empereur 
de l'erote» ^ e m * r cn chemin pour Bafle , & y fit fon en- 
tcurà Baf tréc avec beaucoup de pompe & d<r magnifi- 
le , & fon cence l'onzième de Novembre jour de Saint 
entrée. Martin, il étoit entre le cardinal d'Arles , & le 
a patriarche d'Aquilée évêque de Trente ; qui 
tricii tam. ^ tolt auffi cardinal & parent du roi de Pologne. 
xuikCottc» l* cs autres cardinaux marchoient devant ; le 
1^4. duc de Brunfvi* , le comte de Genève & d'au- 
tres avec tous les prélats , fui voient l'empe- 
reur : on le conduifit ainfi à l'églife cathédrale; 
où ayant fait fa prière il donna audience. Le 
lendemain il fut vifité par les cardinaux & par 
les membres du concile,aufquels il dit beaucoup 
dechofes , pour leur faire connoître qu'il ne 
vouloit que la juftice , & qu'il maintîcndroit 
l'autorité de l'églife. Le jour d'après, vers le 
foir , il rendit une vifite au pape Félix , avec 
peu de fuite ; & fans lui rendre les honneurs 
<Wsau fouverain pontife : il entra chez lui nue 
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tête , & s'arrêta dans la fallc avec ceux qui l'ac- % 
compagnoient. Félix informé de fon arrivée 1441. 
fortit de fa chambre , & vint au-devant de lui 
avec fes neufs cardinaux , précédé de la croix, Enmvne 
11 étoit vêtu d'une grande robe de pourpre , a e i» em pe- 
doublée d'ermine. L'empereur l'aborda avec reûr & au 
beaucoup de refpcft , Se un évêque prit la pa- P a F* *eli*t 
1 oie pour exeufer fa majefté impériale , de ce 

Su'elle ne lui rendoit pas les honneurs qu'on 
oit au fouverain pontife ; qu'elle n'agiffoit ainfi 
que pour faciliter la paix de l'églife à laquelle elle 
l'exhortoit de contribuer en répondant a fes bons 
defTeins. Cet évêque en parlant au pape , afteûa * 
de ne point fe fervir du terme de fainteté, ou 
de béatitude, n'employant que celui de' bonté. & Tlor art* 
Félix cependant , dit Patrice , répondit en pape , 1x53. ex 
femercia l'empereur de fa vifîte ; & après beau- * * 1 U 
coup de chofes dites de part Se d'autre , l'empe- *** 
reur retourna dans fa maifon, & le lendemain il 1 * 
partit de Bafle. 
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avec une partie de fes cardinaux Se de fes ofE- de Bafle, Se 
tiers paillant le plus grand nombre a Bafle. Il ** n * c lé * U * 
promit au concile d'y revenir , dès que l'hy ver 
leroit paffé , & l'affura que c'étoit la foibleffc ?*trh. ib. 
de fa famé qui l'obligeoit à faire ce voyage. Un ?• 1 *° f • 
député du comte de Duglaz en Ecoffc , vint 
dans ces conjonctures à Bafle , rendre fes fou- 
miflîons à Félix , de la part de fon maître ; Se 
lui faire feavoir que les prélats du royaume 
d'Ecofle , a la follicitation de quelques évêques 
promus par Eugène , après fa dépolîtion avoient 
aflemblé un fynode provincial , qu'ils y avoient 
condamné & excommunié les percs de Bafle & 
Félix , privé du facerdoce & de leurs bénéfices 
ceux qui leur adhéroient , & entre autres le fils 
du comte de Duglaz , qui étoit évêque d'À T 
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bardonne , & qui avoit obtenu fcs prorifions 
* 4 4 du concile & de Feluç ; que ce prélat n'étant pas 
affez fort pour réfifter , prioit les percs de le 
fecourir, de de prendre fa défenle en em- 
ployant les cenfures eccléfiaftiques contre fes 
ennemis. 

XXV. Dans le mois de Décembre, Ferdinand duc 
itducdc de Calabre fils d'Alphonfc roi a Arragon , en- 

conrtoît te" VO y a Un ^P ut ^* ** an<c P our k* rc ^ es foumif- 
concile de ^ ons cn ^ on nom > & promettre obéiflance au 
Baflc&Fc concile, dans tout ce qui ne feroit pas oppofé 
aux intérêts de fon perc. Mais ce député ayant 
uic^h'ft 4 " donné dans fon difeours la qualité du duc de 
€9hc. Mari Calabre a Ferdinand , un évêque appellé Ray- 
& Florent] m ° n d protefta au nom du roi René , que Ferai- 
*rt % un. nand n'étoit point duc de Calabre , parce que 
** t$m. ic royaume de Naples appartenoit à René , & 

S* non P as * A ^ on ^ c > î ui cn ctoit l'ufurpateur - v 

' ^ 1 que par la même raifon le ducté de Calabre étoit 
a Jean fils de René ; que Ferdinand étoit un duc" 
fuppofé , & qu'il n'avoit aucun droit au royau- 
me de Sicile. Panormc reprit l'évêque de ce qu'il 

Sarloit ainfi ; Se lui dit qu'il n'en avoit aucun or- 
rc de René , 8c que ce prince ne l'autoriferoit 
pas dans cette conduite. Il ajouta qu'il avoit 
d'autant plus de tort , qu'Alphonfe & fon fils fe 
déclarant en faveur du concile , il falloit les mé- 
nager davantage , & ne prendre en aucune ma-, 
nicre-lc parti de leur adverfaire. 
XXVI. Les peres de Balle conçurent de grandes ef- 



F 



rançoi* perances de François Sforce , qui n'eurent pour- 
Sforce pro- tant aucun fucces , parce que toutes les belles 
S^flan propofitions qu'il leur fit faire ne tendoient qu'à 
i Fclix, nCC *" cs avantages & a fes intérêts. Il étoit un des plus 
. grands capitaines de fon tems , & gendre de 
Philippe duc de Milan , dont il devint enfuite 
l'ennemi , ayant pris le parti des Vénitiens. Il 
ctoit aufli fort oppofé au pape Eugène , à caufe 
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âes tiens de l'égiife dont il s'étoit emparé , & ■ — ^ 
qu'il ne vouloit pas rendre, quelques inftances 1 441. 
que lui en fît ce pape ; à quoi toutefois il fut 
contraint dans la fuite. Toutes ces raifons l'o- 
bligèrent à faire quelques démarches pour fe 
foumettrci l'obéiflancc de Felix.il envoya pour * 
cet effet Thomas de Rieti trouver, en premier 
lieu , ce pape à Laufannc , & enfuiteàBafle. Il 
parut devant Paflcmblée des percs , il invectiva 
beaucoup contre Eugène , & promit quatre cho- 
fes aux pères de la part de Sforcc : La première , 
que Venifc, Florence & Gencs fe déclarcroient 
en faveur de Félix : La féconde, qu'après le mois x X vif 
de Juin il déclare roi t la .guerre lelon les ordres \\ j ui 
de ce pape , à qui bon lui fembleroit , pourvu de belles 
qu'on lui confirmât les privilèges qui Jjii avoient promefles 
été autrefois accordez par Eugène , d'être le l* 5 
grand gonfalonier de l'égiife Romaine : La c * 
troifiéme , qu'avant deux mois il recouvreroit 
la ville de Rome & les provinces de l'égiife x 
pour les remettre à Félix : La quatrième , qu'il 
lui livreroit Eugène prifonnier. En échange, il 
.demandoît qu'on lui afTïgnât treize mille écus 
d'or chaque mois , pour entretenir quatre mille 
hommes de cavalerie Se mille d'inranteric ,• Se , 

Ïi'on lui confirmât la pofTcflïon des villes de 
odi, d'Affifè & de Tolcanelle avec trois au- 
tres villes ; il aflura que les marchands de Ge- 
nève feroient garants de l'exécution defes pro- 
meffes. Toutes ces belles propofitions enflè- 
rent fi fort le cœur de Félix Se des pères de Bafle, 
qu'ils paroiflbient fe mettre fort peu en peine 
du fuccès de l'affemblée de Nuremberg, a la- 
quelle on fe préparoitrmais elles ne furent poin* 
exécutées. m 

A Iphonfe fe rendit enfin maître de Naples , 
malgré tous les vains efforts des papes qui s'en 
difoicnt foiiyerains feigaeurs | & ^cç ducs ^Aïx- 
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jou gui en étoient les légitimes héritiers , & 
1 4 4 x% qui turent contraints de quitter la partie ; foit 
parce qu'ils n'étoient pas affez forts , foit parce 

XXVIII. q UC i cs feigneurs du pays leur manquèrent de 
fe^end ^délité , auffi-bien que les peuples qui natu- 
maître do rellement font fort légers & très-inconftans ; 
Naples. de forte qu'il y a lieu d'être Turpris , de ce que 

' r , les princes de cette maifon ont fi fouvent en- 
de Europ. c. tre P n$ de conquérir ce royaume , & le font ex- 
poiez à tant de dangers , après des exemples 
w . funeftes du malheur qu'ils ont toujours eu , & 

Mariant , . , ^ I x > 

U v\*c. i7» " cs grades dithcultez qu il y avoit a confer- 
rer leur conquête. Alphonfe entra donc dans 
Naples le deuxième jour de Juin de cette an- 
née : un maflbn que la famine en avoir fait for- 
tir , ayant conduit les foldats de ce prince par 
un aqueduc fouterrain, il entra dans la ville ,5c 
empêcha fes troupes de faire main-bafle fur les 
habitans, & de piller la ville ; il traita même 
les citoyens avec beaucoup de bonté & de dou- 
♦ ccur. 

XXIX. ^ en ^ d'Anjou, après avoir rempli tous les 
René" devoirs d'un grand capitaine , fe retira dans la 

•l'Anjou citadelle : mais defefperant de la pouvoir con- 
quitte Na- feirver contre les efforts d'une arme viftorieufe, 

Sw^mT* &dcrecouvrerkville * il P cnfa à fc retirer. Il 
franc* Y avo ^ ^ eux vaiffeaur Génois chargez de vi-" 
vres pour la ville , qui étoient arrivez un jour 
après fa prife , & qui avoient jetté l'ancre aux 

}>ieds de la forterefle : Alphonfe s'embarqua dans 
'un des deux , & fc rendit à Pife, d'où il pafla 
à Florence où étoit encore le pape Eugène : & 
après avoir employé tous fes efforts pour ré- 
parer la perte qu'il venoit de faire , ou arrêter 
ceux qui tenoient encore pour lui ; voyant qu'il 
n'y avoit rien à efperér,il prit la route de France. 
*dS*. Syfo. Alphonfe de fon côtéfe préparai faire fon eri- 
t*v çit. trée dans Naples , Se fit abattre une partie de la 
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muraille,afîn de donner plus d'éclat à fon triom- 
phe. Il étoit monté fur un char doré tiré par 1441. 
quatre chevaux blancs & magnifiquement en- 
harnachez : le clergé marchoit devant en pro-* 
ceflîon , les princes & les grands du royaume 
fuivoient le char à pied , les rues étoient riche- ^ . 
ment tapifées , Se les chemins jonchez de fleurs. \u c 
Une lui manqaoit qu'une couronne de laurier; & n [ sylvl 
mais il voulut faire un facrificc à Dieu de cet deluref-c* 
honneur , difent les hiftoriens, qui ont fait de 6 S* 
grands éloges de ce prince. 

Ce fut pendant cette guerre de Naples XXX. 
qu'Alphonfc retint prifonnier le fameux capi- Alphonfe 
tainc Pierre Brunoro oui étoit Parmefan. Cet * rrêt . e P T {- 
officier ayant remarqué de la vivacité & de la ^"kaine 
fierté dans une jeune fille nommée Bonne , B r u nor ^. 
payfanne native de Valtéline , qui paiflbit fes 
brebis à la campagne , il l'emmena avec lui, & 
eut foin d'elle. Il prenoit plaifir à la faire habil- 
ler en tomme pour monter à cheval , & l'ac- 
compagner à la chafle , & cette fille s'acquit- , 
toit admirablement bien de ces exercices. Elle 
étoit avec Brunoro, lorfque celui-ci prit le parti 
de Françoi» Sforce contre Alphonfe; &elle le 
fui vit , lorfqu'il rentra au fervice du même Al- 
phonfe fon premier maître. Quelque tems a- 
près Brunoro voulant retourner avec Sforce , & 
délibérant fur les moyens de prendre la fuite, 
il ne put les exécuter fi feerctement , que fon 
defleinac vînt à la connoiflance du roi de Na- 
ples qui le fit arrêter & mettre en prifôn. Auflî- 
tôt Bonne réfolue de délivrer Brunoro fon bien- 
faiteur , alla trouver tous les princes d'Italie, le 
roi de France , Philippe duc de Bourgogne^ les 
Vénitiens, & elle en obtint des lettres de re- 
commandation pour procurer fa liberté. Al- 

Jhonfe follicité par de fi grandes puiffances , 
it obligé de l'élargir , & de le rendre à cette 
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gcnereufc fille , qui obtint encore pour lui du 
1 * "* ienat de Venife la conduite des troupes de cet- 
te rcpubiiquc, avec vingt mille ducats d'ap- 
pointemens. Alors Brunoro confiderant les 
grandes obligations qu'il lui avoit, refolut de 
v Pépoufer. 

Hilarion. Cette fille après ion mariage , fit de plus en 
c *fl e ■ plus paroître la grandeur de Ion courage : elle 
%°tmmesU' ïe trou voit a toutes les rencontres, & combat - 
te/irçs. toit avec beaucoup de valeur. Elle devint fort 
intelligente dans Part delà guerre , & i'onen 
vit les effets en différentes occafions , principa- 
lement dans Pcntreprifc des Vénitiens contre 
François Sfoixe devenu duc de Milan par la 
mort de Philippe; elle y força les ennemis de 
rendre le château de Pavano près de Brcfce , 
après y avoir fait donner un aflaut ', dans le- 
. quel elle parut à la tête des troupes, les armes 
à la main. Enfin le fenat de Venjfe ayant une 
entière confiance en la conduite de Pierre Bru- 
noro , & dans la valeur & la prudence de fa 
femme , les envoya à la défenfe de Ncgrcpont 
' .contre les Turcs, Ils défendirent fi bien cette 

ifle , que pendant tout le tems qu'ils y demeu- 
rèrent, les Turcs n'oferent plus rien entre- 
prendre de ce côté-là. Brunoro mourut en la 
' ville de Negrepont , où il fut enterré fort ho- 
norablement. L'illuftre Bonne revenant à Ve- 
nife, mourut en chemin Tan 14.66. dans une 
ville de la Morée, lai/Tant deux enfansdefon 
.mariage. Reprenons à préfent Phiftoircde Pc - 
glife. 

Eugène n'avoit point encore donne de ré- 
ponfc aux demandes de l'empereur , quoique 
-les députez de ce prince l'en follicitaflent : ce- 
pendant le tems où l'on devoit tenir la diète 
de Nuremberg étoit proche. On redoubla les 
inftanecs auprès d'Eugène , mais toujours inu- 

tilcmenr 



Digitized by Google 
j 



livre Ctnt-newotimi. 387 
tîlemcnt. Tant de délais obligèrent de différer 
la diète de fix mois. Les électeurs y confenti- X 4 4 i« 
rent moins pour plaire à Eugène ,quc pour s'ac- 
commoder aux affaires de l'empereur qui étoit 
alors occupé à la tutelle de Ladûlas fon coufin XXXI 
germain paternel. Enfin Eugène , après de Ion- Réponfc 
gues délibérations , repondit aux deputez,qu'il du pape 
s'étonnoit qu'on demandât la convocation d'un Eugène 
concile générai , puifqu'aâuellemcnt il en te- aux dépa- 
iioit un iacré, œcuménique, d'autorité apofto- ^jJjJ^T 
lique , de l'avis de tous les patriarches de la f rancfou* 
Chrétienté , où il s'étoit fait des chofes mer- 
veilleufcs qu'on ne pou voit , dit- il, révoquer 
en doute , fans combattre la foi orthodoxe , & 
refifter à l'ordre de Dieu : Que s'il y en avoit 

2uclques-uns oui penfoient le contraire , il dé- 
roit qu'ils fuflent inftruits ; & que rejettant A&* 
les internées & perfides réfolutions de ceux de **** » *ru 
Bafle , ils embraffaffent la doctrine du faint fie- IJ Çe * tom * 
ge queJefus-Chnft a établi le juge de la foi.Que \ % jjï£** 
ion concile étoit compofé d' un grand nombre 
de prélats , & qu'on pouvoit y prendre de juftes 
melurcs , & reîbudre tous les doutes , s'il y en 
avoit. Que cependant pour condefccndrc a la 
volonté de l'empereur & des princes , auflï- 
tôt qu'il feroit à Rome où il avoit transféré le 
jconcile dans l'églife de Latran , il affembicroit 
le plus grand nombre d'évêques qu'il pourroit. 
Se verroit avec eux s'il étoit expédient de tenir • 
un autre concile ; quelles personnes on y de- 
vroit admettre , ou rejeticr ; & quel ordre on 
y obferveroit pour obvier aux pernicieufes vio- 
lences qu'on exerçoit alors. Que néanmoins il 
envoieroit fes légats pour en traiter avec l'em- 

Sereur & avec les princes ; quoiqu'il fût perfua- 
é qu'on ne pouvoit faire aucun bien avec eux, 
s'ils ne renonçoient auparavant à la neutralité 
«jue la fpi de Jefus - Chrift ignore , s'ils ne re- 
Tomt XX//. Part. IL R 
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X connoiffolent lcfaint fïcgc,qui eft le feu! moyen 
.4, a 4. i de rendre la paix à l'églife. Que s'ils fe iou« 
I 4 4 x. mettoient , les autres rois & princes quiétoieat 
dmneurez fermes , l'approuvant & le trouvant 
v . . bcyi , ileonvoqueroit Se tiendroit volontiers un 
: . swtxe concile. V.oilà quelle fut la réponfc du pa^r 
pe Eugène , que beaucoup d'autres mettent eu 

-XXXH. Pendant toute cette négociation ,.on agita i 
Affaires Balle plufieurs affaires qui regardoient despar> 
jfcrckuhe- t i cu ]iers, L'évêque xle Cures avoit été xrans T 
feré au fiege de Confiance , & s'étoit réfervi 
B.iflc. & première églife de Cures. Les pères du conr 
cile recommandèrent cette églife a l'évoque de 
A£t*Va- gfxente 9 jufqu'àcc que le premier eût acquis 
meu >totn ^ q UÇ j e ^^^q d'A qiulée pofledoit fui 

i.'Vo^' ccttc ^S^ c * Mais le patriarche i qui l'on faU 
foit tort attaqua l'évêque de Confiance : celui, 
ci % de fon côte , ne vouioit point céder , & la 
difputes'échaufoit.Un des princes s'en mêla Sç 
exhorta les peres de ne rien définir contre l'é-r 
Fcque de Conftance , parce que cela feroit , 
dtfoit-il , .contraire à l'union qui avoit été faite 
contre les princes. Ainfi l'affaire en demeura U. 
On preffoit auflï celle de Jean Baclienâheia 
pour la prévôté de yirtxbourg ; & le cardinal 
d'Arles , aufïî-bien que plufieurs peres du con-r, 
ple,lui étoient favorabics,& fouhaitoient qu'oa 
la terminât : mais on ne fit rien fur cela. Enfitt 
comme le terns d'envoyer une légation à Nu* 
aremberg approchoit , on trot plufieurs aflerni- 
bléesà cefujet. Ce qui embarraffoit y étoit 1$ 
nombre & la quantité des légats , les articles de 
leur commi/îîon,&lcs frais delexir voyage. Toux 
-ce .qu'on put faire, fut de convenir que le pa*- 
çriarche d'Aquilée fc rendroit avec quelques au- 
tres en qualité de légat à Utere , auprès de 
Empereur, décrois dçpploçae^ dp Hongrie, 
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èc Bohême, des ducs d'Autriche , & plufieurs 1 O 
autres princes. Ce patriarche étoit coufin ger- 1411* 
main de l'empereur & du roi de Pologne , & p 4T|f 
prétend oit que ce dernier royaume devoit lui 6©*. 
revenir , d'autant plus qu'il en poffedoit déjà une 
partie ; mais le concile en jugeoit autrement , Se 
reconnoiflbit le droit qu'y a voit Ladiflas , fils 
pofthume de l'empereur Albert , quoiqu'il ne 
fût encore qu'un enfant. Félix fuppléaaux fraif 
rlu voyage des députez. On vouloit encore que 
ies préfidens du concile fuflent au nombre de 
quatre , fçavoir un de chaque nation ; Félix & le 
cardinal d'Arles s'y oppoferent , en repréfen- 
tant que par-là les deux qui feroient choifisdela 
nation Italienne & Efpagnole, fe trouveroient 
lujets du roi d'Arragon , ce qu'on avoit intérêt 
d'empêcher. XXX1H 

Pour ce qui regarde les affaires de$ Grecs , Ladivifîôn 
la divifion regnoit toujours à Conilantinople p continue 
& l'empereur étoit fi occupé du différend qui parmi les 
regnoit entre lui & fon frère Demetrius , qu'il Grecs, 
négligea d'y mettre ordre. Ce prince trop fa-r 
.cile , bien loin d'ôter la caufe de tout le déforr 
dre , en s'ailurant fous quelque prétexte de Marc 
4j'Ephefe, comme il le pouvoir faire aifément 9 
& comme il le devoit , puifque cet évêque lui 
avoit manqué de parole , agit au contraire f 
comme fi l'on n'edt rien fait dans le concilç 
de Florence , & ordonna qu'il fe fît une dif* 
pute publique entre Marc d'Ephefe , & Bar- 
thelemi de Florence Dominicain , évêque ; êc 
très-fçavant théologien ; ce qui réfulta de cette 
Jifputé , c'eft que les vaincus , auffi-bien que 
les vainqueurs , s'attribuèrent la viftoire, & Antonm 
l'on fut enfin contraint de fe retirer fans rien t : ,t 11 c &m 
conclure. Il en revint néanmoins un avantage 
à l'églife. Marc d'Ephele , le plus grand enne- 
mi 4c l'union , s'éd^ufta tellement , & eut taai 
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le confeil du roi étoit compofé deperfonnes in-' ■■ 
tercilëes & pafîionnées ; ort demandait encore ^ ^ 
au roi qu'il reftituât au duc d'Alençon la ville 
de Niort , 6c celle de Sainte Suzanne j qu'où 
lui payât fa penfiort, de même qu'au duc de 
Bourbon , & au comte de Vendôme,& qu'il exé- 
Cutât le traité d'Arras , dont le duc de Bourgo- 
gne fc plaignoit qu'on violoit tous les jourg 
plufieurs articles. 

Le roi diffimulant fon chagrin , traita les dé- xxxVn 
putez des princes avec beaucoup de bonté , & Répond- 
répondit aux articles de leur mémoire ; qu'il ne du roi à cci 
tenoit pas a lui que la paix ne fe fît avec les plantes, 
Anglois,qui réfutaient toujours toutes les con- 
ditions qu'on leur propofoit ; qu'il avoit mis 
dans fon parlement les meilleurs fujct9 qu'il 
àvoit pu trouver , qu'il veilleroit à ce que la 
juftic e fût rendue plus exactement ; que ne pou- 
vant fauver l'état iansfubfides , c'étoit pour lui 
unechofe indifpertfable d'en lever fur les peu- 
ples , & que les vaffaux des princes avoient 
été chargez la moitié moins que les autres - 
u'il avoit de bonnes raifons pour ne pas ren- 
re Niort au duc d'Alençon , & qu'on l'en dé- 
dommageait par une fomme d'argent ; que 

S [liant à fa penfion & celle des deux autres, il « 
alloit qu'ils la méritaffent par leur bonne con- v 
duite. Enfin que quant au traité d'Arras , il 
prétendoit qu'il fût exécuté , qu'il ne croyoit pa# 
y avoir contrevenu en rien , 6c qu'il aurdit plu- 
tôt lui - même de juftes plaintes à faire fur ce 
fiijct. Cette réponfe fut faite au nom du roi par 
l'évêquede Clcrmont ; & comme la difgrace X x.XVIÏt 
«lu duc d'Orléans étoit la principale caufe du i> duc 
chagrin des princes , le roi lui fit dire qu'il pou* J'o fleam 
voit venir le trouver a Limoges aux fêtes de la vient trou- 
Pentecôte > Se qu'il feroit très-bien reçu. Il y Y c [. Ie l0 * 
vint arec fon époufe , 6c il reçut beaucoup dç * imxo S e * 

Rùj 
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■ careffcs du roi , qui lui donna cent quarante 
* 4 4 mille livres, pour aider à payer fa rançon aux 
Anglois , avec une penfion de Cix milles livres* 
Le duc d'Orléans s'en retourna très-content , 
le duc de Bourgogne le fut aufîi par la même 
raifon , à cauie de l'union qui étoit entre ces 
deux princes ; & le roi n'ayant pas lieu de crain- 
dre les autres , entreprit le voyage de Lan- 
guedoc. 




devant 



qui appartenoit 
y avoit plus de fept mois que le fîege duroit. 
Le commandant avoit déjà capitulé, que fi la 
place n'étoit pas fecourue à la faint Jean, il fc 
rendroit ; & Charles , fils du (èigneur d'Albrct , 
avoit été donné en otage pour aflurance. Mais le 
roi s'étant rendu devant cette ville avant ce temS 
là à la tête de feke mille chevaux, les Anglois fc 
retirèrent , rendirent le fils .du feigneur d'Al- 
bret , & laiflerent le roi maître de Tartas. Le 
connétable s'empara enfuite de Saint-Sevc jr , 
le dauphin prit Acqs , Marmande fe rendit à la 
▼ûë de l'armée du roi. La ville de la Reolc fut 
prile d'aiTaut ; les Anglois reprirent Saint-Sever 
êc Acqs; les François rentrèrent dans lapremie- 
je de ces villes ; mais les troupes manquant de - 
livres & de fourages , il fallut mettre l'armée en 
quartier d'hyver, & le roi fe retira à Montau- 
ban , où il paffa les fêtes de Noël. Il y perdit 
un de fes plus fidèles officiers , nomme de Vi- 

Ïpaoles-la-Hire , qui mourut, regretté de toute 
'armée à caufe de la valeur. 
: Pendant que k roi faifoit ces conquêtes fur , 
Di- iCgC ai * es An S^ ois 4 ai ^ toicnc en Gafcogne , leur ar- 
les Anelois. m ^ c <I U * ^ toic en Normandie, penioit à fe dé- 
dommager. Le gênerai Talbot qui la corn- 
Uijlmrt dê man 4oit ? p f i t Conchcs à compofition , Se vint 
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«ftiuite aflleger Dieppe. D'abord il fe* rendit 1 
maître d'un grand faux bourg nommé le Poller, 1 4 4 *• 
vers le Havre, «Se yfrt bâtir un fort qu'il garnit ; * 
de bombardes , de coulcvrincs , & de deux cens yn[ A l* ar 
pièces de canon , pour de la renverferla tour / ea âcbar~ 
du Pollet, Comme la garnifon de cette place ««r. ' 
étoit tris-foible ,1e comte de Dimoisarriva.de- 
vant la ville la veille de faint André , & y en- 
cra avec huit; a neuf cens hommes , ce qui ra- 
nima le courage dcsaflîegez , qui avoient pour ? 
gouverneur un écuyer nommé Chartes Deima* ' - « " 
rets. Le comte de Dunoij en foftit de** o* " * x * J 
trois jours après , 8c preffa tant le roi d'y civ- 
voyer du fecours , qu'il fit partir dans le mois 
de Mars de l'année fuivante un écuyer de Bre- 
tagne nommé Theodoual le Bourgeois , ave* 
Guillaume de Ricarville pannetier du roi , & 
cent hommes d'armes p«iir renforcer la gar* 'i { . 
ûifôn. Mais comme ce fecours n'éroic pas fuf- Lit 
fifant>& qu'il s'agiflbit de donner bataille pou? s \%vqH 
faire lever le fiege aux Anglois ; le dauphin y L X I. 
alla lui-même avec un détachement de l'armée Le d * u „ 
du roi r 8c parut devant le fort des Anglois phin leur 
dans le mois d'Août , le dimanche avant la fê-> fiùt lever le 
te de l'AlTomption. 11 demeura en prefence des G*Sf« 
ennemis jufqu'au mercredi fuivant , auquel r ^ 
jour il fit fonner l'attaque. Le combat fin rudè \ ^ ^ 
8c opiniâtre ^mais à la fin les François empor- 
tèrent le fort , & en chafferent l'ennemi. Or* 
pendit tous ceux qui étoient François , & l'or* 
fie les Anglois prilonniers. La conquête du fort " \ * 
fit lever le fiege ; le dauphin entra dans la ville, - * - * 
marqua à la garnifon &anx habitans combien* 
il étoic fatisfait de leur valeur 8c retourna enl 
fuite plein de gloire rejoindre le roi qui étOrti | f 

Siumur. Celafc pafla en 1443. * • v * 

Avant cet événement & dés le commence- * 4 4 
ment de cette année le pape Eugène envoya ld* 

ta • • • • 

R ni] 
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i 4 4 z. cardinal Julien en Hongrie , tant pour travail- 
. x 1er à la paix entre Ladiflas roi de Pologne, Se la 

le cardinal ICIRC Eli&beth , que pour exciter les grandi 
Julien cft de ce royaume à lever une armée contre Amu- 
envoyé lé- rat empereur des Turcs, qui étoit venuaflic- 
gatenHon g cr Belgrade le plus fort rempart de tous ces 

«II! états. Félix de fon côté y envoya auffi Alcxan- 

pape fcugc- . , / / 

ne * dre , qu on appelloit le cardinal le Trente 

pour attirer dans fon parti Ladiflas , dont il 
BohJ!* j jétoit coufin germain : mais les Hongrois fc dé- 
dec 4 eb-5- clarerent en faveur d'Eugène -, & les Polonoi» , 
Crom. Lu. < J emcurcrcnl neutres , parce que Puniverfité de 
Cracovie tenoit pour le concile de Bafle.lQuant 
au fujet de la légation du cardinal Julien, clic 
eut un affez heureux fuccès , puifque la pair 
fut faite à de certaines conditions : mais on n'en 
li^lr " ra P as ^ c 8 ranc *s avantages , parce que la rei- 
fcfabcth E " nc ^^etn mourut fubitement ; & ceux qui 
xcine de tenoient fon parti & celui de fon fils , embraiie* 
Hongrie. rem celui du roi de Pologne , ou par crainte 
. - ou de force. Amurat fut contraint de lever le 
fiege de Belgardc, après avoir été fept mois de- 
vant cette ville , & perdit trois grandes batailles 
contre le fameux Hunniade , dont nous aurons 
lieu de parler dans la fuite. 
^J* 1 v fi Alphonfe roi d'Arragon fc jouoit également 
ûJH°PaÛ & du pape Eugène & de FeJix. Il ne s'étoit d'a- 
phonfc à bord déclaré contre le premier que pour Pcn- 
I c ix gager â entrer dans fes intérêts. Se voyant maî- 
tre de Naplcs , il écrivit de cette ville à Félix , 
Suritdybift. * foi envoya Louis Cafcufa pour convenir de 
l *W,i8. quelques aniclcs avec lui. Sa lettre eft datée 
du dixième d'Avril. Ces articles étoient , que 
Félix confirmât l'adoption que la reine Jeanne^- 
avoit faitc ; qu'il accordât i'inveftiturc du royau- 
me de Sicile dans la forme qui lui feroit en- 
voyée ; qu'il payât toutes les fommes dont il 
étoit convenu , quand on lui rendroit obif- 
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fance au nom d'Alphonfe , & qu'en échange on - 
lui remettroit le patrimoine de faint Pierre , ÔC *44i* 
toutes les terres de l'églife , dont Ferdinand fon 
fils , & lui Alphonfe fe déclareroient les pro- 
tecteurs & défenfeurs; de plus, qu'Alphonfe 
recevroit Tcrracinc pour trois cens mille écus 
d'or , comme une partie de l'amende qu'avoit 
encourue Eugène , pour avoir fait violer la trê- 
ve par le patriarche d'Alexandrie. Que ces ar- 
ticles exécutez y le même Alphonfe en fon nom 
& au nom de fes frères , rendroit obéïfïance à - 
Félix;qu'il envoyeroit de fes royaumes un grand 
nombre de prélats au concile , en quelque en- 
droit qu'on le tînt , pour défendre l'autorité de 
celui de Balle & de Félix • qu'il engageroit le roi 
de Caftille & le duc de Milan , autant qu'il fe- 
roit en fon pouvoir a faire la même chofe^que 
des revenus de l'églife, qu'il promettoit de re- 
couvrer , il y en auroit un tiers pour Félix,l'au- 
l'autre tiers pour les cardinaux , & le refte pour 
lui ; en déduifant cependantlesdépenfes qu'il 
feroit obligé de faire pour le récouvrementde 
ces biens : qu'enfin il feroit permis au roi Al- 
phonfe , avant la conclufion de cette affaire, d'y 
changer ce qu'il lui plairoit, & de pouvoir trai- 
ter avec un autre* 

Le pape Eugène étoit parti de Florence le x 1 \ • 
feptiéme de Mars pour fe rendre à Rome , ou . P-'P* 
il avoit transféré le concile. Il arriva à Sienne n^de 
le dixième du môme mois , & y fat vifué de 

Florence « 

plufieurs princes d'Italie , & de beaucoup d'am- * £ rend 
bafladeurs y durant fix mois qu'il y féjourna* * Sienne, 
Ainfi il y étoit lorfaue le cardinal de Sainte- xlvi 
Croix , nommé Nicolas Aîbergati , chartreux „ Mort its 
évêque de Boulogne depuis 1417. V mourut le* cardinal de 
neuvième de Mai , de l'opération ae la pierre* s^ct?- 
Nous avons plufieurs fois eu occafion : de parler Cfoi *- 
ie ce cardinal, Thomas de Sarzane T & j£ncaS &*cwus+ 
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Sylvius, qui furent depuis tous deux papes r 
1 4 4 3* avoient été fes domeftiques. Eugène qui l'avoit 
vifité plufieurs fois dans fa maladie , voulut ho- 

waf.funeb. norer convo * & P^éfence. Son corps fut 
' Un ' tranfporté , comme il l'avoit ordonné,! la char- 
treufe de Florence,dont Thomas Soudiacre, qui 
fut depuis Nicolas V. étoit prieur. Pogge Flo- 
rentin fit fon oraifon funèbre. 
XLVII. q c f ut de Sienne que le pape Eugène écrivit 
b£JÏ! à Alphonfcpar le patriarche d'Agée, qui lui 
crit à Al- apporta les lettres de la faintete a Terracme : 
phonfe. & comme ce prince ne cherchoit qu'à amufer 
les deux papes , pour fe fou mettre à celui qui 
lui feroit de meilleures conditions ; il conclud 
- fon accord avec Eugène , félon Patrice , le dou- 
Jtyg. fa- ziéme de Juin. Voici les articles du traité, qui 
tricconc f ut fait de part & d'autre. Il y aura une paix 
**fili & confiante entre le pape Eugène & le roi AL- 

fio' V*r. P nonfe » & un cntier oubli du P affé * Le roi r< :~ 
i*io. ex connoîtra Eugène pour le vrai & fouverain 

tom. x 1 1 «• pontife , & ne permettra pas qu'on l'offenfc en 
une public , ni en fecret. La même loi s'obfervera 
H envers les cardinaux , fes fujets , & tous ceux 
Article du * m f° nt fournis. Le roi révoquera tout ce 
traité entre qu'il aura pu faire dans fes royaumes contre la 
le pape Eu- liberté de l'églife & contre le pape ; il permet- 
gen; $c Al. tra i e tranfport des vivres , clenrées& marchan- 
fhonfe. £fe s ^ R ome# Eugène accorda au roi & aux 
fiens, par lui ou par fes légats , l'abfolution des 
cenfures qu'ils auront pu encourir. Il lui don- 
nera l'inveft -ture du royaume de Sicile , avec les 
, mêmes droits , & dans la même forme que les 
papes avoient autrefois coutume de l'accorder > 
avec cette claufe ( nonobftant qu il s* en fàt em* 
paré de force , & par la voye des armes .) & 
le couronnera roi en cette qualité. Il lui céde- 
ra Bcuevcnt& Terracine, avec le nom de vi- 
çairc perpétuel de ces deux villes , & la rede- 
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^ vance de deux éperviers. Il remettra au roi tout 



l'argent qu'il peut devoir à la chambre apofto- i 4 4 }• 
Iique pour quelque fujet que ce foit. Tout cela 
étant fait , Alphonfc jurera de rendre foi & 
hommasre à Eugène : il lui reftituera les villes 
dcTéglifeRomamejil envoyera contre lesTur;s 
fix galères à fes dépens pendant fixmois, & 
fera marcher contreFiançoisSforce quatre mil- 
le hommes de cavalerie,& mille fantaflins pou* 
recouvrer la Marche d'Ancone , & les autres 
places de Féglife , & donnera pouvoir à Eu* 
gene de nommer un commandant de cçs, trou- ' « v 

pes à fon choix , & ce pape aura trois mois pouf 
remplir les articles de ce traité , fous peine duc ' " 
cent mille écus d'or s'il y manque. . ♦ 
Outre ces articles rapportez par Patrice , il y 
a des auteurs qui ajoutent. qu'Alphonfe pro-» 
mettoit de payer chaque année à l'cglife Ro- 
maine , tous les cens à l'ordinaire ; qu'il con^ 
fervoit au peuple & à la noblcffe tous Les an«j 
ciens privilèges dont ils jouiffoient fous le roi Svritac* 
Guillaume II. les libertezdes eglifes&des ce- * x * 
clefiaftiques , les appels au faint fiege , & fe* 
autres droits,tant au fpirituel qu'au temporel w 
qui font contenus dans les lettres de Tinvefti- 
ture qu'Eugcnclui en fit i Sienne le quinzième; 
de Juillet , & dans l'a&e d'hommage qu'AU 
phonfe rendit à ce pape le. deuxième de ]ui1t> 
let de Tannée 144 f. Et parce que les lettres da 
cette inverti ture portent clairement , que £ Al- 
phonfe ne laiflbn aucun héritier légitime , le. 
royaume retourneroit à l'églife , il paroît évi~ 
dent qu'on ajouta enfuite > que. Ferdinand fils 
naturel d a Alphonfc , étant légitimé par le pape,, 
feroit fuccefleur de fon,pere , de même que fes 
defeendans; ce qui fut fait feparé ment , félon 
1 e témoignage de quelques auteurs : de forte 
que le pape confus de ce qu'il accordoit par 
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ils fc retirafTcnt au plutôt de Bafle ; qu'ils s'en 
allaffent en Italie ou dans leurs diocefes ; & *44 3« 
qu'ils ne pouvoient rien faire pour, le tems 
prefent qui lui plût davantage ; ajoutant qu'il 
les prioit de ne point attencîrc de fécondes let- 
tres de fa part £ur ce fujet. Comme ces trois 
prélats étoient fujets du roi Alphonfe, dans les 
états duquel ils avoient leurs bénéfices , ils ne 
purent fe difpenfer d'obéir , dès qu'ils connu- 
rent la volonté de ce prince. Ainfi après avoir 
beaucoup délibéré arec leurs collègues , & a- 
voir gémi & répandu des larmes iur la trifte 
fituation od ilsfe trouvoient , ils fe retirèrent 
proteftam qu'ils demeureraient toujours fidè- 
les au concile & à Félix , & qu'ils ne reconnoi- 
troient jamais Eugène ; qu'ils défendraient a- 
vec ardeur l'autorité des faints conciles , 8c 
qu'ils ne fe défifteroient jamais de lcurdo&rine. 
Le célèbre Panorme partit le quatrième d'Aoû^ 

Eour fe retirer dans fon diocefe , après avoir 
tiffé à Bafle toutes les marques du cardinalat. 
Les deux autres prélats retournèrent dans leurs 
diocéfes , & fuient bientôt après fuivis de pref- 
que tous les autres fujets d' Alphonfe qui é- 
toient à Bafle. Il furvint dans le même tems Adi* 4 ?** 
Une guerre entre les ducs d'Autriche & les ci- niai % tom* 
toyens de Bafle & leurs alliez ; mais elle futé- * IXI 
touffée dès fa naiffanec parles foins des pères t* tHu 
du concile. 

On demeura prefque dans l'inaction a Bafle T « 
durant cette année , loit parce que le pape Fe- co * 
lix en étoit abfcnt , foit parce qu'on vouloit c j on$ q U 'ôa 
attendre le fuccès de la diète de Nuremberg , tient iBa£~ 

3ui devoit bientôt fc tenir. I/on fc contenta le 
c tenir quelquescongrégationsdans lefquelles 
on parla de quelques affaires particulières qui 
concernoient la prévôté de Wirtzbourg que 
demandoit Bachenfthein, & la révocation d'une 
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r fentence portée en cour de Rome par lç car- 

1 4 43* dmal Firmin contre Philippe d'H y bernie&d'au- 
tres. Dans le mois de Mai on reçut des lettres 
de François duc de Bretagne qui faifoit efpe- 
rec d'afïcmbler fon clergé , & de le faire con- 
fentir à quelques délibérations avantageufes 
touchant les affaires de l'eglife , fi le concile 
vouloit lui envoyer un légat : ce que les percs 
LUI. ^ c Ba ^ e acceptèrent volontiers- Félix fc plai- t 
Fclix n e gnoic beaucoup de ce que le concile ayant dé- 
veut point terminé avant fon élection d'envoyer à Ces frais, 
revenir a plufieurs légations célèbres , cependant il n'en 
Basli. faifoit rien*; & il reprefentoit qu'il avoit épuifé 
la fucceflîon drfes fils. Et quand on le prioit 
de revenir à Bafle , pour donner plus de poids 
à. l'autorité du concile , il repondoit que fa pro- 
pre expérience le convainquoit , que Péglife 
étoit mieux gouvernée à Laufanne qu'à Bafle ; 
que ceux qui le venoient trouver dans cette 
première ville , ne voudroient pas fe rendre 
dans la féconde. C'eit ce qui lui fit prendre 
le parti d'y demeurer. 
Les ita- À lphonfe , les Vénitiens, les Florentins, les 
liens de. Siennois & les autres feigneurs d'Italie écrivi- 




° mc ' lant point fe déterminer avant PaiTemblée de 
Nuremberg qui devoit fe tenir à la faint Mar- 
tin > écrivit aux rois & aux princes d'y envoyer 
leurs ambafladeurs. Il y fut bientôt porté par 
le roi de France,qui lui demanda, que le moyen 
le plus fiîr & le plus court pour éteindre le 
fchifme , étoit que les princes ou leurs ambaf- 
fadeurs s'affcmblafleitf çn un lieu commun, & 
que là on y convînt à la pluralité des voix des 
* moyens qu'il falloit prendre pour y parvenir.^ 
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Dans la lettre que Frédéric écrivit au chance- 
lier de France , au rapport d'j£neasSylvius,qui 1 4 4 3* 
étoit alors fecretairc de l'empereur, il lui mande Sylv. 
quec'eit l'avis que lui a donné Charles VII. & 54«cfr* 
qu'il cft refolu de le fuirre, voyant que ni Eu- Sf • 
gene, ni les percs de Bafle n'approuvoient point L V. 
un nouveau concile ; qu'il n'étoit content ni des I/empe- 
uns ni des autres , parce qu'Eugène avoit trans- r ** r ^ 
feré (on concile de Florence à Rome ; & les J.£ug tnc 3c 
pères de Bafle venoient de tenir une feflïon le ^ eS p erc $ 4s 
dix-neuviéme de M ai , dans laquelle ils avoient Bafle. 
arrêté , félon les décrets des conciles de Con^ 
fiance & de Bafle même, que l'on cclchreroit 
un autre concile gênerai trois ans après en la 
ville de Lyon , que Félix avoit chôme , auquel 
concile on accordoit la liberté d'abréger ce ter- 
me. Que toutefois le concile de Bafle ne feroit 
point regardé comme diffous , que ce n'en fe- 
roit qu'une continuation , pourvu que la ville de 
Bafle voulût accorder la même aÎTurance ; Se 
qu'en cas qu'il s'y trouvât quelque empêche- 
ment , on nommoit Laufanc , ou les percs fc 
tranfportcroient. L V î 

En effet , on avoit tenu a Bafle la quarante- Quarante- 
cinquième feflïon dans le mois de Mai de cette cinquième 
année. Mais les guerres d' A llemagne, la retraite feflion du 
des prélats fujets d'Alphonfe , les irfÀances que Sf"}^ dc 
faifoit toujours l'empereur pour la tenue d'un * e * 
autre concile, l'abfcnce de Félix , & le peu de L*bb.comc. 
fecours que les prélats pouvoient efpcrer en tom ' XIU 
demeurant à Bafle , les obligèrent de prendre * 6 * 7 ' 
les réfolutions dont on vient de parler , & de fc P 4- 
feparcr après cette feflïon. Les pères avoient trtcU-o w* 
condamné dans la feflïon précèdent plufieurs àtt m n xlll '* 
propofitions avancées contre les droits des eu- JJJJJ^ ^ % 
rez par des religieux mandians , qui afiuroient 1*07. 
que les peuples n'étoient pas obligez de droit 
a'emendre la meffe dans leurs propres paroiffes. 
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les dimanches & les fêtes ; qu'il leur étoit libre 
I 44 3 a d'aller l'entendre ou bon leur femblcroit, & 
que les décrets des conciles ne pouvoient pas les 
priver de cette liberté ; qu'ils n'étoient pas non 
plus obligez de venir à Poffrande ces jours-là : 
qu'on ne devoit point faire dire de mefles aux 
curez , parce qu'étant obligez de dire la mefle, à 
raifon de leur bénéfice, ils ne pouvoient pas 
s'acquitter de celles dont on les chargeroit; que 
quoiqu'on foit obligé de payer la dixme , le 
précepte ne tombe point lur la perfonne à 
qui Ton doit la payer ; qu'ainfi il eft libre à un 
chacun de la payer à qui il voudra, ou de l'em- 
ployer en de Donnes œuvres félon fa volonté : 
que ceux qui meurent dans l'habit de fainr 
François , & faifant profeflïon du tiers-ordre , 
ne relient pas plus d'un an en purgatoire y parce 
que ce Saint y defeend une fois chaque année y 
& en retire tous ceux de fon ordre , pour les 
conduire au ciel avec lut,quc les Mandians peu- 
vent entendre les confeflions de toutes fortes de 
perfonnes fans êtreapprouvez de l'ordinaire , 8c 
ceux qui fc confeflent à ces religieux > ne font 
• point tenus de fc confefTer une fois l'an à leur 
pafteur, ou lui demander la permiflion de fe 
confefTer à d'autres : que les évêques étant mê~ 
meaflemblez en fynode r n'onc pas droit de fc 
referver d'autres cas que ceux qui font exprimez 
dans le droit. Toutes ces propositions étoient 
prêchées par les Mandions dans les diocéfes de- 
Turin & d'Aft , ville du Milancz. Le concile les 
condamna comme erronées , dans la quarante- 
quatrième feflîon, & en confirma la condam- 
nation dans celle-ci- Après quoi l'on ne s'af- 
• fembla plus. 
L V I T- Ainfi finirent les conciles de Bafle&dc Flo- 
F !j dcs rrnee , plûtôt laffez du combat y que vaincus „ 
coacUes dî ^ t |& £> U pi n ^ car ni l'un ni l'autre ne céda * 
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éc ils trouvèrent le moyen de ceffer leurs dé- 
bats fans faire de paix ni d'accommodement ; i 4 4 3. 
en fc transférant en apparence , l'un à Idoine , Bafle ^ <j € 
l'autre à Lyon ou à Laufanne , où cependant Florence, 
il ne fe fit prefque plus rien ; & le fchiune con- 
tinua toujours jufqu'à la mort du pape Euge- pj * 
ne , qui n'arriva qu'environ quatre ans après. xT/u 'w! 
Félix qui demeurait tantôt à Laufanne , tantôt ^ l6 [i % 
à* Genève, n'avoit emmené avec lui que qua- 
tre cardinaux , fçavoir ceux de Saint Sixte , de 
Saint Marcel, d'AquiIée,& de Varambon. Mais 
les deux premiers étant morts, 8c le troifiéme 
étant allé à Vienne trouver l'empereur, il ne 
lui en reftoit qu'un fcul. Comme cela nefuffi- 
foit pas pour former fa cour , & pour l'aider 
quand il celébroit l'office publiquement , il de- 
manda aux pères de Bafle avant leur fepara- 
tion , de relâcher quelque chofe du décret de création 
la vingt-troifiéme feffion , & de permettre qu'il car<J ^ 
Créât cinq cardinaux.Sa demande fut long-tems naux par 
difputée : à la fin on la lui accorda ; mais de FcHx. 
ces cinq" cardinaux,il n'en proclama que deux, 
fçavoir Jean de Tarentaife , & Louis de Vie ou A&'P*ticii 
Vizenfe Portugais. C'efticiod fin iffent lésâmes 
d'Auguftin Patrice , qui ne dit rien du choix 
que l'on fit de la ville de Lyon pour la conti- 
nuation du concile de Bafle. 

Le pape Eugène étant encore à Sienne , Al- LIX. 
phonfe Toftat Efpagnol , qui fut enfuite évô- 
que d'Avila , & qui n'étoit alors âgé que de ^ eJ p ro- 
vingt-huit à vingt-neuf ans , foutint devant lui potions 
vingt & une propofitions de théologie , parmi devant te 
lefquelles il y en eut quelques-unes qui n'eu- papeàsien- 
rent pas fon approbation ; entre autres celles- . 
&:Quoiqu il n y ait aucun peché qui ne le puifle Sc ^ t . tz- 
remettre , Dieu toutefois ne remet ni la peine c / f y; 
ni la coulpe , & aucun prêtre n'en peut ab- Sf*inà 
foudre. Jclus-Chrift a fouffert la mort le troi- **• »44l- 
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fiémc d'Avril , & non pas le vingt-dnquiérh* 
I44 3* de Mars , félon la commune opinion. Le car-* 
dinal de Dirre-Cremata écrivit contre ces pro- 
portions , & les combattit avec affez de feu 3c 
de folidité. Toftat répliqua aux raifons du car- 
dinal dans fon commentaire qu'il appelle la 
défenfe des trois conclufions , loumettant tou- 
tefois ce qu'il dit au pape & à l'églife. 
1 x. Eugène partit enfuite de Sienne pour fe ren- 
Le pape dre à Rome , ou il arriva le vingt-huitième de 
Eugène Septembre , après une abfcnce dé plus de neuf 

Silmi e e , & anSiil Y f utrc î L1 âVCC beaucoup de magnificen-t 
viintiko. ce. Tous * es feigneursqui fe trouvèrent alors 
me. dans cette grande ville, vinrent au-devant de 

p/, n , * %H lui , de le peuple lui témoigna fa joie par des, 
hugentiv, acclamations publiques , peut-être moins tou- 
ché de faprefence , que de la fuppreflîon dat 
nouvel impôt qu'on avoit mis fur le vin , Se 

Îue le pape abolit avant que d'entrer dans 
.ome , parce qu'on en murmuioit beaucoup» 
Quelques jours après fon arrivée il alla au pa- 
lais de Latran pour y annoncer le concile gé- 
néral qu'il y avoit convoqué ; 8c enfuite il ea 
donna avis par fes brefs a tous les princes pour 
les inviter à y envoyer leurs ambalîadeurs,vou.- 
lanc par-là, dit Platine , abolir entièrement le 
concile de Bafle. Son premier foin après cette 
convocation indiquée , fut de chalTer François 
Sforce du patrimoine de l'églife , avec le fc- 
cours d'AIphonfe roi d'Arragon, &de Pifcinia 
général des troupes du duc de Milan. 
Cuerre Cependant les exhortations du cardinal Ju* 
en Hongrie lien, qu'Eugène avoit envoyé en qualité de lé-r 
contre les gat dans la Hongrie,produifirent dans ce rorau> 
Turcs» me l'effet qu'il en cfperoit. On y fit de grands 
Ba>,/wj. préparatifs pour s'oppofer aux progrez d*A- 
dcc. f.frC. murât empereur des Turcs dont on avoit déjà 
éprouvé les forces & la puiflanec. On envoya 
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ies ambafladeurs à Frédéric , aux chevaliers de 
Prufle & de Livonie en Pologne, & aux Vala- 1 4 4 j» 
ques , afin d'en obtenir quelques fecours : mais 
l'empereur s'exfcufa fur les troubles de Bohême, 
qui l'occupoient alors; Se les chcraliers répon- 
dirent , que tout leur pays étoit tropépuife par 
les longues guerres qu ils avoient éprouvées , 
pour être en état d'aider les Hongrois, Il n'y 
eut que les Polonois Se les Valaques, qui en- 
voyèrent une puiffante armée de cavalerie & 
d'infanterie, qu'ils promirent de défraïer pen- 
dant fix mois. Plufieurs volontaires de Erance 
Se d'Allemagne fe rendirent auiîî en Hongrie , 
excitez par la croifade que le pape avoit fait 

Î>rêcher dans tous les royaumes ; ce qui rendit 
'armée des Hongrois affez nombreufe , & corn- 
poféc de troupes d'élite. Après que toute l'ar- 
mée eut pafle le Danube y Se pris la ville de So- 
phie , qu'on croit être l'ancienne Sardaignc , le 
roi de Pologne ayant appris que les Turcs ap- 
prochoient , envoya au-devant d'eux le fcelebre 
Huniade avec dix mille chevaux , pour les fur- 
prendre de nuit. 

Huniade , dont le nom propre étoit Jean Cor- l X I T. 
vin, étoit pour lors Vaivode de Tranfylvanie, Sm^J 
& gênerai des armées de Ladiflas roi de Polo- j» arm ^ e fo* 
gne Se de Hongrie. Il avoit déjà gagné plu- polonoisi 
leurs batailles importantes dans la précédente - " 
année ; l'une contre les généraux d'Amurat > 
qu'il obligea de fc retirer de devant Belgrade % c% ^ F * ' 
après un fiege de fept mois ; l'autre dans la 
Tranfylvanie ; Se la troifiéme à Vafcap , fur les 
confins de la même province. Son nom étoit 
fi redoutable aux Turcs , que les enfans mê- 
mes de ces infidèles ne l'entendoient prononcer 
qu'avec fraïeur 9 Se ne l'appelloient que faneus 
Lain , c'efl-à-dire , Jean le feelerat. Ce fameux 
capitaine ayant donc été commandé par Ladif. 
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S fci - las, exécuta fi heureufcment les ordres qu'il 

i 44 j # avoit reçus , qu'il furprit les Turcs , en tua trente 
L ail. millc > ace 4 UC diferit quelques Hiftoriens.en fit 
il rem- quatre mille prifortniers , prit neuf enfeignes , & 
font une mit le refte en fuite , n'ayant pas perdu plus de 
grande vie- cinq cens des Cens dans cette occafion. L'armée 
toircfurle* dcS chrétiens pafîa de-là jufqu'aux frontières 
s ' de la Thrace & de la Macédoine, & défit au 
v£n> Sylv. mont Hemus une autre armée des Turcs, qu'A- 
tf.ifr. 44. murât avoit amenée d'Afie , pour garder les ave- 
* 8 1 nues des montagnes : Ladiflas entra enfuite dans 
Bude , alla nuds pieds dans l'églife de Notre- 
Dame , pour s'acquitter du vœu qu'il avoit fait ; 
& fit attacher les enfeignes des ennemis à là 
- voûte, ifcneas Syivius , qui étoit fecretaire de 

l'empereur dit , que les Hongrois exaggererent 
un peu trop cette vi&oiie , & que le cardinal 
Julien aflura dans fes lettres , qu'il n'y avoit 
que deux mille Turcs de morts , & environ 
quatre mille de prifonniers , parmi lefquels on 
comptoit treize généraux ou bâchas , & neuf 
enfeignes. 

Le fameux Scanderbeg, dont les hiftoires ont 
frfl** 1 V J ^ Unt ^ e cho ^ cs éprenantes , & dont plu- 
Scander- ^ eurs autcurs om compofé la vie , étoit dans 
feeg. " l'armée des Turcs. Son vrai nom était Geor- 
„ fJ ges de Caftriot : il étoit fils de Jean roi d'Al- 

dernière extrémité par Amurat IL empereur 
des Turcs , fut obligé de lui remettre en ôtage 
fes quatre fils , dont Scanderbeg étoit le plus 
jeune. Lés belles qualitez , l'efprit & la bonne 
mine de ce jeune prince , déterminèrent Amu- 
rat à lui conferver la vie , qu'il avoit fait per- 
dre à fes autres frères, par un poifon lent : il 
le fit élever avec foin , le fit inftruire de tout 
ce qui peut former un homme de guerre. Scan- 
derbeg confacra Cc$ premiers exploits à cet era-' 
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Îct€ur,.&Uii rendit d'importans fervices. Mais é 
ean fon pere étant venu à mourir , il ne put 144 f* 
voir fans chagrin fes états tomber en lapuiflan- 
ce des Turcs , & il conçut au/ÏÏ-tôt le généreux 
deflein de s'y rétablir. Huniade avêc lequel il 
entretenoit cqrrcfpondancc , lui en ménagea 
bien-tôt l'occafion. 

Ce général ayant été envoyé , comme nous 
l'avons dit, par Ladillasau fecours du defpote 
4e Servie , vint fondre tout-à-coup avec fon 
.armée fur celle des Turcs , qui étoit beaucoup 
plus nombreufe , & commandée par le bâcha 
xleRomanie , & par Scanderbeg. Celui-ci qui, 
félon toutes les apparences , avoit concerté 
fon deflein avec Huniade , commença à plier , 
Se fe renverfant fur le corps des troupes que Chtlconi* 
commandoit le bâcha , l'armée des Turcs fut 
bien-tôt enfoncée & mife en déroute. Scmdcr*- 
}>eg profitant de ce dcfordrc , fe faifit du fecre^ 
laite d'Amurat , qui étoit auprès du bâcha , & le 
força le poignard à la gorge , d'écrire des lettres 
au gouverneur de Croye , capitale d'Albanie , . 
ifccflécs du feeau de l'empereur , par lefquelles il 
jenjoignoit au gouverneur de remettre la place 
Se le gouvernement à celui qui feroit porteur de 
x:et ordre, Scanderbeg muni de ces lettres, fit 
main baffe fur le fecretaire , & fur tous ceux qui 
l'accompagnoient , afin qu'Amurat n'en put 
avoir connoiffance que fort tard : il fe tranfpor- 
*a enfuitc à Croye , 3c s'çtant fait remettre la 
place & le gouvernement, il fe fit çonnoîtrc i 
les peuples , qui , ravis de fécoùer le joug de la 
domination des Jutes , le proclamèrent auflï- 
xôx leur fouverain. Il reprit ainfi le feeptre 4c 
fes ancêtres en 144*. & ayant fçù fe concilier 
l'affection de tous les grands d'Albanie , il en fut 
^ide fi heureufement pendant tout le cours de 
f* yif , qui fut de .fouantç-uois ajis , qu'il rerri. 

- . 
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porta toujours de grands avantages fur lep 
«* 4 4 $• Turcs , contre lefquels il eut plufieurs guerres 
àfoutenir,& qu'il contraignit par la force de 
fes armes à faire avec lui une paix qui couronna 
gloricuferrfcnt tous fes travaux. 
L X V. Les Grecs travailloient toujours à Conftanti- 
Suite des nQ p\ ç £ détruire le décret de l'union. L'archevê- 
des cîecs 3 ue «kCëfaréeen Cappadoce étant allé i Jeru- 
aiuVujct de wlcm , fe plaignit des troubles & des fcandalct 
l'union. que caufoit l'union de Florence , & de ce que 
Métrophanes , qui s'étoit emparé du fiege de 
Conftantinople , & qui avoit embraffé le fenti- 
ment des Latins , appuyé de l'empereur , perfe- 
cutoit ceux qui tenoient l'ancienne doctrine des 
iGrecs,& n'elevoit aux dignitezeeelefiaftiques, 
que des perfonnes dévouées aux Latins. Sur ces 
plaintes Philothée , patriarche d'Alexandrie , 
Litttr f - ^ orotn ^ c > Patriarche d'Antioche, & Joachim f 
noid fatr. patriarche de Jerufàlem , donnèrent une lettre 
Orient a - fy nodale , par laquel le ils prononcèrent une fen- 
fud Allât, tence de dépofition contre tous ceux que Métro- 
M« 4- phanes avoit ordonnez , Se d'excommunication, 
fi au préjudice de cette défenfe ils continuoient 
de faire les fonctions ecclefiaftiques : ils don- 
nèrent pouvoir à l'archevêque de Céfarée de la 
faire exécuter. Cette lettre cft du mois d'Avril 
1 443.11s en écrivirent une autre en même tems 
à Jean Paleologue leur empereur, dans laquelle 
ils le ménacerent de l'excommunier , s'ilcon- 
tinuoit de protéger Métrophanes, & d'adhérer 
aux Latins. 

les^Tecs Unc entre P r ^ c de S grand éclat , & une mé- 
dc"uili!& nacc fi hardie , faite par un fynode aflemblé 
de Moico- par trois patriarches , qui étant fous la domi- 
vie ratttert nation des infidèles , ne dépendoient pas de 
en prifbo le l'empereur , étonna ce prince , d'ailleurs affez 

c » al craintif, & qui enfuite relâcha beaucoup plus 
encore de la première fermeté , qu^il n'avait 
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fait auparavant : de forte que tout POricnt dé- 
férant beaucoup icc fynodeoutouslespatriarf- 1 4 4 3- 
ches fe trouvoient, excepté celui de ConftaotU* 
nople o^on y traita d'excommunié & d'ufur-r 
pateur , demeura dans le fchifme. Il en fut dr 
inême de la Ruflîe & de la Mofco vie , od le car** * [[ ** 
dinal Ifulore* étant allé comme légat du pa» / es 
pe , pour y publier l'union , ces peuples qui ne *s ou 
étoient déjà prévenus par les Grecs dont ilsre-r .wjp.»/* 
cevoient la loi , Se qui fuivoient leur exemple 
depuis plusieurs fiécles , en tout ce qui con- 
cernoit la religion , fe faifirent de fa perfonnt 
comme d'un fcdu&eur, d'un apoftat , d'un tra£~ 
cre qui les avoit vendus aux Latins, & le mi- 
rent en prifon, dont il trouva cependant moyco 
de s'échapper. Ainfi tout fe déclara contre rtt« 
«mon , à la réferve d'une petite partie du clergé 
de Conftaminopie, qui fui voit encore les feu*, 
«imens de fon patriarche. L'empereur fort in-» 
^ùiet de ces révoltes , & voulant y apporter 
melque remède , prit la réfolution parle con- * 
cil de Metrophanes , d'affembler un fynode a Lxvîi. 
Conftantinoplc , pour y faire recevoir l'union. Mort Je 
-Mois la mort de Metrophanes arrivée le pre-r M «™pha- 
niier jour du mois d'Août de cette même an. JE^*"* 
née, rompit fes mefures. Après fa mort Grer Conflanti* 
goire protofynclc & confcffeur de l'empereur , nople. 
fut élu patriarche : Nous verrons daus la fuite 
au'il ne fut pas plus heureux que fon prédéces- 
seur. 

Pendant le fejourque le roi de France fit LxvnT 
cette année a Mantauban , oii l'hyver fut fi Le comt é 
*ude qu'il glaça toutes les rivières , & retint de Com- 
ies troupes dans leurs quartiers fans en pou- mingîs eft 
voir fortir , il s'affura de la fucccfTïoadu com- AU ï{ * 
té deComminges Matthieu de Foix avoit é- de france ' 
_poufé en quatrièmes nôces Marguerite a^ien . 
étoit çonatefïè, Comme çiic éçail fort agé«, 
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m & qu'elles n'avoient point d'enfans, il la tenoit 
X 4 4 3. prilonniere dans un château od elle demeura 
près de vingt-ans , pour la contraindre par ce 
mauvais traitement à lui faire une donation de 
ce comté. Le roi ayant reçu les plaintes de la 
comteffe la fît fortir de prifon , & l'emmena 
avec lui à Poitiers , od jouiffant d'une pleine 
liberté , elle lui céda le comté deComminges , 
n'ayant point d'enfans , & étant âgée de plus 
de quatre-vingts ans. Elle ne furvêcut pas long- 
tems à cette donation , étant morte à Poitiers 
LXIX. avant même que le roi en partit. Le comte 
D'Arma-d'Armaguac ^ s'entendoit avec le mari de 
gnac s'cm-la défunte comteffe, & avec le comte de Foix , 
pare de erpour partager entre eux le comté de Commin- 



comté , g es ? f ut f ort f ur p r i s qu'on l'eût donné au roû 
dauphin s'affura des Anglois pour être foutenu en ca* 
l en chaiîe.dc befoin , &c des qu'il eut appris la mort de la 



comtefle , il s'empara des états qu'elle avoit 
donnez au roi , 8c y mit garnifon. 

Mais il ne les garda pas long-tems ; le roi fit 
partir promptement le dauphin fon fils avec le 
maréchal de Loheac & des troupes, qui allèrent 
invellir le comte d'Armagnac dans l'Ifle-]our- 
dain. Le comte fe voyant ainfi furpris , crut 
mieux faire fa paix en venant au-devant du dau- 
phinjmais comme il n'avoit point de fauf-con- 
duit, il fut arrêté & mis en prifon à Lavaur avec 
Ta femme&fes enfans. Enfuite le dauphin s'eiiu 
para non feulement du comté de Comminges ; 
mais encore du comté d'Armagnac , à la référ- 
ée des deux châteaux de 5e verac & de Cadenac t 
que le bâtard d'Armagnac défendit quelque 
tems ; mais qu'il fut obligé dans la fuite de reiv- 
dreàcompoation. Nonobftant l'interceflîon du 
comte de Foix , il eut beaucoup de peine à fortir 
jde prifon , & ce ne fut qu'à condition qu'il ren- 
droit toutes les terres dont il s'étoit cropar.é, 

Jeaa 
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Jean V. duc de Bretagne mourut cette année m 
le vingt-huitiéme du mois d'Aouft dans fon châ- 1443. 
teau de la Touche près de Nantes. Illaiflafon 
duché très- enrichi Se très-peuplé , c'étoit-là LXX 'j 
les fruits de la longue paix donc il avoit joui , i™ 07 ?* e 
pendant que la guerre deloloit les provinces ^e* B r<: ta - 
voifines, & particulièrement la Normandie , gne» 
d'où plus de trente mille familles étoient venues 
s'établir dans la Bretagne , Se la plus grande 
partie à Rennes ; ce qui l'obligea d'augmenter Argentrê % 
de beaucoup cette ville , Se de fermer de murail- 
les la partie qu'on nomme la balTe-ville. Ce 
duc avoit trois fils , François , Pierre Se Gilles * 
Les deux aînez furent ducs l'un après l'autre. 
Ce fut fous François que le Comte de Somerfet 
Anglois , ayant fait une defeente à Cherbourg 
avec une armée de huit mille hommes , vint 
prendre la petite ville de la Guerche en Breta- 
gne, fous prétexte qu'elle appartenoit au duc 
d'Alençon. Mais le duc François s'étant plaint 
de cette entreprife comme d'une hoftilite ; les 
Anglois la lui rendirent auflî-tôt. Sommerfet 

Sénetra jufqu'en Anjou, défit quelques troupes 
11 maréchal de Loheac Se du feigneur de Beuil, 
Se s'en retourna enfin à Rouen , fan*, avoir fait 
autre chofe de confiderable. 

On place dans cette année la mort de Léo- Lxvf 
nard Bruni, furnommé l'Aretin, parce qu'il étoit Mort'de 
d'Arezzo ville de Tofcane , fans.qu'on fçache Léonard 
précifement en quel mois. Il apprit la langue Bruni, dit 
grecque fous Emmanuel , & devint un des plus *Aretin. 
habiles hommes de fon tems. Après avoir été 
fecrctaire des brefs fous les papes Innocent VII. Vf* 
iGregoire XII. Alexandre V.& Jean XXIII. juf- U ' 
qu'à la tenue du concile de Confiance ; il fut 
auffi chancelier de la république de Florence» 
Il vécue dans le célibat Se d'une manière qui au- 
roit été irréprochabfe , s'il eût eu un peu moins 
Tome XXIL Part. IL S 
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d'attache aux biens du monde. Il s'eft rendu 
recommandable par fon hiftoire de Florence qui 
1 4 4 }• c ft écrite avec beaucoup d'cxa&itude. Il tra- 
duifit de grec en latin quelques-unes des vies de 
* Plutarque , & compoia trois livres de la guerre 

% punique , une hiftoire des Gots qui n'eft pro- 
prement qu'une tradu&ion dcProcope ; Se une 
o&n. Sylv. autre hiftoire des Grecs. Il mourut a Florence 
tp. (t. âgé de foixante & quatorze ans. jfcneas Sylvius 

? *nd/7 1,a PP c,lc la g rande lumière de la Tofcane; & 
e c dit que perfonne aprè&La&ance n'a approché fi 
près du ftyle de Ciceron. Poggc lui fucceda 
dans la charge qu'il exerçoit chez les Florentins : 
un autre hiftorien dit que ce fut Charles Are- 
tin fon parent. 

r 1 . Ladiilas roi de Pologne &de Hongrie, enflé 

1 4 4 4« des grands fuccez qu'il avoit eus l'année pré- 
LXX1L c^dentedans la guerre contre les Turcs , par 
préparatifs * es ^ ons conic ^ s du cardinal Julien , & avec le 
de guerre fecours de Huniade, étoitfort follicité à con- 
contre les tinuer une entreprife fi heureufement commen- 
Turcs, cée. Le pape Eugène , les Vénitiens , les Génois, 
& Philippe duc de Bourgogne lui offrirent d'é- 
quiper une flotte confiderable pour fermer aux 
Turcs le paffa^e en Europe ; & Jean Paleolo- 
gue empereur des Grecs , quoique fort affoi- 
bli , ne laiflbit pas de promettre qu'il s'oppo- 
feroità leurs progrezdans la Thrace. Le prince 
JeCaramanie s'engageoit à porter la guerre en 
Afie , pendant qu'en Europe . on attaqueroic 
A murât, a qui Scanderbeg ne donnoitpas peu 
d'occupation. Enfin toutes lesperfonn s inter- 
reffées vouloient la guerre ; il n'y avoit que les 
* • .Polonois , qui ayant chalTé les Turcs de la 
-Hongrie , & craignant les incurfîons des Tar- 
tares dans leur pays, auroient fouhaité que leur 
loi retournât en Pologne pour mettre orare aux 
affaires du royaume ; mais-ie parti Içplus nom- 
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fcreux l'emporta , & l'on réfolut aufïi la guerre* 
L'on équipa une flotte de foixanre & dix gale- 1444» 
res commandée par le cardinal Condelmer ne- 
veu du pape , qui fe rendit fur l'Hellefpontpour 
fe failîr des ports , & empêcher le paffage des 
convois. 

Amurat étonné d'un fi grand appareil , &ne 
fe fentant pas affez forts pour réiifter à tant de \ *}\ 

\- 1 V r> ■ r Amui.it 

princes liguez contre lui, longea ieneuiement veut faire 
a la paix dont il a,voit paru tant éloigné juf- la paix 
qu'alors, tant par la haine qu'il portoit aux avcc j\ s 
Chrétiens, que par le defir qu'il avôitd'augmen- chréticns » 
ter fes états. Il promit fecretement à Georges Bonf*. }# 
defpotc de Servie fon beau-pere , auquel il a- dec « 
voit enlevé & fes états & fes enfans ; que fi la Cronu /. ir 
paix (e pouvoit faire par fa négociation , il lui 
rendroit Se les uns & les autres. Georges at^ 
tiré par ces belles promettes, communiqua l'af- 
faire à Huniade qui fe rendit aifément, gagné 
par quarante ou cinquante mille écus d'or qu'on 
lui- promit, avec quelques places qu'il tenoit 
en .Hongrie , & qu'on lui vouioit difputcr: 8c 
il y fit confentif le roi de Pologne qui n'étoit 
pas trop porté à continuer cette guerre. Ainfi 
au grand déplaifir du cardinal Julien , on con-< 
clut une trêve pour dix ans a* ces conditions ; 

3 u J A murât jouiroit de la Bulgarie ; qu'il ren- 
roit tout ce qu'il avoit pris dans ce pays-là à 
ceux aufquels il appartenoit avant la guerre 1 
que les prifonniers feroient rendus de part Se 
d'autre , &: en particulier les fils de Georges 
defpote Je Servie. Les Turcs vouloient que La- LXXIV. 
diflas jurât fur la fainte Euchariftie d'obferver On fait la 
la trêve, mais il en fut empêché par un nom- P aix * vec 
mé Grégoire , qui fut enfuite évêque de Leopold; Amurat « 
le roi jura furies évangiles , & Amurat fur l'ai- 
coran. 

Après la çonclufion de cette trêve, & le fcH 
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* ment prêté de part & d'autre , le cardinal Con- 
1444. delmer qui commandent la flotte dans l'Hellef- 

pont, manda qu'il fc préfentoit la plus belle 
occafion du monde pour recouvrer tout ce que 
les Turcs poffédoient en Europe ; Amurat ayant 
fait rcpaflerfes troupes en Afie contre le prince 
de Caramanie. Il maadoit aufli au roi Ladiflas 

O dé& ^ U ^ ^ cyolt ^ re ff° UTemr ^ e * a promefle qu'il 
berefî Von avoit faite aux princes Chrétiens ; & qu'il fe hâ- 
rompra la tât de venir avec fon armée : les autres ayant 
paix , après déjà envoyé leurs troupes. On reçut auflî des 
avoir été j cttre s de Jean Paleologue empereur de Conf- 
J urie - tantinople , qui faifoit les mêmes inftances pour 
continuer la guerre , alléguant qu'il avoit refu- 
• fé de traiter avec le Turc ; qu'il avoit même 
déjà commencé à l'attaquer ; qu'il ne falloit Ce 
fier en aucune manière a la trêve o^ue l'ambaffa- 
deur d'Amurat avoit fignée : qu'a la première 
occafion favorable les Turcs reprendroient les 
armes fans fc foucier du ferment qu'ils avoient 
fait : & qu'il feroit fâcheux que de n beaux com- 
mencemens demeuraflent fans effet par une né- 
gligence lâche & criminelle. Toutes ces re- 
montrances firent tant d'impreflîon fur l'ef- 
prit des princes qui avoient figné la crève , qu'ils 
fe repentirent de l'avoir faite , jugeant bien 
qu'ils alloient devenir la fable & la rifée de tous 
phran^. /. les peuples , après la foi qu'ils avoient promife 

• * c i S . iu pape Eugeue , à l'empereur Jean Paleologue , 

à tous les Grecs & aux Latins , qui avoient déjà 
préparé les fecours qu'ils avoient promis. Ils 
penferent au/fi que ce feroit une perfidie que les 
laiffer dans le péril où ils les avoient attirez ; & 
que d'ailleurs on étoit bica fondé à rompre 
cette trêve avec les Turcs , puifqu'ils n'en a- 
voient pas exécuté tous les articles , & qu'ils a- 
voient manqué à rendre au tems marqué les 
prifonniers & les places qu'ils occupoient. 
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Les cfprits étant ainfi irréfolus entre l'ob- 

fervation de la trêve & h continuation de la 1444. 

guerre, le cardinal Julien légat profita de ces LXXVJ 

difpoiitions , pour repréfenter vivement aux Difouri 

chefs de l'armée Chrétienne à quels malheurs du rardi. 

„ leur confeil précipité les avoir réduits , en Julien 

3> faifantla paix avec une nation infidelle, pen- ° our obii - 

„dant -qu'ils violoient, pour un léser intérêt , f. r r " „ 

1 r • o i> ii- r / r 0 » Chrétiens 

„ la foi & l'alliance facrée , jurée au pape & à ïomprcla 

aux princes, puifqu'ils ne gagnoient à cela treve. 
„ que le recouvrement de la Myfie deja toute 
„ ruinée , & qui pouvoit être reprife en fort $ H § m 
„ peu de tems ; que ce fécond accord avec le ^ l*fdee. 
„ Turc étant préjudiciable à leur honneur & à j. p. 48?,' 
» leur réputation , & encore plus au bien de ték Bafel. 
y , l'eglife , ils dévoient le rompre fans fcrupule /**" 

pour s'en tenir au premier qu'ils avoient 
„ contracté avec Eugène , Jean Paleogue , les 
„ Grecs & les Italiens. Sans cela , ajouta le lé- 
at , qu'aurez- vous à répondre a l'empereur 
e Conftantinople , qui , fuivant fa promeHe, 
eft déjà dans le camp , & attend votre ar~ 
méc ; au pape , aux Vénitiens & aux Génois , 
„ qui ont leurs flottes toutes prêtes ; aux 
„ Bourguignons , qui par un zele que la feule 
„ foi anime ,fe font embarquez depuis long- 
tems , & qui après avoir enuyé beaucoup de 
dangers iur l'Occean , font tous prêts fur 
„ l'Hellefpont à attaquer les Infidèles f II ajout* 
„ qu'à la vérité il étoit préfent au traité im- 
„ pie qu'on venoit de faire arec les ennemis 
„ de la religion Chrétienne , mais qu'il l'avoit 
„ condamné ; qu'il s'y étoit oppofé de toutes 
„fes forces ; & que s'il n'avoit ttes porté plus 
^loin fon oppoiïtion, c'eft qu'il s'étoit laiffé 
vaincre par la fagelTe & Pautotité d'Huniade : 
outre que la fituation du defpote Georges 
l'avoit touché : qu'enfin il n'a voit cédé qu'a- - " 
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vcc beaucoup de peine , & feulement afin 
„ qu'on ne pensât pas qu'il étoit contraire aux 
„ avantages des Hongrois & des peuples voi- 
„ fins , quoiqu'il fut bien convaincu d'ailleurs 
„ des dommages qu'en fouffriroit la religion 
• Chrétienne. Enfin il les exhorta à rompre 

„ cette alliance , avant que le bruit de leur per- 
„fidie s'étendit plus loin. 
LXXVII- E t p arce q UC l e reproche d'avoir violé une 

Itnle* a ^ ancc accompagnée d'un ferment folemncl , 
fcupules arrêtoit les Chrétiens, & leur caufoit du feru- 
de ceux qui P u ^ e > le légat ajouta , " qu'il étoit quelquefois 
voi:loiem „ permis pour le bien public, de ne point te- 
obfervcr le w n i r la parole qu'on a donnée , quand cette 
U » parole lui eft contraire ; & qu'on pouvoit 

GtbeL Ter- » en ccs occa ^ ons manquer de foi aux Infi- 
fin. comm. » dé les,; qu'à la vérité on doitobferver un fer- 
„ment jufte, & fondé fur l'équité: mais que 
„ celui qui tend à la ruine du particulier & du 
„ public , doit êtrecenfénul ; qu'une promefte 
„ infenfée & infidèle déplaît à Dieu ; qu'il étoit 
„ bien plus mauvais & plus criminel de vio- 
„ 1er la fainteté d'une alliance faite avec le pape 
v & avec les princes de la religion Chrétienr 
- „ ne ; & que Dieu ne laifferoit pas une fi gran- 
f , de perfidie fans punition. Enfin qu'il leroit 
'„ beaucoup plus agréable au Seigneur, & plus 
9> glorieux pour les princes de retirer de la dure 
„ & cruelle fervitude des Turcs tant de pro- 
„ vinces qu'ils avoient ufurpées , que d'obfer- 
„ ver le traité fait avec eux à la ruine de la 
„ foi & de la religion ; qu'il ne falloit point 
„laiffer échapper une fi belle occafion, qu'ils 
^ ne trouveroient jamais fi favorable ; & que 
„ pour lever tous les fcrupules que le roi de 
„ Pologne & les grands pourroient avoir fur 
„ le violement du traité , il leur en donnoit 
n l'abfolution par l'autorité du pape dont il 
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„ étoit le légat. „ En effet itneas Sylvius rap- 



porte que le pape Eugène qui avoit pris cette af- 
faire à cœur , étant informé du traité fait avec 



1 444* 

t&n. Sy.-v. 

Amurat , écrivit au cardinal Julien que cette £ »o£.c. 5 . 
trêve faite à fon infçu , étoit nulle, qu'il ordon*- 
noit au roi Ladiflas de la rompre, qu'il lki don- 
nât l'abfolution de fon ferment ; il exhortoit 
encorwee cardinal à employer tous fes efforts * 
pour renouveller la guerre foit par prières , ou 
par fes menaces ; & à mettre enfin tout en 
œuvre pour réu/fir , & pour ne pas biffer tant de 
projets inutiles. 

Ce dtfcoursdu cardinal légat fut fi efficace , lxxvi 1 1. 
qu'on n'entendoit dans toute l'aflemblée que f 0l, _ con " 

1 • 1 .1 «*i clut dans 

les cris de ceux qui demandoient la guerre , Ytikuàilki 
ouand même on en croiroit lefuccès douteuses ± continuer 
difoient tous qu'il valoit mieux mourir en com- h guerre, 
battant pour la religion , que de manquer à 
ceux quiétoient fizelez polir fa confervation , 
& s'attirer par-là une confufion éternelle» Le 
defpote de Servie & Huniade n'y parurent point 
oppofez ; celui-là fe flattant d'une viéroire atfée, 
& du recouvrement de fes états , & celui-ci 
leurré par la promeffe qu'on lui donnoit de l'é- 
tablir dans le royaume de Bulgarie dont il de-> ^ 
meureroit maître après la fin de la guerre. On 
envoya donc lignifier à Jean Paleologue em- 
pereur de Conftantinople , Se au cardinal de 
Venife neveu du pape,quicommandoit la flotte, 
la rupture de la trêve faite avec le Turc. En- *xxr x. 
fuite le roi de Pologne partit de S:sr C din le D *7 ï01 d r e 
vingt-unième de Septembre , mais avec moins m . t * n 
de troupes que l'année précédente ; parce que campagne, 
furie bruit de la trêve , on avoit licencié beau- 
coup de Polonois & de Valaques. L'armée paffa 
le D.mubc à Or/àne , & entra dans la Bulgarie, 
fans s'arrêter à faire aucun fiége , ni faire au- 
cun dégât, parce qu'on ne voulôit point pew 
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drc de tems , & qu'on étoît prcflé de rejoindre 
M4 4» l'armée navale de l'Hellefpont, On attaqua feu- 
lement les faux bourgs de Nïcopoli capitale de 
1 , la Bulgarie, parce qu'on croyoit que tout le 
plat pays y avoit renfermé fes riche/Tes ; mai$ 
» la réfïftance qu'on y trouva , fit abandonner le 
deffein de prendre cette ville pour continuer la 
la route. 

IX XX Lc P rince & c Vaîa chie qui étoit en réputa- 
Lc prince tion de g rand capitaine, & qui avoit foutenu 
JeVfthchK lui feul la guerre contre les Turcs, vint join- 
difluAde le drc le roi de Pologne , flatté de l'efperance de 
toi de Po- T [ yïc dans j a f u j tc plus tranquillement dans fes 

continuer ^ tats > a P r ^ s S u>on auroit humilié fes voifins. 

h guerre. Mais q uand « vit le peu de troupes que con- 
duisit Ladiflas , il fit tous fes efforts poux dif- 
, , fuader ce prince de fan entreprife , & le conju- _ 
ra de ne pas aller plus avant contre les Turcs f 
l'aflurant que le grand- feigneur avoit à fa. fuite 

Îlus d'efclaves Iorfqu'il alk>it à la chaffe , que 
: roi de Hongrie n'avott pour lors de foldats 
avec lui : qu'outre cela il auroit beaucoup de 
peine à pafler , & à effuyer les rigueurs de l'hi- 
ver qui approchoit ; qu'il lui conîcilloit de dif- 
0 ferer encore , & d'attendre les troupes auxi- 
liaires qu'on lui avoit promifes. Ce prince 
voyant que toutes fes remontrances ne pou- 
voient rien changer dans le deffein de Ladiflas , 
qui fc faifoit fort du fecoursdes Grecs & des Ita- 
liens , il lui donna quatre mille hommes de ca- 
valerie commandez par fon propre fils , & fe re- 
tira. L'armée entra dans la Thrace ; on lui aban- 
donna en chemin le pillage de quelques garni- 
fons des Turcs , & elle n'épargna pas même 
quelques églifes des Grecs & des Bulgares ; ce 
qui irrita beaucoup le roi , qui fit rechercher les 
coupables pour les punir, & pour leur faire ren- 
dre ce qu'ils avoient enlevé. 
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Amurat de fou côté, informé que les Chrétiens — ■ 
avoient rompula trêve , faifoit auflï de grands 1444, 
préparatifs. Le point capital pour lui étoit de 
palier l'Hellcfpont , Se de venir en Europe atta- LXXxi. 
quer l'armée Chrétienne, & il en vint à bout. Araurai 
Le cardinal de Venife qui commandoit la flot- P aneen ^u- 
te , manda à Ladiflas qu'Amurat ayant trompé vi 5„ t ? au , 
ou corrompu par argent ceux qui gardoient devant des 
ce détroit au-deffus de Gallipoli , avoit faitpaf- chrétiens. 
1er en Europe toutes fes troupes qui étoicnt 
fort nombreufes , & qu'elles s'étoient jointes à Cru a , 
celles qui étoient aflemblées près de l'ifthme de Turn* 
la Cherfonefe de Thrace. Les auteurs varient Lm u 
beaucoup fur ce paffage. Bonfinius dit que les 
Turcs ne fçachant par 011 paffer le détroit pour Sonfinius , 
éviter la flotte de l'armée Chrétienne, les Ge- b ft. H«ii- 
nois livrèrent le paffage à tous les foldats moyen- g ■< r. decad* 
nant un écu par tête. Chalcondyle n'explique *• 
point jde quelle manière l'armée turque pafla r l)a i c9> ^ . 
en Europe ; il dit feulement , que dans le tems i' e \ 
que les Turcs fongeoient à éviter la flotte des fub fi* 
Chrétiens , ils ne la trouvèrent plus à leur ar- 
rivée au détroit de l'Hcllefpont , parce qu'un 
grand vent l'avoit diflïpée , ce qui fit qu'ils paffe- 
rent fans obftacle. >£neas Sylvius,dans unelet- ^ s ^ 
tre qu'il écrit à l'évêque de Pavie , dit que quoi- f % x . 
qu'on publiât que le Crand-turc avoit fait paffer 
ks troupes furies vaiffeaux des Génois , il ne le 
vouloit pas cependant affurer , ni fe perfuader 
qu'une fi indigne avarice les eût portez à vendrez 
ainfi le fang des Chrétiens ; à moins , dit cet au- 
teur , que le démon ne les eût poffedé comme il 
avoit fait Judas. 

Quoi qu'il en foiç , Amurat ayant ainfi pat L xxxl1. 
fé le détroit, vint à grandes journées au-de- Amurat 
vant des Chrétiens ; il les rencontra à Varne rrneoutre 
ville de la baffe Mœfic au Pont-Euxin, & fe l'arméedes 
prépara à leur livrer bataille. Ladiflas avoit une £ y r ^ ns 

S v 
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m * : grande envie de combattre, quoiqu'il eût un 

1444. abcès à la cuifle gauche qui l'incommodoit fort, 
& que le cardinal Julien fût d'avis que l'armée 
N«h 1er f e retranchât du côté de la montagne pour mieux 
ginet 49. connoître les forces de l'ennemi, & jufqu'à ce 
* ** qu'on eût des nouvelles afluréesde la flotte & 
des Grecs : plufieurs autres opinoient de mê- 
me ; mais Huniade 8c le defpotc Georges répar- 
tirent qu'ils connoifloient les forces des Turcs , 
qu'on faifoit toujours leur armée beaucoup 
plus nombreufe qu'elle n'étoit en effet , Se 
que quand toute la- Turquie feroit alTcmblée , 
les Hongrois dont on connoifloit le courage , 
n'auraient rien à craindre. Ainfi fur leur avis 
téméraire, on réfolut le combat pour le len- 
• demain. Mais quand les deux armées furent 
* s en préfenee , Huniade fut fi étonné du nom- 

bre prodigieux de foldats avec qui l'on alloit 
' avoir affaire, qu'il confeilla au roi Ladiflas de 
fe retirer, & de ne point hazarder la bataille. 
Ce prince répliqua que fon confeil venoit trôp 
tard, qu'il valoit mieux rifquer *couragcu(e- 
ment un combat , que de prendre honteufe- 
inent la fuite ; & lui reprochant en colère les 
termes magnifiques dont il s'étoit fervi le jour 
■ ■: . précèdent, il dônna ordre à chacun de prendre 
les armes , & de fe tenir prêt. Huniade rangea 
l'armée en bataille , elle n'étoit compofée que 
de dix-huit a vingt-mille hommes. Celle des 
Turcs étoitdeplus de foixante-mille , & même 
de cent mille,felon quelques auteurs : le combat 
fi.it livré le dixième de Novembre veille de faint 
. Martin. 

LXXX11I- On fe battit vaillarnent de part & d'autre , 
Bataille df # a ff ez long-tems. L'avant-garde des Chré^ 
Varue en ^ $ a y ânt renvcr fg ce ll c des Turcs, Amurat 

Turcs & en ^ l1t ^ ç ffi' a y^ y réfôlut de prendre là 

l'armée fuite fur le champ ; & il l'autoit fait fi fes offi- 
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ciers ne l'eulTent arrête , & n'eulTent pris la bri- 
de de fon cheval , en le menaçant de le tuer, H44 ; 
s'il ne montroit plus de couraee. On revint n t v 
donc a la charge ; & l'ardeur emportant les Uî% . 
uns & les autres , la vi&oire fut long - tems 
douteufe , penchant tantôt du côté des Chré- N 
tiens , Se tantôt du côté des Turcs : À la fin elle 
fe déclara pour ceux-ci. Les Chrétiens acca- 466 
blez fous le grand nombre de leurs ennemis, 
ne fc battoient plus qu'en retraite , lorfque 
Ladiflas emporté par le feu de fa jeunefle , fe 
jetta au plus fort de la mêlée , malgré les ef- 
forts qu'Huniade fit pour l'arrêter & frap- 
pant à droit & i gauche il s'avança jufqu'au 
Corps des, Janiflaires , fur une colline od Amu- 
rat s'étoit campé. Son cheval fut tué fous lui , ' , 

&cc jeune prince abandonné & accablé , per- lxx:tv 
dit la vie, n'ayant pas encore vingt ans. Les Ladiflas 
Turcs lui coupèrent la tête , qui fut mife au roi de po- 
bout d'une pique , comme une marque de la îo ° n *l cft 
vi&oire , pour être expbfée à la vûë de -tout le ,a 
mondé. . 

Les ennemis, qui jufqu'alors avoient défef- 
peré de la viftoire,reprirent courage ,& mirent 
en fuite ceux qui auparavant les faifoient fuir; 
Bonfinius rapporte qu'A murât au commence- 
ment de la bataille voyant les fiens plier & 
s'enfuir, tira de fon fein le traité d'alliance , , 
qu'il avoit fait avec les Chrétiens ; & que le 
dépliant, il s'écria, levant les yeux au ciel: » .> 
Voici i 0 Jêfw-Chriji? l'alliance que les Chré- S**fin. lots 
tiens ont faite Avec moi , en jurant t>ar ton faint arat °- 
nom: fi tu es Dieu, venge ici ton injure & la 
mienne- A peine eut-il achevé , dit cet auteur; 
que l'armée Chiétienne commença à avoir du 
deflous. Il eft confiant que fi Huniade eût imU 
té la valeur de Ladiflas, Amurat aurott peut** 
être perdu la vie ce jour-là , & 1 empire de la 

S vj 



« Digitized by Google 



Bijhire Etclefiaftique; 
•P Grèce : mais les hiftoriens nous apprennent 

1 4 4 4- qu'auifi-tôt qu'il vit les enfeignes des Chrétiens 
plier, il fe retira de la mêlée avec dix mille 
hommes , tant Hongrois que Valaques , ôcjpnc 
la fuite fans en avertir le roi , dans le tems où la 
victoire ne s'étoit pas encore tout-à-fait décla- 
rée en faveur des Turcs: peut-être que par la 
grandeTxpérience qu'il avoir acquife dans dif- 
férentes aérions aufquelles il s'étoit trouvé, pré- 
voyant qu'il n'y avoit plus d'cfperance, il aima 
mieux fauver une partie de l'armée, que de la 
perdre toute entière. 
LXXXV. Le roi Ladiflas ayant été tué dans cette ba- 
Amurat fâîUc ^ a murât le fit enterrer avec beaucoup 
Ladif d'honneur, dans le lieu même du combat. Il ht 
las honora- drefler une efpece de colonne au pied de fon 
blement tombeau , fur laquelle il avoit fait décrire tou- 
tes les avantures de ce jeune prince digne d'une 
plus longue vie. 
LXXXVI Le defpote de Servie fut des premiers â 
Hnmad? p ren d re l a fuite , voyant que les fiens étoient 

dans U V 1 fort m;iltraitc *- Huniadc fe retirant vers la 
lac hic " Hongrie, fut fait prifonnier en Valachie ; mais 
j>ht l. peu de tems après on lui rendit la liberté que 
^^ c- i?ê Von accompagna de préfens ; il reprit auffi-*ôc 
fa route vers la Hongrie pour empêcher que la 
mort du roi Ladiflas n'y caufât quelque trou- 
lxxxv il k* es * Le cardinal Julien fut auHî tué dans cet- 
Mort du te aftion ; mais on parle diversement de fa 
cardinal mort y & l'on doute s'il perdit la vie, ou dans 
lulica le. l c C amp , ou en fuyant , ou s'il fe noya en paf- 
* At - fant le Danube , a caufe de l'or dont il étoic 

chargé. Quelques-un& ont rapporté qu'ayant 
pris la fuite après la perte de la bataille , il 
tomba entre les mains de quelques voleurs de 
Hongrie , qui l'ayant reconnu comme il ab-, 
breuvoit fon cheval dans un étang , & croyanc 
qu'il avoit de l'argent , le firent defeendre de 
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cheval , le tuèrent & le dépouillèrent , laiflant 
fon corps nud expofé aux bêtes & aux oifeaux. 1444/ 
Telle fut la fin de ce grand homme, qui mé- 
ritoit un meilleur fort : Les Auteurs Pont fort r r / 0 „" 
blâmé , comme étant la caufe de tous ces mal- m }£ ^ , 2f 
heurs. Ce qu'on ne peut nier , c'eft qu'il fut Syi vi 
caufe de la rupture d'une paix jurée fi folem- ef* 8. 
nellement, & par confequeot de la perce de 
prefque toute l'année. Il n'a voit alors que qua- *' 7 " 
rante-fix ans , & il s'étoit rendu recommanda- 
ble par fon zele & par fa profonde érudition 
dans les difputes qu'il eut avec les Grecs dans 
le concile de Florence. Heureux s'il s'en fut te- 
nu là î 

- Le malheureux Jean Paleologue empereur ixxx/ixt. 
des Grecs , n'ayant plus d'efpcrance d'être fou- Apres ; ct- 
tenu contre A murât , ne parla, plus d'union ni te victoire 
de ligue avec les Latins , & n'ofa plus s'oppo- l'jmp^"* 
fer ouvertement au fchifmc en leur faveur , de f 0 . wtcn j r 
peur que cet empereur ne crût qu'il ne s'unilToit l'union, 
avec eux par les liens d'une même religion, qu'a- 
fin de les unir auffi dans fes intérêts contre les 

Turcs. Il demanda même la paix au Sultan,qui 
ufant très-modérement de fa vi&oire ,Ja lui ac- 
corda^ l'obferva fort cxa&ement pendant tout fyv* 
le tems qu'il vécut. On peut dire à la louange *■ 
d'Amurat , que fon vice n'étoit pas l'orgueil 
ni la cruauté : car après cette victoire capable 
d'enfler le cœur d'un héros , fr**e témoigna 
aucune joie, comme il avoit coutume de faire 
auparavant , & il difoit à ceux qui lui endeman- 
doient la raifon , qu'il ne voudroit pas vaincre 
fouvent à ce prix. C'eft pourquoi fans pourfuivre 
fes avantages , il s'en retourna vivre en paix à 
Andrinopïe où il mourut. 

- Le pape Eugène qui étoit à Rome , fut très- 
fenfiblement touché de la perte que venoit d« „ 
faire l'armée Chrétienne \ ce qui rompoit tou-r 
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,mm tes les mefures qu'il avoit prifes pour chaffcr 
1 444- les Turcs de l'Europe. Mais Dieu voulut tien 
l'en confoler par la joie qu'il eut de voir les 
glorieux fuccez defes foins & de fes travaux , 
dans la réduction des nations même les plus 
éloignées à l'obéiffance du faint fiége. Car 
ce fut dans ce même tems qu'Abdala archevê- 
que d'Edeffe vint fe foumetttrf» à Péglife Ro- 
maine , au nom d'Ignace patriarche des Sy- 
riens , & de tous les peuples Chrétiens qui habi- 
toient entre le Tigre & l'Euphate, & qui étoient 
infectez des erreurs des Grecs & des Eutychéens. 
Après qu'on l'eut inftruit , le pape affembla le 
ixxxix. concile de Florence , qu'il avoit transféré dans 
Pr;m>re ]e palais de Latran , & tint la première feflîon 
concHe d" ^ e P u * s cette tranflation ^ trentième de Sep- 
n?r4ce C tem}:)re > & Ja quatorzième année de fon pon- 
mmfcré i tificat. 

Rome. On fit un décret , où après avoir rendu gra- 

ColUct. C es à Dieu , de l'union des Grecs, de celle des 
tom' \* h Arméniens & des Jacobites ; 8t enfin de laréu- 
ft.' tiftu" n ^ on< ^ e 5 y r 'ens, Eugène dit qu'il avoit choifi 
&fe<g. * quelques cardinaux & docteurs du concile 
xc pour co&ferer avec l'archevêque Abdala , fur 
Derrst ] es erreurs qui régnent parmi ces peuples ; & 
nîon d-s"" ^ u on ^ avo ^ trouvé orthodoxe ; fi l'on ex*- 
Syriens à re P te trois articles de la proceffion du Saint- 
l'égliicRo- Efprit,desdeux^natures en Jefus-Chrift , & de 
marne. fes deux voiontez Se opérations , fur lefquels 
articles , ayant été inftruit , il avoit fait paroî- 
tre beaucoup de foumiflîon. Le décret ajoute 
qu'Eugène avoit donné à ce même archevê- 
XCï que , cle l'approbation du facré concile , une 
Articles profeffion de foi touchant ces mêmes articles; 
cret , déclarant que le Saint-Efprit cft éternellement 
noit. * do Pere & du Fils , qu'il a fon effence & fon 
être fubfi liant du Pere & du Fils enfemble,&: 
qu'il procède de tous les deux , comme d'un 
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feul principe , & par une feule fpiration : que " 
Jefus-Chrift eft parfait en la divinité 8c l'huma- 1 4 4 4* 
rnté : qu'il le faJloit reconnoître en ces deux na- * 
tures (ans confufion , ni changement , n'étant 
, qu'une feule perfonne Fils de Dieu & Fils de 
l'Homme : qu'il y avoit en lui vrai Dieu 8c vrai 
Homme deux opérations naturelles fans con- 
fufion , de même que deux volontez naturelles, 
l'une divine , l'autre humaine , qui n'éroient 
point contraires : que l'humaine étoit afliijetttç 
à la divine , & que celle-là n'avoit point été 
détruite , mais perfectionnée par cellc 5 ci , en de- . 
meurant toujours dans fon état & dans l'on ordre 
naturel. 

L'aflemblée des princes de l'empire fe tint à 
Nuremberg dans le mois de Novembre , corri- ^ flemblce 
me on l'avoit indiqué. Et comme l'évequede de Nurcm- 
Verdun ambafladeur du duc de Bourgogne , berg. 
vouloit engager l'empereur à quitter la neutra- 
lité , & à fe déclarer en faveur du pape Euge- z A "' S *j£ 
ne ; ce prince propofadechoifir quatre perfon- Z\mm\* 
nés de la part, deux de la part de chaque élec- |b 
teur , & une de la part de chaque prince , qui 
examineroient les raifons que les légats d'Eu- 
gène & de Félix allcguoient,chacun en fa faveur, 
afin de faire enforte que la religion Chrétienne 6i 
ne foufFrît aucun dommage, & qu'on travail- 
lât efficacement à établir la paix dans l'églife. 
On réfolut auffi d'exhorter les deux papes à 
confentir au nouveau concile, & adonner les * 
mains pour qu'on l'affemblât au plutôt , à moins 
qu'on ne trouvât quelque autre moyen plus 
prompt & plus efficace pour terminer la divi-^ 
fion. On indiqua une autre diète pour Tannée • 
fuivante à Francfort, fuivant la coutume des n > 
princes Allemands , qui à la fin d'une affem- 2*i7ï? 
blée en convoquent toujoufs une autre. Ainfi „/ f " 
Pon demeura toujours dans la neutralité , pen- 
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dans laquelle les ordinaires- conferoient lcsbe- 
1444. nelices. 

XCIlî. Le pape Eugène perdit cette année à Rome 
Mort du même Angelot Fufe , Romain, l'un de fes car- 
cardinal dinaux. Comme il avoit la réputation d'être fort 
Angelot. richc & fort 

avare , fon valet de chambre , jeune 
homme qu'il avoit élevé,& dont il avoit pris foin 
dès l'enfance , porté par le dciîr de recueillir Ion 
tréfor , TcifTa/îina l'après-midi pendant qu'il re- 
pofoir. Afin de n'être point loupçonné*dc ce 
meurtre , il parut inconfolable delà mort de 
fon maître. On l'arrêta cependant fur quelques 
indices affez foibles , & la vérité qu'on ne put 
tirer de lui par les tourmens , fut fçue par les 
careffes qu'on lui fit. On lui dit que quand il 
auroit fait le coup, il n'auroit fait qu'une acr 
tion louable d'avoir délivré le genre humain 
d'un prélat qui vivoit dans une £ (ordicle ava- 
rice. Il donna dans le piége , avoua le fait , & 
fut pendu le dix-huitiéme d'Avril de cette an- 
née : fon corps fut coupé en quatre quartiers 
pour être expofé aux principales portes de la 
ville de Rome. Eufebe Kcmme gentilhomme 
Milanois , fut aufli tué environ le même tems 
dans l'églife cathédrale <de Milan , par l'ordre 
du duc Philippe , qui lui imputoit d'avoir ré- 
vélé les fecrets de ion cabinet à François Sfor- 
ce fon gendre , général de l'armée des Véni- 
tiens. . . " 
, CXiV. Saint Bernardin de Sienne mourut aufli cet- 
Mort de te même année le vingtième de Mai à Aquila 

din B dr r " villc dc 1>AbbrU2e - 11 étoit fils de Tollus de 
Sienne!* * a f am »U c des Albizefchi de cette ville , qui 
VUwin & ctoit venu s'établir a Mafia dans la Tofcajic , 
Ciacon. in & y avoit époufé la fille d'un gentilhomme de 
B«£*a, ir* C e Heu appellé Nera. Bernardin vint au monde 
l'an 138a. & ayant perdu fa merc i l'âge de 
trois ans, & fon perc à l'âge de fept, il ftc 
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élevé par une de fes tantes jufqu'à l'âge de 
treize ans , que fes parens le firent venir à Sien- 1444» 
ne, où il étudia la grammaire fous Onuphrc , g 
Se la philofophie fous Jean de Spolette. Il en- SêBenfwf* 
tra quelque teins après dans la confrérie des p er y 0 , :/h 
Difciplinez de l'hôpital de la Scala de Sienin , Cdfijtr* 
y aflifta avec beaucoap de ferveur & de zelc 
les peftiferez , & y pratiqua des grandes aufte- 
ritez. L'an 1401. il fit profeflîon de la règle 
de faint François dans le monafterc des Ob- 
fervantins du Colombier proche la ville de 
Sienne ; & ayant été ordonné prêtre , il s'adon- 
na à la prédication : il établit en Italie plu- 
ficurs monafteres de l'Obfervance , & y réfor- 
ma les anciens. Il fut enfuite envoyé à Jérufa- 
lem en qualité de commiflairc de la Terre- 
fainte. Mais quelques années après étant re- 
venu en Italie , il continua à prêcher avec beau* 
coup de zelc. Pour exciter davantage le peu- 
ple à la dévotion envers Jcfus-Chrift , il avoit 
courume de montrer le nom de Jefus peint dans 
un cercle entouré d'un foleil , & en fit faire 
quantité de femblables. Ses ennemis l'accufe- 
rent d'avoir avancé dans fes fermons plufieurs 
propofitions erronées, 8c le déférèrent au pape 
Martin V. qui le cita à comparoître devant 
lui , & fit examiner fes ouvrages. On n'y trou- 
va çien que de très - orthodoxe ; & le pape 
l'ayant entendu , le renvoya abfous, avec per- 
miflîon de continuer les fondions de fon mi- 
niftere. Il fut demandé pour évêque au pape . 
Eugène IV. par les villes de Sienne , de Ferra- 
re , & d'Urbin ; mais ce faint homme refufa 
conftamment cet honneur, malgré les inftan- 
cesque le pape lui en fit. Il accepta feulement * 
la qualité oc vicaire général des frères de l'Ob- 
fervanec dans toute l'Italie , ou il réforma , ou 
établit de nouveau près de trois cens monaf- 
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Le bailli de Montbelliard a voit fait durant la 
guerre des incurfions fur les terres de France , 1444. 
& le roi vouloit l'en punir* C'en étoit allez 
pour employer fon armée hors de fes états. Le 
dauphin alTeinbla fes troupes proche Langres , 
au nombre de quatorze mille hommes de ca- 
valerie , beaucoup d'infanterie , outre huit mille 
Anglois qui fe joignirent à lui , & qui le recon- 
nurent pour leur gcnéraliflime. Il avoit ordre 
de marcher droit Montbelliard , pour pafler 
delà vers Bafle, & faire peur aux pères du con- 
cile , afin de terminer le lchi fine , enfuite rava- 
ger le pays des Suifles. Aufli-tôt qu'il parut de- 
vant Montbelliard, le feigneurde cette ville la ' 
lui remit pour un an. Enfuite un guide envoyé 
par l'empereur & le duc d'Autriche , conduint 
l'armée entre Strasbourg & Bafle, où elle fe ren- 
dit maîtreffe de pluficurs forts. La ville de Balle XC VIII. 
fe fortifia , & raffembla un corps de Suifles de Les Suides 
flx mille hommes qui tombèrent fur l'avant- font battus 
garde des François. Le combat dura quatre Ç ar r armcc 

Y lie ' (T j SV 1 de France. 

heures : quatre mille Suilles demeurèrent lur la 
place , & vendirent chèrement leur vie. Le 
dauphin ne fe trouva pas à cette action , étant 
refté avec le gros de l'armée qui étoit encore 
fort loin. 

A la nouvelle de cette défaite , la confier-* XC1X. 
nation fut répandue dans tout le pays. Le dau- Le dau- 

Îhin s'avança vers Bafle , il attaqua une mala- P Wa 
rerie à une lieue de la ville, 011 huit cens Suilles * V"! cr " 
s'étoient retranchez , & il les patla tous au ni m i i eS peres 
de l'épée ; mais par malheur il perdit fon guide de Bafle. 
Allemand qui y fut tué. Un corps nombreux de Me ifircUt, 
Suifles étant fortis de Bafle pour attaquer l'ar- V^VjJj 
mée Françoife , fut défait t il en refta mille fur ~£ %u 
la place , & plus de trois cens furent faits pri- n ui . u r . 
fonniers. Cette défaite étonna fort les habitans généraux* 
de Bafle, 3c encore plus les peres du concile , ï*g 4**< 
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I qui craignoienr que le dauphin ne fût S'inrelli- 

14 4 4. genec avec le pape Eugène, pour arrêter & fc 
laifir de tous ceux qui compofoient le concile. 
Ils députèrent donc vers le prince conjointe- 
ment avec la ville. Le cardinal d'Arles & le car- 
dinal de faint Sixte étoient à la tête de cette dé- 
putation ; quatre évêques les accompagnoient , 
avec quatre chevaliers , douze docteurs & douze 
bourgeois. Ils prièrent le dauphin de ne point 
entrer dans la ville avec fon armée, mais feu- 
lement avec fa maifon , promettant de leur 
côté de fatisfaire le duc d'Autriche à des con- 
ditions que ce duc qui étoit dans l'armée du % 
. dauphin accepta. Ainfi l'armée s'éloigna , Se 
ne laifla pas de faire beaucoup de dégât dans 
c ' . , le pays. Le dauphin y demeura cinq mois , & 

d'alVan^r a P r ^ S aVoir **8 n ^ 1111 traité aVCC leS Cantons > 
entre ks U cn P artic fur un orarc S u>il rc Ç ut du roi dc 
1 rançois & le venir joindre à Nanci. Ce traité avec les Suif- 

Its fuifles. fes fut ligné à Enfisheim le vingt - huitième 
d'Oftobre. , 
Le dauphin prit fa route par Montbelliard 
pour fe rendre a Nanci auprès du roi , pendant 
que Pierre de Brezé fenéchal de Poitou aflic- 
geoit Metz. Ilyavoitprès de fept mois que ce 
fige duroit , & l'on ne l'avoit entrepris qu'en 
faveur dc René d'Anjou duc de Lorraine.Les ha- 
bitans voyant que les François s'opiniâtroient 
à vouloir prendre leur ville , malgré la rigueur 
dc la faifon , députèrent vers le roi à Nanci , 
pour le prier de le défifter de cette entreprife , 
puifqu'il n'avoit aucun droit fur leur ville , qui 
Autre nc rc ^ cvo ^ c P 0Ult au royaume dc France. Ces 
trait/du députez ne furent pas bien reçus : Jean Rabo- 
roi de 9 teau préfident au parlement leur répondit que 
France a- le roi avoitdes titres inconteftables pour prou- 
vée ceux de vcr q Ue Metz étoit du royaume de France { & 
MctZt qu'en vertu dc fon droit ,1e roi leur ordonnoit 
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de remettre leur ville entre Tes mains. On ren- - 
voya de féconds députez chargez d'un plus 1444. 
ample pouvoir , avec cette claufe toutefois que 
la ville ne feroit point livrée , & qu'on con- 
ferveroit leurs libertez & privilèges. Le roi 
voyant, leur fermeté fur cet article , & que d'ail- 
leurs fes troupes étoient rebutées de la Ion- 
gueur de ce fiege , confentit qu'ils ne livre- 
roient point leur ville ; mais il les obligea à lui 
payer deux cens mille écus pour les frais du 
liège ; à rendre la liberté à tous les prifonniers 
fans en exiger de rançon ; & remettre à René 
d'Anjou duc de Lorraine cent mille florins qu'il 
leur devoit, 8c dont la plus grande partie avoir 
été employée à payer fa rançon au duc de Bour- 
gogne-. 

Ce traité ayant été figné & exécuté , le roi C I T. 
ïetira fes troupes de devant la ville , & congé- ^ r °* *■ 
dia fon armée , après avoir payé les foldats de ta : * c * 
1 argent qu il venoit de recevoir. Il relerva d'ordon- 
pourtant quinze cens hommes d'armes, qui nanec. 
faifoient quinze compagnies, dont chacune a- • 
voit fon capitaine , & chaque homme d'armes 
étoit payé pour fix perfonnes , lui compris , 
fçavoîr , trois archers a cheval , un coutillier & 
un page ou valet. Ce coutillier étoit ainfi nom- 
mé , parce qu'il portoit une forte d'épée qu'on 
appelloit coutille, qui n'étoit pas faite comme 
les autres. Ce fut Jàl'établilTement de ce qu'on 
a appelle dans la fuite compagnies d'ordon- 
nance. Le roi étoit encore à Nanci , quand 
l'archevêque de Trêves & le comte de Blan- 
quenheim vinrent le trouver de la part des Suif- 
fcs& des villes d'Allemagne confédérées, pour 
faiic avec lui un traité d'alliance ; ce qui fut exé- * 
cutc. Il fit ataffi une ligue oiFenfive & défenfive * 
avec les princes de la maifon de Saxe, envers 
tous & contre tous, excepté le pape & le roi 
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d'Efpagne , ceux de Sicile , d'Ecofle, Sigif- 
14 4 4- mond duc d'Autriche , qui devoit époufèr Ra- 
degonde de France, fi la mort de cette princef- 
c 1 1 fe n'en eût empêché l'accomplûTement. Le 
de SwffoU comte SufFolk vint auffi durant ce tcms-là à 
épouieia Nanci épouferau nom du roi d'Angleterre la 
fîlle du roi princefle Marguerite fille du roi de Sicile, dont 
de «Sicile l e mariage avoit été propofé dans les conféreri- 
P®" r 1{ j roi ces de Tours ; & la ccrémonie s'en fit avec beau- 
terre!^' coud de magnificence. _ . 
C 1 V. IlaacPontanus rapporte dans Ion hiitoire de 
Le foldan Dannemanc , que dans cette année le-foldan 
d'Egypte d'Egypte ou de Babylone offrit à Chriftophlc 
cent au roi ^ j ç £) annemarK f a fille en mariage , & lui 
de Danne- , . . , , r j? j 
mark, écrivit pour cela une lettre remplie d'un grand 

nombre de titres & de qualitez qu'il donne à ce 
prince. Il y fait mention du préfent qu'il lui 
Spond ad* envoyoit , & qui confiftoit en un vafe d'or plein 
.««^1444. j c be^rne p Ur . j] \ iX [ marque qu'il s'étonne de 

n le voir obéir au grand prêtre des Romains , vû 

que fes Dieux lui font favorables , & promet 
de lui rendre vifite dans peu de tems. La lettre 
eft datée de Babylone , & porte avec foi tous les 
caractères de fauffeté qui doivent la faire révo- 
quer en doute, puifque les hiltoriensne parlent 
point de cette propontion de mariage faite par 
le foldan , & que le roi de Dannemark époula 
l'année fuivante Dorothée fille du marquis de 
Brandebourg. 

G V. La mort de Ladiflas à la bataille de Varna, 
Le jeune occupa fort les deux royaumes de Pologne 8c 
Ladiflas eft j e Hongrie pour lui choifir un fuccefleur. Les 
u" r<} .' e Homrrois qui avoient rejetté le jeune Ladiflas 
gri " fils d'Albert & d'Elifabeth après la mort de fon 
pere , touchez d'un refle d'inclination pour leur 
Thurcs c ancien roi, & voulant arrêter l'ambitiori de 
44 - & 4 S • ceux qui afpiroicnt à la couronne , y rappelle- 
rez ce jeune prince $ qui n'ayant encore que 
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cinq ans , faifoit déjà concevoir de lui de gran- 
des cfperances pour un fage gouvernement. Et 1 4 4 4» 
parce cju'il n'étoit pas encore en état de conduire n on fi n j # 
par lui-même des peuples auflï difficiles que dec. 7. 
ceux qui le choififlbient pour leur roi , on don- Dubrav* 
na l'adminiftration de la Hongrie i Jean Hu- l8 « 
niade qui s'étoit rendu fi célèbre. Ladiflasétoit 
élevé à la cour de l'empereur Frédéric fon on- 
cle , a qui les Hongrois s'adrefferent pour ob- 
tenir que leur nouveau roi les honorât de fa 
préfence , & vînt demeurer dans fes états j mais - . 
ils ne purent jamais obtenir cette faveur , ni 
par menaces , ni par prières , ni même par la 
guerre qu'Huniadc luidéclara à ce fujet. L'em- 
pereur ne croyant pas que fon neveu put de- 
meurer en fureté parmi des peuples fi inconf- 
tans , & qui n'étoient prefque jamais d'accord 
çntre eux. 

Quant au Polonois , comme fur quelques CVI. 
faufles nouvelles , ils s'étoient imaginé que leur Les Polo- 
roi n'avoit point éré tué , & qu'il étoit prifon- nois s'af- 
nier en quelque lieu : ils envoyèrent en Thrace Semblent 
& en Bulgarie, pour être plus furement infor- „°" r Ioi 
mezdu fait : & comme tout ce qu'on leur en tt 
rapporta , ne tendoit qu'à confirmer, la mort Michou 
du prince ; à l'exemple des Hongrois , ils fon- 4 c. 58. 
gèrent à fechoifir un roi , & jetterent d'abord CromU m %% 9 
les yeux fur Frédéric marquis de Brandebourg, 
ui les remercia, enjeur remontrant que cette 
ignité regardoit Cafiinir duc de Lithuanie , 
frère 4e leur roi défunt , Se que ce feroit une 
injufticc de penfer à d'autres. Ils s'adreflerent 
donc à Cafimir. Mais ce prince ne voulant ni 
refufèr abfolument , ni accepter d'abord , fe re- 
jetta fur l'incertitude de la mort de fon ficre , 
& fur la difficulté que les Lithuaniens faifoient 
de le lai/Ter aller en Hongrie; la meilleure rai- 
fon , & celle qu'il n'alleguoit point , étoit l'en- 
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m vie qu'il a voit qu'on différât cette élection , afin 

1444. 4 U " cu ^ ^ c tc,ns ^ e ^ c déterminer. Mais les Po- 
lonois ennuyez de ce retardement , élurent à la 
. fin du mois de Mars de l'année fui vante Boleflas 
duc de Mafovie , ou plutôt déclarèrent qu'ils 
l'éliroient, fi Cafimir ne fe déterminoit pas avant 
la Pentecôte. Cette délibération prife en pleine 
affemblé© intrigua Cafimir, il le repentit d'a- 
v voir tant balancé , & cependant il ne put encore 

fc déterminer. 

iEr^w JM L'empereur Frédéric avoit député dans l'af- 
yîi* s d^epu" f em k^ c c ' e Nuremberg jfcneas Sylvius Ton fê- 
té deTem- cretaire , pour allei à Rome faire agréer au pape 
pereur au Eugène la tenue d'un concile, & par là mettre 
pape Euge- fin au fcliifme. Ce député s'acquita de facom- 
oe# million fans neanmoms rien obtenir du pape , 

qui ne voulut jamais confentir à ce concile , 
qu'il regardoit, difoit-il, comme un moyen de 
^ mettre le trouble & la divifion dans l'églile, loin 
de lui procurer la paix. Sylvius pour fe rendre 

plus agréable à Eugène , lui fit des exeufes au 

ï. T'fr ^."commencement de fon difeours , de tout ce 
qu'il avoit dit, fait & écrit contre fa fainteté, en 
faveur du coneilede Bafle. Le pape lui pardon- 
donna volontiers , & même peu de tems après 
le fit fon feerctaire , fans qu'il fût cependant 
obligé de quitter le même emploi qu'il avoit 
auprès de l'empereur. Ce même j£neas Sylvius 
devenu pape en 14*8. fous le nom de Pie II. 
retraita publiquement tout ce qu'il avoit écrit 
autrefois contre Eugène , & fit défenfes d'appel- 
1er du pape au concile, ce qui confirmoit la re- 
CVI1I; tractation. 

Les Chai- Comme ce pape continuoit toajours fon 
MaronLs concile de Florence à Rome , il y tint une con- 
fc foumet- çrégation générale le feptime du' mois d'Août 
tent au pa- a l'occafion de l'arrivée de quelques députez 
pe. des Chaldcens Se des Maronites : ces députez ' 

étoienc 



çomm 



Digitized by Google 



Livre Cent^neuviémh 4JJ 
étoicnt Thimothée archevêque de Thârfc mé- 
tropolitain des Chaldéens de Chypre , Nefto- I 44J« 
rien ; & Elic évêque des Maronites , qui vin- 
rent rendre leur obeiffance à Eugène , & fe fou- 
mettre à Ton concile. Le pape lit un décret où c ^ go ^ 
il dit : qu'après l'union de Péglifc d'Orient avec L**b*ttom\ 
celle d'Occident , au concile général de Flo- X' u* f*g* 
renec , & après la réduction des Arméniens 8c 
des ]acobites , il avoit envoyé André archevê- 
que de Coloflcen Orient, &dans l'ifle de Chy- 
pre , afin d'y confirmer les Grecs dans la foi de 
l'jCglifc , & tacher de convertir les Hérétiques 
qu'il y trouveroit , foit les Neftoncnsqui regar- 
dent Jefus-Chrift comme un pur homme , ou 
les feâatcurs de Macairc , qui n'admettent 
qu'une volonté dans le Fils de Dieu, à quoi ce 
prélat avoit fi efficacement travaillé , qu'il avoir 
ramené i la vraye foi Timothée archevêque de 
Tharfc,& Elic éveque des Maronites, avec tout 
leur clergé & leur peuple , enforte que;ces deux ^ 
évêques en font venus faire une profeflîon pu- 
blique a Rome. Il ne manquoit plusi Eugène 
pour reunir toutes les fedtes d'Orient a l'egltfe n,^ 
Romaine que de faire recevoir fes décrets fur 
les lieux : m^is par malheur ils n'eurent poinf^ 
d'effet ; & ces feftes entières ne font pas de- 
meurées depuis cetems moins attachées à leurs 
erreurs , ni moins ennemis de la religion Ca- 
tholique. Pendant que les Hérétiques de Chy- 
pre fe foumettoient dans leur ifle à Eugène, les 
Fidèles de cette même ifle fe revoltoient xontre 
lui , en empêchant que Galefe , i qui il avoit 
donné l'archevêché de Nicofie , ne s'en mît en 
pofTeffion : Us en vinrent même jufqu'à faire 
emprifonner celui que le pape y avoit envoyé CI3C. 
pour inftaler Galefe, & ils l'obligèrent à fortir Le» Cy 
de l'flc , 8c i fe retirer à Rhodes oii cette af- £j' te £; 
faire fut accommodée par le grand maître de Il 
Ttme XXII. Ptrt.II. T 
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! ■ cette iflc , qu'Eugène en avoit chargé , ou plu- 
tôt par fa femme qui étoit Grecque , & qui fe 
144 c. mêloit plus du gouvernement que fon mari, 
Nicoîic , & qui engagea le roi de Chypre à recevoir Ga- 
«ommepa r l c f e y & à délivrer l'envoyé du pape. 

jujmMn» niouvemensà Boulogne , au fujet des divifions 
/,\ ' ' qui fur vinrent entre les deux puiffantes famil- 
les des Bentivoglio , & des Cannetules joints 
aux Gifleri. Les premiers pour avoir fecoué le 
, • joug de Pifcinnin , ne jouirent pas d'une plus 
grande tranquillité , & fe virent plongez dans 
des guerres civiles , qui furent lacaufede la 
^ cx * perte d' Annibal Bentivoglio , nonobftant l'al- 
arriv «z a hance qu'il avoit faite avec le parti oppofe. 




Ben'tivo- de feint Jean , dans laquelle il venoit de 

glio« tenir un enfant fur les fonds de batême. Cet 
affaffinat fut commis par les Cannetules & les 
Gifleri , qui après une fainte reconciliation l'a- 
^ voient prié d'être parain d'un enfant de leur 
maifon. Une a&ion lî lâche &fî horribLe fit 
e 'fi "3. foulever le peuple qui , dans les premiers 1110- 
mens de fa fureur, mit en pièces Batifte Can- 
netuledans l'endroit où il s'étoit caché , & fe 
<xê>?. fylv. faiflt des complices ; on leur coupa les bras Se 
tle Europ. les jambes, & leurs corps furent arrachez par 
quartiers au gibet. Jean Bentivoglio II du nom 
fucceda à fon pere Annibal , fous la tute lie d'un 
de fes parens , qui ne fe maintint dans le goû- 
. - „ vernement que par une cruelle politique : ayant 
. fait mourir pluficurs des Malvezi , & chalte les 
Marefcotti , parce que les uns & les autres fai- 
CXî. foient des cabales fecrettes contre lui. 
Mortdu "Antoine Corano né à Venilé , fit une plus 
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tenreufc fin cette année a Pavie. Il étoit cardi- ■ 
nal , évêque d'Oftie , doyen du facré collège , - . 
& neveu du pape Grégoire XII. Il avoit fonde 
en partie Ja congrégation de Saint Georges in cardinal 

Alga. Sa vie fut tres-pure & rceommandablc * nc 2* 
1 : , 1 c s rie Corano, 

par le renoncement qu il ht a tous les bénéfi- 
ces , & par fon extrême charité pour les pau- Antonm» 
vies, à qui il donna tous fes biens, ne fe réfer- tit.ii.c.iu 
vant que ce qu'il lui falloir pour vivre d'une 
manière très-limple. Le pape Grégoire fon on- Vlatin. in 
clc le fit cardinal en 1408. 8c l'envoya Jégat E "£*»« ljr * 
en France , puis en Allemagne. On lui attribue j**" 
uns iiiftoire des affaires de fon tems , qui efl: r çj 
encore manuferite dans la bibliothèque de la Cï*c$n in 
maifon de Saint Georges, des chanoine*? regu- Grtg Xir. 
liers à Venife , dont ce cardinal avoitété îeli- é-hu^lV* 
gicux,auflî-bien qu'Eugène IV. & Laurent Juf- 
tinien. 

Jean 
ftantino 
ftobre 

parmi les urecs runion pour laquelle u -avoir p< 
tant travaillé. Ainfi Dieu permet quelquefois Confiante 
pour des raifons inconnues aux hommes , que rople. 
les projets les plus juftes & les plus légitimes 
n'ayent pas le fuccès qu'il femble qu'on en de- ^ 4 *** 
voit efperer. Illaiffa fon empire dans un très- ^ 479**' 
pitoïable état , par la puiffance formidable des 
Turcs , par l'extrême foiblefTc des Grecs, Se 
par la funefte divifion qui étoit dans la nuifoa 
impériale. Cir des quatre frères de Jean , qui c X 1 1 Y. 
mourut fans laiffer d'enfans , les deux plus àgez , 0 .1 couiul- 
Conftaatin & Demetrius fe difputoicnt l'em- 12 Amuric 
pire % que Conftantin prétendoit par le droit Is ch3ic 
d'aînefle, & Demetrius, parce qu'il etoit ne reur deJ r 
depuis que Manuel leur perc étoit monté fur G rec s t 
le trône. Et comme le peuple tenoit pour 
Conltanrtn, qui étoit plus doux & plus non- 

T ij 
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,L nête homme que fon frère , qui avoit pourtant 
1 4 4 5- une aflfcz grande fa&ion; ont eu recours à Amu- 
rat , comme s'il eût été déjà le maîrre,& l'arbi- 
tre de la fortune de l'empire , & il accorda vo- 
lontiers par un préfage trés-heureux pour les 
' Turcs , & très-malheureux pour les Grecs , la 
confirmation du choix que la plus grande partie? 
de la ville venoit de faire en faveur de Conftan- 
C X I V. tin. Il fut donc élû empereur , plutôt pour voir 
Conftancin fi n i r f on empire,que pour le conferver , puifqu'il 

frère ejean ne j u j reftoit prefque pJus que la ville deCon- 

Paleologue A . , r , , r . * ' « , 

lui Tuccedc. " an tmople , qu u n ecoit pas même en état de 

défendre. 

CXV, Le célèbre Panorme , dont nous avons fi fou- 
Mort de vent parlé dans le cours de cette hiftoire , fut 
iTarchevê- cn lcvé auflî cette année par lapefte. Cétoit le 
? ue e a " plus fameux canonifte de fon tems , comme on 
peut s en convaincre par la lecture de 1 ouvrage 
T>:*fw,Bib q UC no us avons de lui fur le concile de Balle : il 
Aw'tomï eut beaucoup de part à tout ce qui s'y paffa ; 
ij in-quar* mais il fit paroître beaucoup d'inconftanec , 
to ,\>. ?s. çtant tantôt favorable , tantôt contraire au 
pape Eugène. Ses ouvrages font un commen- 
taire fur les cinq livres des decretales , fur les 
clémentines , & fur leurs glofes; cent dix-huit 
confeils , & fept, omettions ; un tréfor canoni- 
que , & fon traité lur le concile de Bafle contre 
le pape Eugène , dans lequel il fait l'hiftoire de 
ce qui s'eft pafle dans ce concile depuis fa tranf- 
, lation à Florence , jufqu'à la dépofition d'Eu- 
gène. 

Concile de Raoul RoufTel archevêque de Roiien tint le 
Rouen. quinzième de Decembrede cette année un con- 
c on: gêner, cilc provincial des évêques fes furïcagans, dans 
tabbei , la chapelle du palais archiepifcopal. Il contient 

7Z uot 5 uarante & un ftatuts fur la iîfcipUne ccclc- 
p } 3 * haftique,& fur les mœurs. Les principau: 



x re- 



gardent les livres de magie , les blafphêmes , 
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les jurcmens, l'invocation des démons, les dif- 
pofitions qu'on doit apporter pour recevoir les 1 44 ^ 
ordres facrez,& pour prêcher la parole de Dieu, 
l'obligation de le confeffer une fois l'année à 
fon curé , & de recevoir l'Euchariftie ; la défen- x %^^rfl. 
fe des mafearades qu'on avoit coutume de faire 
en certains tems dons les églifes ; de rien rece- 
voir pour les faciemens, bénédictions , lettres 
d'ordre ; le foin de confier les écoles à des per- 
fonnes habiles Se de bonnes mceursjde donner 
des bénéfices a des fujets capables ; d'examiner . 
ceux qui fe préfentent aux ordres facrez , & 
d'exiger d'eux un titre ou de patrimoine ou de 
bénéfice ; la défenfe de faire aucune conven- 
tion honteufe pour célébrer la meffe ; l'obli- 
gation pour les clercs d'être vêtus d'une ma- 
nière décente & conforme à leur état ; les vifi- 
tes que les archidiacres doivent faire eux-mê- 
mes • l'ivrognerie qu'il défend , principalement > 
aux ecclefiaftiqucs , de même que la fréquen- 
tation des cabarets ; le concubinage , la de- 
meure avec des femmes. Lefeptiéme article eft 
remarquable , en ce qu'il condamc la fuper- 
ftition de ceux qui , dans la vûë de quelque 
gain , donnent des noms particuliers ijdes 
images de la fainte Vierge , comme de Notre- 
Dame de Récouvrance , Notre-Dame de Pitié , 
de Confolation , de Grâce , &c. parce que cela 
donne lieu de croire qu'il y a plus de vertu dans 
une image que dans une autre. Tous ces règle- 
mens font compris dans les vingt-deux pre- 
miers articles. 

Dans le vingt-troifiéme les ordinaires font 




ravant cité , & qu'on n'ait informé contre lui. 
Le vingt-cinquième regarde les excommuniez 
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ï avec lefquels il défend d'habiter , de manger & 

1 4 4 5* négocier. Le vingt-fixiéme défend î'ufurc 
& le négoce aux eccldiaftiques. Le vingt-fep- 
tiéme, d'avoir recours au juge féculier pour 
pafTer un contrat. Lejvingt-huitiéme excom- 

kOt* mun * e * cs homicides volontaires , les voleurs , 

•7. & yîf * es incendiaires , ceux qui dépouillent les voya* 
gcurs, menaçant de les priver de la fépulture 
ccclefiaftique , s'ils ne font pénitence. Le vingt- 
neuvième défend de caufer & de s'entretenir 
d'affaires dans l'églife pendant le fervicc divin; 
Le trentième défend de jouer aux dcz , ou de 
s'amufer à d'autres récréations peu décentes 
durant la nuit de Noël. Le trente-unième or- 
donne aux prédicateurs & aux confelfeurs d*cx- 
horter les peuples â payer les dîmes. Le trente- 
deuxième regarde une manière particulière dont 
s'habilloient les clercs. Le trente- troifiéme or- 
donne qu'après le fervice divin , on mette les 
greliques dans un lieu convenable : que Port 
tienne les eglifes fermées ; & que les cimetières 
foient dans un lieu féparé. Le trente-quatrième 
concerne la réforme des religieux & des reli- 
gieufes de l'ordre de faint Benoît & de faint 
Auguftin , & d'autres. Le trente - cinquième 
commande qu'on expofe dans les couvens , foit 
d'hommes ou de femmes , une table fur laquel- 
le la règle qui y doit être obfervée, foit écrite 
tout au long. Le trente-fïxiéme ordonne aux 
abbez & prieurs d'alTcmbler fouvent tous les 
frères , & de faire venir les abfens quatre fois 
chaque année , au mercredi des quatre-tems 
pour leur expliquer la règle dont ils font pro- 

U.p 188. f c flîon. Le trente-feptiéme , de faire fouveht 
des exhortations fur la pratique de cetxc mê- 
✓me règle. Le trente -huitième les exhorte a te- 
nir régulièrement les chapitres. Le trente-neu- 
Yiéme preferit aux vifiteurs & provinciaux leurs. 
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devoirs. Dans le quarantième onpourvoit à la 
négligence des fuperieurs. Enfin le quarante- H4f« ■ 
unième exhorte les Fidèles à prier pour la paix 
& l'union entre les princes, 

En France le roi Charies VIL en quittant CX V1I. 
Nanci , vint à Châlons , ou il féiourna aflez r t tOÏ * 
Iong-tems~ pour y terminer différentes affaires, de Nanci 
La duchefle de Bourgogne qui l'y vint trouver, Chatons- 
traita du différend entre fon mari & le roi de fur-Marne 
de Sicile , au fujei de quelques places que le duc j eaH c j h1fm 
retenoit , & de la rançon que René d'Anjou r'ur, bij.oire 
s'étoit engagé de payer au duc. Le roi régla de ck Arles 
ces différends, en obligeant la duchefle à ren- PU* 
dre Neuchateau & Clermont en Argone a René 
roi de Sicile , & de lui remettre fa rançon , à 
condition qu'il céderoit le Val-de-Cafl'el en 
Flandres au duc de Bourgogne. On parla aufli 
du traité d'Arras , qu'on n'a voit pas obfervé en 
quelques articles de part & d'autre. On régla 
l'affaire du comte d'Armagnac qui étoit arrêté 
dans l'ifle Jourdaint Ses députez qui étoient 
à Châlons, voyant que le comte étoit menacé 
de la confifeationde fes états, Se peut-être de * 
fa vie , implorèrent la clémence du roi , & le 
conjurèrent de pardonner à leur feigneur. Le 
roi fe laifla toucher ; & après avoir pris tou- 
tes les feuretez néceflaircs , il lui accorda fa 
grâce , & le rétablit dans fes états. Ce fut pen^ 
dant le féjour que le roi fit à Châlons, que cxviiî. 
mourut madame la dauphi'ne Marguerite d'E- Morc de 
coffe , fille aînée de Jacques I. La cour fut fort Jî J^Jt * 
fenfible à cette perte ; & après les funérailles dauphi e ne 
de cette princene , le roi , la reine & le dau- d e 1 -rance. 
phin partirent de Châlons , pour fe rendre à 
Sens. 

Les comtez de Valentinois & de Diois fil- c x 1 x 
rent unis dans cette année au Dauphiné- Louis ' * "c Va- 
dc Poitiers qui les pofledoit ,4e voyant fans i cllt i no is ôc 

Tiiij 
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■ enfans les avoit donnez par Ion teftament dès 

1445. Tan 1415» à Charles actuellement régnant, qui 
de D o : s v ^ to * r a ' ors dauphin , à condition de fournir cin- 
nisauD u! quante mille écusd'or pour acquitter les det- 
phiné. tes qu'il avoit contractées , & fes legs ; &en 
cas qu'il y manquât , il appelloit à la fuccef- 
fion Amedce VIII. duc de 'Savoie. Le dauphin 
n'y ayant pas fatisfait , Amedée fe mit en pof* 
feffion de ces deux comtez le yingt-quatriéme 
d'Août de Tan 1411. &ymit un gouverneur. 
Mais le roi fe trouvant en état de faire valoir 
fes droits pendant la trêve qu'il avoit avec les 
Anglois , demanda au duc de Savoie la rcfli- 
tution de ces deux comtez. L'affaire fut mife 
en négociation , & le traité fut fait à Baïonne 
le troifiéme d'Avril, & ratifié par le roi à Chi- 
non quelque tems après, Louis fils d'Amedée 
fc départit de tout le droit qu'il y avoit eu en 
faveur du dauphin Louis , qui en échange lui 
tranfporta la feignéurie directe , & l'hommage 
du Faucigny. Le dauphin ne ratifia ce traité 
' que deux ans après , dans un voyage qu'il fit 
* a Genève.^ 
C X X. l c ro i d e France a fon retour fçut profiter 

£te<T fa™" ^ e * a tr ^ ve en s ' amu ^nt à fes jardins , & en 
trêve 3c vivant dans la molelîe & dans les plaifirs , qui 
s'adonne quelquefois lui failoient oublier lc foin de fçs 
aux plai- affaires. Quant au roi d'Angleterre , il vivoit 
firs ' dans une plus grande retenue. C'étoit un prince 

Morftrdtt) pi eu x qui craignoit Dieu ; & qui avoit beau- 
*<?/. 3. coup de bonté ; mais il avoit l'efprit foible , & 
fe laifloit gouverner par fa femme , fille de 
René d'Anjou roi de Sicile , princefle hardie 
& entreprenante au-deli de Ion fexe. Comme 
elle vouloit fe rendre maîtreffe abfolue du gou- 
vernement , elle prévint le roi contre fon on- 
cle Hunfroi comte de Glocctter , & lui donna 
de fâoheufes impr effio ns de fa conduite ; & de 1 a 
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manière dont il gouvernoit l'état. Le roi trop ■ -« 

crédule , commença par le priver de fes charges 1 44 y . 
& de fes emplois ; les ennemis pour faire leur 
cour à la reine , l'aceuferent de pluficurs crimes ; 
il s'en purgea; mais quoique fon innocence fut ~* **• 
certaine, il fut arrêté de nuit, & étranglé fecre- a'Angle- 
rement , dans la crainte que la nouvelle de fa terre fric 
mort n'excitât quelque tumulte. Il avoit gou- mourir te 
verné le royaume pendant vingt-cinq ans avec J?" 1 ?^ 
beaucoup d'honneur. La reine s'attira tellement Glockclter - 
par cette aétion, la haine de tous les Anglois, 
qu'ils penferent dès-lors à la perdre, afin de fe 
eonfer ver eux-mêmes. 

Le pape Eugène ayant dépofé Thierry 8c - 
Jacques , archevêques & élefteurs de Cologne 
& de Trêves , parce qu'ils favorifoierit ouver- 1 44 
tement Félix & le concile de Bafle. Les élec- CXXII. 
teurs de l'empire s'aflemblercnt à Francfort, Affcmbie" 
pour examiner les raifons de cette dépofition , de* grinces 
& convinrent entre eux , que fi Eugène , qui, p ^fom 
avoit dépofé ces prélats , ne déclaroit leur dé- ia " C 
pofition nulle ; n'ôtoit les taxes dont la nation Sylv* 
étoit chargée ; & ne reconnoiflbit l'autorité des < omm 1. 1. 
conciles , comme il avoit été décidé à Conf* . Antmim 
tance , les deux archevêques adheroicut à la ftt ' *-** ca h 
dépofition qu'on avoit faite de ce pape à Bafle. ^* 
Gc fut pour cette raifon qu'ils envoyèrent leurs 
députez à l'empereur , & à fix de fes confeil- 
lers , afin qu'ils fufTent informez de leurréfo- 
lution , & que fa majefté impeiiale voulilt bien', 
fe joindre à eux pour envoyer de concert à 
Rome. Frédéric leur fit répondre , que fon def- , „ 
fein n'étoit pas différent du leur , qu'il étoit 
fur le point d'envoyer un ambaffadeur au pape 
Eugène, pour le fupplier de fe rendre l fes 
prières. iEneasSylviusfon fecretaire fut nom- rYviTV 
mé pour cette ambafrade, & chargé de repré- l^aiLt- 
tenter a- Eugène, qu'il ne devoir point- réjeuer- raœ 

TT y, * 
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- les demandes des princes électeurs , Se pârticu- 
l * fièrement en ce qui regardoit le rétabliflement 
* * ' des deux archevêques dépofez ; que par ce moïeft 
voye it. U n'y auroit plus de neutralité en Allemagne ; 
hc.is Syl. Qu'autrement il étoit à craindre qu'il n'arrivât 
papeVu- 0 " ans Wglifcunc divifîon , qui pourroit avoir des 
g-ae. fuites très-facheufes. 

JEneas Sylvius s'acquitta fidellement de fa 
commiflîon , Se Eugène promit de fatisfaire au* 
defirs de l'empereur & des princes , Se de ré- 

{>ondrc en tout à leurs bonnes intentions pour 
a paix de l'églife. En effet , il envoya Thomas 
cvêque de Boulogne , à Philippe duc de Bour- 

Î rogne , pour lui déclarer qu'il confentoit vo- 
ontiers au rétabliflement des deux archevê- 
ques. Il s'adrefla à ce duc plutôt qu'à tout au- 
tre , à caufe de l'intérêt particulier qu'il prenoit 
dans cette affaire ; l'archevêque de Cologne 
CXX1V : étant Ton neveu , Se celui de Trêves fon frère 
Aucre , naturel. Cette condefeendance du pape prévint 
Francfort* beaucoup ^ es cfprits en fa faveur : cardans une 
autre afîembîée tenue encore â Francfort au 
CocUe'ehift. commencement de Septembre de la même an- 
Ktiffu l 9. née ,dans laquelle fe trouvèrent pour Eugène,. 
VUïtn in cc même Thomas évêque de Boulogne , Se Jean. 
gtn* VV <j c Carvajal Efpagnol ; & pour les pères de Bafie, 
le cardinal d'Arles , avec d'autres ; après beau- 
coup de difputes, on propofa quelques deman- 
des , à la follicitation d'^Encas Sylvius, & des 
autres ambalTadeurs de Frédéric - Se l'on con- 
vint que f\ Eugène les accordoit , on feroit ccf- 
ier la neutralité en Allemagne, & on lui obéi- 
roit comme au feul fouverain pontife : Se fur 
cette délibération l'on députa vers le pape Eu- 
gène , au commencement de l'année f&ivante. 
PXXV. Saint Antonin Se jEneas Sylvius, rapportent 
pipe ces réfolutions pnfes à Francfort , & difent 
Bw*ç-!ie&it qji^Eugcnc pour récomp enfer le zélé Scla fidc- 
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lité defes deux légats , les créa cardinaux fur la 
fin de cette année , & qu'à leur retour de l'af- ^ 
fembléc de Francfort à Rome,oii ils étoient prêts * 4 
d'arriver, il leur envoya le chapeau , afin qu'ils d*ux car. 
cntraiTent dans cette grande ville avec plus de <* inaux - 
pompe & d'éclat. Thomas évêque de Boulogne 
lucceda bien- tôt à ce pape dans le fouvcraui 



*. en m. I 1 . 



pontificat j & Carvajal remplit dans la fuite tiuxu 
beaucoup d'emplois honorables, & s'acquitta w. jr 17. 
de plufieurs dirrerentes légations avec fucces. Le c xxvil 
pape nomma faim Antonin , archevêque de Flo- Antonin 
rence , environ dans le même tems , a la place eft ar - 
de Barthelemi de Zabarella , neveu du cardinal chaque 
du même nom , qu'on appclloit le cardinal de ^ c " 
ïlorcnce , parce qu'il avoit été auflî archevêque c ** 
de cette ville. Ce Saint étoit né en 138$. il prit 
l'habit de farnt Dominique à Page de feize ans , 
& fut fucccllï veinent prieur dans les couvensde 
Rome , de Gaïette , de Cortone , de Sienne , de 
Florence, dcPiftoic , de Fiezoli, & d'autres vil- 
les d'Italie. La manière dont il fut nommé à 
l'archevêché de Florence , mérite d'être rappor- 
rée ici. 




pape 
Tuj( 

par les brigues de ceux qui afpiroient a cette choifi r 
dignité , & qui s'appuyoient de la faveur & du cet arriva- 
crédit qu'ils avoient ou dans la ville ou à là vêché. 
cour de Rome. Les Florentinsdemandoient un 
homme également recommandable par fa doc- ^t* ie 
trine& fa vertu, & fouhaitôient fur-tout qu'il ^ 9 ^iU c t, 
fût du nombre de leurs citoyens , afin qu'il t0 ^ 1 10. 
prît faire plus de fruit par la connoiflance qu'il Moi * f*&- 
auroit du naturel & des moeurs *lu peuple qu'il 
auroit à gouverner. Le pape trouvôit ce defir 
raifonnable , & avoit intention d'y répondre. 
Mais neuf iboïs fe pafferént fans qu'il pût 

T vj, » 



Digitized by Googl 



44* . Mftoire Ecclefiaftiyuc. 

trouver un fujet tel qu'on le fouhaitoit. Eu- 
i 4 4 6 . gene s'entretenant un jour avec un Dominicain 
de Fiezoli habile peintre , qu'il avoit fait venir 
pour travaillera quelques ouvrages,fe plaignoit 
que le choix d'un archevêque pour Florence 
lui donnoit plus d'inquiétude que toutes les 
autres affaires de i'églile , qu'il n'en dormoit 
point depuis neuf mois , qu'on demandoit un 
homme qui fut tout à la fois fçavaut , faint , 
, expérimenté, citoyen de la ville , & que la diffi- 
culté de rencontrer toutes ces qualitez dans un 
feul fujet , faifôit toute fa. peine. Vous trouve- 
rez tout cela âit le Dominiquain , dans la per- 
fonne du pere Antonin vicaire général de la pro- 
vince de Naples. , 

.A. cette propofition Eugène parut comme fi 
on lui avoit ôté;lc bandeau devant les yeux.. 
Il fut fur pris & confus de n'avoir point fonge 
par lui-même a un homme dont le mérite lui 
étoit fi 'particulièrement connu , & qui dcvoit. 
ce femble , s'Être prefenté le premier a fon ef- 
prit - dès la première penfée qu'il avoit eue 
de donner un pafteur au peuple de Florence, 
ri Je noinma donc fans autre délibération pour 
archevêque , & la ville l'acceptant avec beau~ 
coup de joie & de rcfpecl: , lui témoigna fa rc- 
connoiflance pour un fi digne choix. Antonin 
en reçut la nouvelle loifqu'il revenoie de. la 
vifite d'une des maifons de fa province. Mais 
prenant en même tems laréfolution de ne point 
- • accepter une telle dignité ; au lieu de retourner 
à Naples , où il fe doutoit qu'il ne pourroit 
demeurer caché , il & détourna du chemin fans 
déclarer fon deffein , & s'enfuit du côté de la 
mer de Tofcape , dans le deffein , comme on le 
fçut depuis de la bouche de fon neveu , de fe 
fanvçr dans l'ifiede Sardaignc , &d'y vivre in- 
connu le refte de fes jours. U. fit ce qu'il pût- 
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pour renvover ce neveu qu'il avoir alors avec 
lui ; mais celui-ci prétendant qu'il devoit obéir * 4» 4»** 
au pape ne voulut point le quitter , ni fouffrit 
qu'il s'embarquât pour la Sardaignc. Il gagna 
k frère qui l'accompagnoit , & tous deux ra- 
menèrent Antonin à Sienne , qui employa pour 
ne point être évêqueplus de follicitations que 
les autres afpiransàcer archevêché pour y être 
nommez. Le pape ne fe laiffa ni perfuader par 
fes raifons ni fléchir par fes prières , il lui en- 
voya (es bulles gratuitement avec l'ordre d'o- 
béir à Jefus-Chrift & à Ton vicaire ,& de ne pas 
laifler plus long-tems» t*églife de Florence fans 
pafteur. Antonin après avoir long-tems com- 
battu Se répandu beaucoup de larmes inutiles, 
obéit enfin , Se prit poflelîîon de fon églife fur 
la fin de cette année. 




les 
paix 

travailler fautant qu'il étoit en leur pouvoir, Ha Vêlé-' 
ils firent un décret dans lequel ils reconnoif- bratîon 
fent que n'y ayant point d'autre remède plus d'un con- 
propre& plus agréable à tous les Fidélrs , que 
la convocation d'un autre concile libre , où l'on toc u£ e 
prendroit des mefures efficaces pour réunir les h^/. 
peuples fous un feu! pafteur ; ils y confentoient /. 
volontiers & avec plaifir , comme ils avoient 
déjà promis de le faire; & qu'ils ne manque- 
roient pas de fe tranfporter , aufîî-tôt qu'ils en 
feroient informez , au lieu que l'empereur Fré- 
déric & les princes éleûeurs ou leurs ambafla- 
deurs auroient choifi. Les princes arrêtèrent 
dans l'alTemblée de Francfort que fi oh céle*- 
broit un concile , il faudroit que ce fdt au 
mois de Mai de l'année fui van te , dans une des, 
fix villes qu'ils avoient propofées , & qui fe- 
xoit au choix du pape Eugène , pourvu que ce: 
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fût en Allemagne. Mais la providence les déli- 
1446. vra tous des mouvemens qu'on fe fcroirdonnez 
pour affembler un concile , par la mort da pape 
Eugène , qui arriva peu de tems après. 
S XX A X " Le premier jour de Février précèdent , il ca- 
tiondekiût nom ^ ^ aint Nicolas de Tolentin , de l'ordre des 
Nicolas de termites de £aint Auguftin , qui étoit mort il 
Tolentin. y avoit long-tems : il y fut porté par le grand 
aombre de miracles que le Saint avoit opérez 
BulUr . to. pendant fa vie , & qu'il operoit encore tous les 

ImStSlt' l ours > ^ on * e ^ m °ig nâ g^ qu'on en rendoit. 
* Il confirma auflî la réforme que les moines 

U Grecs de Sicile de l'ordre de faint Bafilc avoient 
*f . # 18. -arrêtée dans leur chapitre tenu a Rome par 
ordre du fouverain pontife. Il avoit confirmé 
auparavant la congrégation des frères de faint 
Jérôme de Fiezo , & accordé des privilèges à 
celles d'Ilicete. Il réduifit les frères de faint 
Ambroife fous une feule congrégation , dont 
le monaftere de Saint- Ambroile-au-Bois à Mi- 
, ' ' lan feroit le chef. Il expliqua & mitigea la rè- 

gle des religieufes de Sainte-Claire ,*& donna 
beaucoup d'autres bulles touchant les ordres 
religieux: elles font toutes rapportées dans le 
bullaire. ' • • 

C x x x. Eugène envoya cette année par Louisde Car- 
Eugène en- donne foncamerier, la rofe d'or au* roi d'An- 
▼oye la rofe eleterre Henri VI. accompagnée d'une lettre 
d'An Y ^ att ^ c ^ e R° me k vingt - quatrième du mois de 

Verre. J U * n * Quoique * e c " re ^ e cettc lettre porte , 

qu'elle fut écrite touchant l'obfervation du 
hM*'**** ^ eânC dtt carêine > c ' cft cependant la chofe dont 
tom. %t \ 1 cc P a P c P ar ' e * e moms au roi ; il y fait feule- 
1*30,9. ment im long détail des lignifications myfte- 
Hàrpsfdd. rieufes de cette rofe d'or. Il y parle de, la be-> 
y^c.ij.c. ^ nediftion qui s'en fait à Rome le quatrième 
dimanche de carême , de la coutume établie de 
l'envoïer aux princes attachez au fiége dcRome^ 
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il y dit que pendant fon pontificat il l'a don- 
née à deux empereurs Romains , à un roi de 1 ^ g, 
Caftiile , & au roi d'Arragon , en les exhortant 
& faire la guerre aux infidèles, & aux ennemis 
de la religion Chrétienne. Il marque au roi 
qu'il lui fait la même faveur , pour animer fon 
zélé Se fon attachement à l'éelife , & comme 
tme reconnoiffance des fubfides qu'il a permis 
qu'on levât dans fon royaume , pour fournir 
aux frais de la guerre contre les Turcs ; & en- 
fin , il lui demande encore de nouveaux fe-« 
cours», 

Comme l'ëglife de Liège avoit befoin de j^ r - 
Quelque réforme , Jean qui en étoit évêque , po'^for- 
nt de concert avec fon chapitre , des règle- mer réglife 
mens ,qui furent enfuite confirmez par Nico- de Liège, 
las V. fuccefîeur d'Eugène. Ce prélat après 
avoir fair mention d'autres ftatuts faits fous '******* 
Adulphe fon prédécefleur en 1437. & T443. rMMSJ( ') ( . 
ui n'ayant pas été obfervez , avoient été eau- p ijio.. 
t de plusieurs plaintes de la part des perfon- 
nes bien intentionnées; ordonne qu'on fera 
un inventaire des biens & des effets d'un curé 
mort , pour enfuite fatisfaire à fes dettes , te 
employer le refte à la dtfpofition de l'evêque.. 
fl règle la taxe , & le falaire des procureurs fif- 
caux , notaires & autres ; les amendes pécu- 
niaires pour certains délits ; le nombre des 
officiaux , & leurs qualitez ; ce qui regarde 
ceux qui deffervent les bénéfices en l'abfence 
des^ titulaires; ce qui concerne les monitoires. 
Il fait défenfes de deflervir deux églifes pa- , 
roiflîales à la fois , fans une néec/fi té évidente; 
Tous les autres reglemens ne tendenrqu'à ré- 
former les abus qui s'étoient introduits dans- 
les ufages de ce diocéfe. Les afles de ce fy- • 
node font datez du quatrième de Juin de cette; 
année;: 
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La trêve fut prolongée entre la France Se 
.144*. l'Angleterre; & Charles VIL voulant profiter 
de ce repos , s'en alla à Chinon , où François L 
CXXXII. nouveau duc de Bretagne, qui .avoit fucccdé à : 
Le duc de £ on p ere j ean y # vint lui rendre hommage pour 
renVhom ^ on duché, 3c pour le comté de Montfort , en 
«âge au 1* manière que fes prédécefTeurs les ducs de 
coideFran- Bretagne Pavoient fait aux rois de France ,. 
ce pour ion prédécefTeurs de Charles V I L & non autre- 
• ment. Le roi après cette cérémonie , fit expé- 
dier des lettres d'abolition aux feigneurs Bre- 
tons, pour toutes les liaifons qu'ils auroientpû* 
avoir avec les Anglois durant la guerre. On fit 
beaucoup de careifes au duc , qui s'en rétourna 
très-content en Bretagne, où il donna des mar- 
ques de fon attachement pour la France. Ses 
deux frères , Pierre & Gilles, étoient chagrins 
d'avoir été partagez en cadets dans la fuccef- 
fion de leur pere ; le dernier fe retira fur fes. 
terres, fans en rien dire au duc , qui fur de fâ- 
cheux rapports, vrais ou faux , le fit arrêter le 
vingt -fixiéme de Juin, dans fon château de 
GuiWo , où il ne penfoit à rien moins qu'à cela. 
On le conduifit a Dinan, & de-là à Rennes,, 
enfuite à Châtcaubriant , & en divers autres 
lieux : enfin , après avoir été fort maltraité pen- 
dant trois ans dans fes différentes prifons , on le 
trouva mort dans fon lit. On crut que quel- , 
qties-uns de fes gardes Pavoient étranglé par des 
ordres fecrets , quoiqu'on ne manquât pas de 
répandre le bruit qu'il étoit mort de fa mort: 
naturelle. 

™" * 1 J* Depuis plufîeurs années les Génois étoient 
èc° uerres* continuellcment agitez de, guerres civiles , tan- 
civiles T" to ^ *° us * c gouvernement de Théodore, mar— 
Gènes. quis.de Montferrat , tantôt fous celui de Philip- 
pe Galeas duc de Milan, tantôt fous celui des. 
Monfire- îrégofes „des Adornes, & des autres feigneurs, 
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des principales familles de Gènes. Pour mettre * 
fin â ces guerres , ils propoferennen 1444. de 1446 
fe donner au roi Charles VIL mais on ne les 
écouta pas ; parce que des deux partis qui di- 
vifoient la ville , il y en avoit un fort oppofé 
a la domination françoife. Benoît Doria étoit 
des plus zelez pour la France. Les Fregofes 
fe joignirent à lui contre Adorne qui étoit doge , 
& qui traitoit de rebelles ceux qui tenoient le 
parti du roi. Ils envoyèrent cinq gros vaifleaux 
à Marfeille, commandez par quelques feigneurs 
des deux maifons de Doria & de Fregole ; & 
de là ils firent fçavoir au roi Charles qu'ils le 
rendroient maître de toute la république de 
Gènes s'il vouloit agir. Le roi voyant que les CXXX1V 
plus forts étoient pour lui , fit marcher des trou- les Ge* 



pes vers les Alpes , & envoya aux Génois Par- noispropo- 
chevêque de Reims , Saint Vallier , Tanneguy 
du Châtcl , & Jacques Cœur furintendant des de Francew 
finances , qui s'avancèrent jufqu'à Nice y avec- 
de pleins pouvoirs. 

- Un des principaux chefs de l'entreprife nom- CXXXV # 
mé Janus de Frcgofe qui énnt avec des 
troupes entre Gènes & Pife , le lame tous lau- pare d e G<* 
torité du roi , de quelques places voifincs. Peu n es au nom 
de tems après il arriva au port dcGencs , en- du roi» 
tra dans la ville à la tête de trois cens foldats 
portant la bannière de France, & fut aufli-tôt 
joint par tous ceux de fa faftion qui enoient 

Îartout , vive France, ll alladroit au palais du 
oge Adorne , qui au premier bruit avoit pris 
la fuite : alors quand il fe vit absolument maî- 
tre de la ville , il ne penfa plus à agir au nom 
du roi , il fit tout de la propre autorité , com- 
me chef de la république ; & après s'être fervi 
des armes & de l'argent de France , il fe moc- 
qua des François , difant qu'il avoit conquis 
la vUlc par les armes , & qu'il la défendrait de 
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d'Allemagne ne défiroient que la paix , qu'elle ' ■ 1 ■ " 
étoit Punique objet de leurs foins & de leurs 1447 
voeux , & que leurs plaies ne pouvoient être g«é- au pa- 
ries , ni la nation vivre dans une parfaite tran- pç Eugène* 
quillité, fi le fouverain pontife ne le rendoit aux 
voies qu'on propofoit pour y réiïffir. Il réduifit c XXXIX. 
ces voies à quatre principales : La première, que Demandes 
le concile général fut affemblé dans le tems dî ccs de- 

3u'on fixeroit pour le tenir, & dans le lieu qu'on au 
éfigneroit. La féconde, que le pape approuvât P 
par fes lettres la proteftation que fes légats a- r 
voient faite pour reconnoitre la puiflance , au- pgj^*/*ij 
forité & prééminence des conciles généraux. La 
troifieme , qu'on pourvût aux charges onereu- 
fes , dont toute la nation d'Allemagne fe plai- 
gnoit. La quatrième , que le pape eut la bonté 
de révoquer tout ce qu'on avoit fait contre les 
archevêques & électeurs de Cologne & de Trê- 
ves , afin qu'ils ruflent rétablis dans leurs digni- 
tez. Il ajouta , que la première de ces demandes 
regardoit l'utilité publique. La féconde donne- Cochlée, 
roit un nouveau relief à l'humilité du papc.Que hift. Hufflt 
îa troilîéme dépendoit de fon équité. La qua- l* $• 
triéme , de fon humanité & de fa clémence. 
Ce difeours fut approuvé- du pape & des cardi- 
naux. 

Le roi de France qui prévoyoit beaucoup de C X t. 
difficultcz dans la convocation d'un concile gé- 1 Le 101 de 
néral , étoit d'un avis différent de celui des prin- ^ Sau- 
ces d'Allemagne. Car quoique le concile de t r °/expe- U- 
Bafle , réduit prcfque à rien par la retraite ou dient pour 
par la mort de plufiems de les membres , eût la paix, 
confenti qu'on en tînt un autre dans le lieu 
qui feroit marqué par l'empereur & par les élec- 
teurs; & quoique la queftion de la fuperiorité 
du concile au-deflus du pape , eût été décidée 
par les conciles de Confiance 8c de Bafle , elle 
étoit cependant une fource perpétuelle cte 
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divifions. C'eft pourquoi le roi drcfla avec fou 
confeil un projet d'accommodement , qui fe ré- 
duifoiti trois points. Le premier, que toutes 
les procédures faites , toutes lescenfures & fen- 
tences publiées par les deux partis l'un contre 
l'autre, fuffent réputées comme non faites & 
non publiées. Le fécond , qu'on reconnût Eu- 
gène comme l'unique & vrai pape , ainfi qu'il 
étoit reconnu avant le concile de Bafle. Et le 
troifiéme , qu'Amcdée de Savoye renonçât au 
pontificat; & qu'en le cédant , il^tïnt dans l'é- 
glife le plus haut rang qu'on lui pourroit ac- 
corder ; & que ceux qui avoient embrafle fou 
parti dans le concile de Bafle, euffentauffi part 
à l'accommodement par les dignités & par les, 
honneurs qui leur feroient ou confervez ou con- 
férez. 

On étoit prefque afluré de ladifpofitiond'À- 
medée , qui n'avoit plus dans fon obédience que 
la Savoye & les Saifies^ui étoit d'ailleurs hom- 
me de bien , & <jui ayant quitté fes états par l'a- 
mour qu'il av oit pour la vie tranquille , fe trou- 
voit chargé d'affaires beaucoup plus grandes 

Sue celles qu'il avoit quittées , en cédant à fon 
ls fon duché. Eugène par ce projet avoit tout 
ce qu'il pouvoit prétendre , qui étoit d'être re- 
connu feul & légitime pape dans toute l'églife • 
& par le troifiéme article,on avoit foin de pour- 
voir aux intérêts des membres du concile de 
Bafle , qui s'ennuyoient fort de leur long fé- 
jour dans cette ville. Le roi députa l'archevê» 
que d'Aix vers Eugène & à Bafle, pour leur faire 
part de fon projet ; mais ce prélat apprit en ar- 
rivant à Rome, que le pape Eugène ctoit mort. 
Il s'étoit trouvé mal après l'audience qu'il a- 
voit donnée aux envoyez de l'empereur & des 
princes d'Allemagne , & s'étoit mis au Rechar- 
geant les cardinaux du foin de terminer l'a£- 
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faire* Il approuva tout ce que les envoyez a- 
voient demandé , & ordonna qu'on en expe- 1447» 
diâtdes lettres : les envoyez furent donc con- /if %u Cm 
duitsdans fa chambre ; & après lui avoir rendu n. i 7 \ 
leurs foumiflions , j£neas Sylvius leur donna la 
bulle , qu'il venoit d'expédier par l'ordre du CXLIT. 

Î>ape relie eft dattécdufeptiéme de Février. Ce en E fi* 
ut la dernière que fit Eugène. Par cette bulle <fc g 
il accorde & confirme aux Allemands beaucoup Allemands, 
d'articles qui concernent les bénéfices , la juri(- 
di&ion des diocéles , les fujets & vaffaux des BulUr um* 
évêques , les annatcs& communs fervices. Il y l ' ^*t> e1t * 
déclare nui tout ce qui a été fait durant le fchit- • G9H * lU 
me contre l'autorité du faint lîége ; il donne 
l'abfolution i tous ceux qui avoient fuivi le 
concile de Balle depuis fa rupture , & qui re- 
tourneront à l'unité de l'églile , ou qui y font 
déjà rétournez ; il les rétablit dans leurs offi- 
ces , dignitez & bénéfices , & le tout du confen- 
tement des cardinaux de la fainte églife Ro- 
maine, cm m 

Après cette vifite on retourna au confiftoire, j^'oiïiffan. 
où les cardinaux préfiderent en l'abfence du ce$ a ^ om j 
pape. On publia les mandemens de l'empereur pour Upaix 
6c des princes, on ordonna les prières publi- del'égUfe, 
ques en a&ions de grâces ; on fonna les cloches 
dans toute la ville ; on fit des feux de joie. Les 
cardinaux & les autres prélats aflifterent à une 
procefiîon folemnelle depuis l'églife de faint 
Marc , jufqu'à celle de faint Jean de Latran 
dans laquelle on porta la mitre du pape faint 
Sylveftre, qu'on avoit reçue depuis peu d'Avi- 
gnon, & qu'Eugène avoit fait tranfportcr du 
Vatican au palais de Latran. On porta pareille- 
ment le chef de faint Jean-Baptifte , & les au- 
tres principales reliques des églifes ; on chanta 
la melfe , & le prédicateur ne manqua pas de 
faire réioge du pape Eugcnç de de l'empereur 

r ~ 
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Frédéric. Saint Antonin qui fait tout ce récit, 
dit qu'il y aflifta lui-même comme archevêque 

tft iz°§ l *7 ma l a die d'Eugène devenant de jour en jour 
CiXIV ^ US conu ^ era bl c > feint Antonin l'alla trouver 
Eueene' avec * es fe mtes nu iles pour lui adminiftrer le 
ycfufe d'à- feercment de l'Extrême-onttion : Le pape le 
bord; r ex- voyant entrer, lui dit d'un ton ferme & afiuré: 
treme-onc- pourquoi venez-vous ici fans mes ordres ? Que 
tion que n'attendez-vous que je vous mande pour rece- - 
nm veut lui voir * es ^acremens ? Ilcroyoït en parlant ainfi , 
donner. cacher i ceux qui l'aflîftoicnt , la foiblefle ou il 
fe trouvoit, & les approches de la mort qu'il 
fentoit. Mais cette intrépidité apparente lui fut 
inutile , puifque fe dernière heure étoit venue. 
yl*titta, Sentant donc qu'il n'a voit plus que peu d'heures 
Ciacotf de à vivre , il fît venir dans fa chambre tous les car- 
vitiipoHtif. dinaux qui fe trouvèrent à Rome, & après qu'ils 
inEugcH eurent p r i s leurs» places , il leur parla ainfi avec 

une courage intrépide. 
C X L V. „ Voici, mes chers frères, le moment fatal 
Difcourj „ qui me va féparer de vous. Je ne dois pas 
d'Eugène w me plaindre de ce qu'il me faut quitter la 

aux cardi. • puifque j'en ai joui long-tems & fort 
nauxavant ,, l r r * t%- -u ° i 

mnf f hcureulement. Dieu veuille me pardonner 

,, les fautes que j ai pu commettre dans legou- 

„ vernement de l'églife. Ce qui me confole 

„ dans ce dernier moment, c'eft que la divine 

„ mifericorde regarde pliîtôt notre bonne vo- 

?l*tin in M lont ^ > 4 UC * e ^ 1CC ^ S ^ e nos a< ^iûns. Il eft 
<vït* tûoe- » vra * 4 ue ^ a foiklefTc humaine m'a fait pren- 
nii IV. „ dre piaifir à me voir élevé à la dignité que 
1s£fi: Sylv. „ je fuis obligé de quitter préfentement : ce- 
ZiêrQp'ç.W* >t pendant je puis dire avec vérité que je n'ai 
„ pas recherché les honneurs avec trop d'em- 
„ prelTement. J'avoue qu'il eft arrivé plufieurs 
chofes fâcheufes au faintfiége pendant mon 
„ pontificat ; mai j'ai, diî regarder ces éverre- 

I 
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mens comme des moyens dont Dieu s'cft 
„ fcrvi pour me faire réfléchir fur l'in fiabilité 
„ des chofes humaines. Il envoie des fléaux à I 447'« 
„ ceux qu'il aime , de peur qu'ils nefe mécon- 
„ noiflent dans la bonne fortune. Me voyant 
„ fur le point de lui aller rendre compte de 
„mes aftions , j'ai voulu vous prier devenir 
„ici, pour vous recommander la paix & une 
M parfaite union , comme Jefus-Chrift fit à fes 
clifciples, avant que de fe livrer aux miniftres 
„ de fa mort & paflion , en leur difant : Je vous 
„ donne ma paix Je vous laijfe ma Gomme 
je vous ai donné à tous la pourpe , à la ré- 
„ ferve d'un feul que j'ai toujours traité comme 
„ mon Fils , je vous regarde comme mes frères, 
„ & vous prie inftamment de conferver cette 
w fainte union fi néceflaire au bien de l'églife, 
„ <5c d'éviter le fchifme comme le plus grand 
„ malheur qui puifle lui arriver : Suivez le 
commandement de Jefus-Chrift qui vous or- 
donne de fouffrir les défauts les uns des au- 
„ très. L'églife qui elt fon epoufe , va bien- tôt 
„ demeurer (ans chef. Vous fçavez parfaite- 
i, ment les qualitez qui font neceflaires à ce- 
„ lui qui la devoit gouverner après moi. Choi- 
„ fiffez une perfonne qui ait de la doftrine Se 
de la probité : banniflez dans ce choix toutes 



oc 1 egiuc a vob mtcictb particuliers ; lul-iouc 
„ choifilTez une perfonne qui puifle être agréa- 
>y ble à tout le monde , parce que Notre - Sci- 
„ gneur eft toujours ou la paix & la concorde 
„ fe rencontrent. Je vous fupplie aufli très- 
humblement de ne me point raire d'obfequcs 
magnifiques: Je n'ai point d'autre intention. 
,,que d'être enterré fans cérémonie comme le 
„ tut Eugène II l. dont je porte le nom. 



r 
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JfmSifk m Le faint perc prononçant ces paroles d'une ma- 
1447. nicrc fi touchante , que les cardinaux ne pu- 
- rent s'empêcher de répandre des larmes. Après 
avoir gardé quelques momens le filence , ils le 
*Vrofper prièrent de rappeller le eardina lde Capou * de 
Colonne. l'exil ou il Ta voit envoyé ; mais il leur fit cette 
réponfe de Jefus-Chrift aux enfans de ZébcJéc: 
CXiVI. Vous ne ffavez, ce que vous demandez,. Le pape 
Le pnpé ayant cefle de parler , fit approcher l'archevê- 

çojt ei ?£*I *ï uc ^ c ^ orcncc y amî mi adminiftrât le fa- 
treme-onc" çrement de l'Extrêmc-on&ion. A peine l'eut-il 
tion. Et fa reçu qu'il fentit que les forces lui manquoient: 
mort. i] ferma les yeux pour la dernière fois , & finit 
Antoni* fc* j° urs 1 e vingt-troifiéme de Février 1447. 
en it.c-ii Son corps fut auflî-tôt embaumé &expofé dans 
l'églife de S. Pierre , afin que le peuple vînt lui 
bailcr les pieds : enfuite il fut placé auprès du 
tombeau d'Eugène III. comme il l'avoitdefîré: 
mais quelque tems aprçs on le tranfporta dans 
le monafterede Saint Sauveur delà congréga- 
tion des chanoines réguliers dont il avoit été. 
Il étoit âgé de foixante-quatre ans , & avoit 
occupé le fiége de Rome feize ans moins huit 
jours. 

CXLVU. Si Eugène eut des défauts , il eut au/fi de 
Qualitez g ran( j C s qualitez. Son pontificat fut dans une 

5° P a P e continuelle agitation , mêlé de bonne & de 
mauvaife fortune , mais il termina affez glo- 
rieufement toutes les guerres qu'il entreprit , 
& ne fe mêla point dans les différends qu'eu- 
■ rent les princes Chrétiens pendant fon pontifi- 
cat. 11 obligea les Grecs a fe foumettre à l'é- 
glife Romaine , & convertit les Arméniens & 
les Jacobitcs : il fit entreprendre aux princes 
Chrétiens pluficurs croifades. Quoiqu'il ne fât 
pas en réputation d'être fçavant , il n'a pas 
laiffé de compofer quelques écrits contre les 
Huflites. Ilaimoit les perionne* dottes, fonda 
' plufîeurs 
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plufieurs églifes, & fut très- charitable envers les mi 
pauvres. Il perdit la Marche d'Ancone , mais il l Mf m 
la recouvra peu de tems après. S'il fut dépofé 
dans le concile de Balle , il ne s'y fournit pas 
cependant , & il ôta même la pourpre à ceux 
qui avoient contribué à fa difpofition. On ne 
peut nier qu'il n'ait eu beaucoup d'ambition , 
puifquc dans la feule vue de maintenir fon au- 
torite , il ne craignit point d'entretenir un fi 
long fchifme dans l'églife. La faute qu'il fit eu 
agrandiflant (on neveu qu'il avoit élevé au car- 
dinalat , & en fe repofam trop fur lui du gou- 
vernement , lui attira une grande difgrace. Ce 
neveu qui ne fongeoit qu'à s'enrichir & à fe di- 
vertir , en ufa fi mal envers les Romains , que 
ceux-ci ne pouvant plus fouffrir fa conduite , ôc 
furîeufemcnt irritez d'un outrage fignalé qu'il 
leur avoit fait , prirent les armes contre le pape, 
qui eut bien de la peine à fe fauver par le Tibre, 
travefti en moine. 

Beaucoup d'auteurs l'ont loué en termes ma- A™ • 
gnifiques , & l'on peut voir l'éloge qu'en fait SH ^ n \ *~ 
Raynaldus. D'autres trop attachez au concile 
de Bafle, l'ont blâmé peut-être avec excès. C'cft 
au juge fouverain qui pénétre le fond des coeurs, 
Se qui voit fouvent dans nos actions beaucoup 

Elus de bien , ou beaucoup plus dç mal que les 
ommes n'y en voyent , à pefer dans là jufte 
balance les défauts 8c les vertus de ce pape. Il 
fuffit que la lumière de l'évangile nous fafTe 
voir ce que nous devons blâmer & ce que nous 
devons louer en lui , pour fuir l'un , ôc imiter 
l'autre. 

Auflî-tôt que le roi Alphonfe eut appris la C xivi x r 
mort d'Eugène , il envoya des ambafladeurs Le roi Afl 
au facré collège pour lui en faire des compli- phonfe c- 
mens de condoléance j le prier de donner à ré- crit vi- 
eille un fucceffeux qui eut de la doctrine & de le S-.des 
Tome XXII. F mie II. V c4r4uUtt * 
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la probité , & affiner les cardinaux , que bien» 
! ~ loin de leur faircaucune violence , il étoitprêt, 
auflï- tô t qu'ils le Ibuhaiteroient, de prendre les 
armes pour rendre leur élftion plus, libre Les 
cardinaux répondirent à fes ambafladeurs , 
qu'ils lui étoient obligez de fa bonne volon- 
té , & qu'ils ne doutoient pas que les effets ne 
répondiftent à fes promeffes , lorfquc l'occa- 
lîon s'en préfenteroir. Pendant les neuf jours 
que durèrent les obfequcs du pape; les cardi- 
naux qui croient à Rome au nombre de dix- 
huit , s'aflerablercnt toutes les après-midi à 
Sainte Marie de la Minerve , pour prendre en- 
fcmble des mefures fur l'éle&ion qu'ils dévoient 
faire , & le cardinal Colonne s'y rendit au/fi, 
ex Le peuple & la plus grande partie du clergé 
Le card ' i témoignèrent beaucoup de joie de fon retour f 
nalde Ca- &auroicnt defiré qu'il eut été élevé au ponti- 
pouc rc . fieat, parce qu'il étoit (çavant & d'une vie 
vitnt i^o- très-édifiante ; mais leurs intentions ne fc trou*. 
* verent pas conformes à celles du facré col- 

(^L. On fit deux oraifons funèbres pour le dé- 
Oraifons funt pape ; la première fur prononcée par Ma- 
funebres latefta auditeur de Rote , qui y fit une deferip- 

c ^ tion ^ e 1 él2Lt ol * *" e trouvo ^ ** ors * a cour ^ c 
|iU|ciic- R ome : & poutre par le cardinal de Boulogne , 

qui repréfenta de quelle manière fc devoit faire 
î'éleftion ; il dit entre autres chofes , qu'on ne 
devoit point écouter la haine } ni consulter la 
faveur ijl s'énonça avec tant de force & de 
£racc , que l'on entendit £es auditeurs fc dirç 
fes uns aux autres , qu'il étoit digne du fou- 
verain pontificat. JDix jours après que les ob- 
fcques du pape furent achevées , les cardinaux 
jrélolurent <le s'aflembler en conclave dans le 
dortoir du couvent de Sainte Marie de la ML- 
nçjryç quoique les çljaaçines de $aint Pierre 
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5 y ôppofâiïenr , & foutinffent que l'éleâton fe - 
feroit avec plus de liberté dans le palais du 1447% 
Vatican oii les papes ont accoutumé de loger. 
Enfuite du contentement de tout le facré col- 
lège les trois cardinaux chefs-d'ordre allèrent 
pofer des gardes aux avenues du conclave , on 
en confia les clefs des quatre portes aux arche- 
vêques de Ravenne , d'Aquilée & de Sermonct* 
te , 8c à l'é vêque d'Ancone , qui allèrent loger au 
Capitole , dont la garde étoit commande, par 
l'ambaffadcurdes chevaliers de Rhodes. Le pro- 
cureur général des Carmes déchauffez eut la 

Earde du Capitole , mais on ne voulut pas murer 
l porte du château Saint- Ange. 
Plufieurs barons Romains voulurent entrer C L r. 
dans le conclave, & fc trouver à l'éleftion ; ° n * é£uCc 
mais le facré collège ne le voulut pas fouflrir ^ C ^J^ C u 
de peur que par leur crédit, ils nefiffent faire aux barou« 
un pape à leur fantaific ; ou qu'en traverfant l'é- Romain* 
le&ion , ils ne fuffent caufe d'un nouveau fchif- 
me. De tous ces barons, Jean- Baptifte Saveltt 
homme de grande autorité & d'un rare mérite , 
fut celui qui témoigna le plus de chagrin du re- 
fus qu'on avoit fait de l'admettre au conclave 
prétendant que c'étoit un droit attaché à fa fa- 
mille : mais enfin il fallut qu'il obéit à l'ordre des 
cardinaux , Çc l'on fupprima dans le môme tems 
plufieurs autres privilèges dont la nobleffe a voit . 
jouilong-tems, parce qu'ils étoient à la char- 
ge du peuple. 

Les cardinaux s'affemblerent dès le matin CITT. 
dans l'églife de Sainte Marie de la Minerve , L « cudi* 
le troifiéme de Mars ; & après avoir fait pré- nRUX eiim 
ter le ferment ordinaire aux officiers du con- conçue 
clave, & chanté le Veni Creattr, ils firent la pour élire 
proceflîon autour du cloître , après laquelle un pipe. 
Us fc retirèrent dans les cellules qui leur avoient 
été deftinées, 8c dont les unes étoient upiffées 

V ij 
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,f • — de fergc verte , & les autres de ferge violette.! 
1 4 4 7» " n 'y eut fl uc * c cardinal de Boulogne qui vou^. 

lut que la henné fût tendue de blanc. Le lende* 
main après qu'on eut célébré la meffe du 
Saint Efprit , on commença le ferutin ; mais 
comme il n'y avoit que dix-huit cardinaux 
& qu'il falloit douze voix pour être élu , on 
ne put rien conclure ce jour- là. Il étoit permis 
aux cardinaux pendant les cinq premiers /ours, 
«lu conclave de fe faire fervir toutes fortes de 
viandes , mais enfuite pendant trois jours , ils 
ne pouvoient avoir qu'un feul mets à leur vo- 
lonté ; & ce tems expiré, on ne leur donnoit 
plus qu'une certaine quantité de pain & de vin % 
jufqu'à ce que l'élection fi3t achevée . ils ne pou- 

* ' ' voient aufli fe faire fervir que par leurs chape-r 
lai ns & leurs porte-croix. 11 n'y avoit que deux 

u maîtres de cérémonies , à qui , après la création 

du nouveau pape , dévoient appartenir les meu- 
t>les la vaifleile des cellules que les cardinaux a^ 
yoient occupées. 

• Dès que les cardinaux furent entrez dans le 
conclave, le bruit courut que Profper Colon- 
«ne - fefoit pape : mais c'eft un proverbe ordi- 
naire dans Rome, que celui qui entre pape 
dans le conclave , en fort toujours cardinal :-ce 
qui arriva à celui-ci , quoiqu'il y eût des amis , 
Vl tt\n * n & entre autres les cardinaux d'Aquiléee , le vice- 
vh a HicQ' chancelier , & le général des Frères mineurs» 
' j e te fécond jour on fit le ferutin ; le cardinal 
epuffl&B- Colonne y eut dix voix, & le cardinal Firmin 
n'/w f X A* -huit ; mais comme ce n'étoit pas afiez , le refte 
du jour fe pafla en conférences inutiles Le 
-troiûeme jour, les avis furent fi partagez , 
qu'on piopofa des étrangers , fçavoir, les ar- 
chevêques de Benevent & de Florence , Se Ni- 
colas delà Cala ; cependant le cardinal Colon T 
. nç eut encore dix you,& le cardinal çie Bou<- 
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lo'grte trois. Le cardinal Firmin voyant que ' " ■ 
Colonne étoit (ur le point d'être élu, prit la *4 4?» 
parole. el Pourquoi , dit-il , meilleurs , perdons- 
„ nous tant de tems en des contcftatiôns inu- 
„ nies/* Rien n'eft plus dangereux que de fàiré 
„ durer fi Iong-tems le conclave : la ville de 
iy Rome eft dïvifée en deux factions ; le roi 
„ d'Arragon tient la mer avec une puiffante 
„ flotte , Amedée duc de Savoie nous eft con- 
traire, & le comte François Sforce eft notre 
„ ennemi : faut-il demeurer infenfible aumilieii 
iy de tant de dangers /Pourquoi ne donnons- 
„ nous pas au plutôt un chef aTéglife de Jefus- 
Chrift \ Voilà l'ange de Dieu qui nous montre 
„ le cardinal Profper Colonne, dont le mérite 
>> nous eft connu, pouvons-nous clioifir un meil- 
iy leur pape : il a déjà dix voix , il ne lui en faut 
„ plus que deux ? Qu'un de vous fe levé pour 
lui donner la Tienne : Un autre fuivra bientôt 
„ Ion exenîp'e. 

Quoique ce cardinil parlât avec beaucoup 
de feu, aucun ne fortit de fa place, & ils y 
demeurèrent tous immobiles. Le cardinal de 
Boulogne voulant éviter les maux que ce re- 
tardement pouvoit caufer l l'églife y fe levà 
pour dormer fi voix à Colonne ; mais le car- 
dinal de Trente l'en empêcha, en lui difant -, 
que des chofes de cette importance ne dévoient 
pas fe faire par caprice , & qu'elles n'étaient 
jamais faites trop tard, pourvu quelles fuf- *' 
lent bien faites; qu'il falloit y penfer mûre- 
ment, puifqu'il ne s'agiflbit pas feulement de 
donner un gouverneur a une ville , mais un 
maître à tout le monde, qui auroit le pou- ' 
voir de lier & de délier, de fermer & d'ouvrir 1 £ 
les portes du ciel , en un mot , un vicaire de Je- 
fus-Chrift en terre. Le cardinal d'Aquilée prit 
la parole , & lui répondit en ces termes : " Tout 

V iij 
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» >y ce que vous faites , tout ce que vous dite* , 
% 447. 99 répliqua-t-il,n'eft que pour empêcher l'exalta- 
„tion de Colonne , & avoir un pape qui vous 
n conviennc„.En même-tems le cardinal deBou- 
logne s'adreflant à celui d'Aquilée : "A qui vou- 
>9 lez-vous , lui dit-il , donner votre voix ? Je 
„n'affc£te perfonne, répondit celui d'Aquilée , 
„ j'aurai pour agréaÊle celui qui fera nommé,,. 
Le cardinal Marin donna encore a Colonne fa 
voix , qui fut l'onzième. Et alors celui de Sainte 
Sixte fe tournant vers le cardinal de Boulogne : 
P Et moi, dit-il , Thomas , je vous fais pape ; 
^puifque c'eft aujourd'hui la veille de S. Tho-i 
„ mas „. ( C'étoit en effet la veille de S. Thomas 
d'Aquin le fixiéme de Mars. ) 
CLT1I. E n même-tems tous les autres cardinaux lui 
Lecardi- donnèrent leurs voix ; il voulut s'en exeufer , 
«aide Bou p rotc ft ant ^ u >i\ ^ tolt indigne de cet honneur ; 

Au paoe mais cnfin fot contraint dc & rendre aux 
F V prières dufacré collège. Il s'appelloit Thomas 
de Sarzane. Il étoit né dans un bourg près dc 
^ Luni ville épifcopale , dont il transféra le fiége 
a Sarzane. Son pere qui s'appelloit Barthelemt % 
étoit médecin , & fes parens étoient d'une mé- 
diocre condition. Sa piété & fa do&rine le fi- 
rent connoître a Eugène , qui le créa cardinal 
du titre de Sainte Sufanne , en récompenfe de 
Ci IV. ce qu'il avoit heureufement travaillé à faire 
11 prend quitter la neutralité aux Allemands. Il prit le 
k nom de nom de Nicolas V. en confideration de Ntco- 
Nicolas V. i âS Albergati , cardinal de Sainte Croix , du- 
Antonin. quel il avoit été domeftique , & qui lui avoit 
fit. %% M» prédit qu'il feroit pape. Au/fi-tôt qu'il fut élu , 
•/£*• Sylv. j c ca rdinal Colonne premier diacre, ouvrit,fui- 

'tUEum.' Tanl la coutume > lâ fcn . êtr <; du conclave , & 
'* ayant mis dehors la croix, il annonça an peu- 
ple l'éleâion qu'on venoit de faire. Mais com- 
me la fenêtre étoit fort élevée , on ne put 
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entendre le nom du nouveau pape,& plufieuri 
perfonnes publièrent que c'ctoit le cardinal 
quiparoifloit a la fenêtre qu'on avoitélu pape : 
ce qui donna l'allarmc à ceux qui étoient de la 
maifon des Urfins , & les obligea de Ce fortifier 
chez eux. Les Romains au contraire croyant 
avoir un pape de leur ville , témoignèrent leur 
joie par des feux , des danfes & des ieftins. 

Ce bruit étant appaifé , on alla piller la mai- 
fon du cardinal Colonne , & lorfque la vérité 
fut connue , on en fit autant à celle du cardinal 
de Boulogne ; mais ce dernier n'y perdit pis 
beaucoup , parce que fes meubles n'étoient p.is 
fort précieux. Lorfque le roid'Arragorc apprit 
l'éle&ion de Nicolas V.il ne témoigna pas en 
être fort content, parce qu'il défiroit l'exalta- 
tion du cardinal Colonne. Ces differens inté- 
rêts n'empêchèrent pas que le nouveau pontife 
ne fût porté avec beaucoup de pompe dans 
l'églife de la Minerve On le mit fiir le maître 
autel , on il fut adoré de tous les cardinaux, ■ 
Il alla enfui te à l'églife de faint Pierre , mon- 
té fur une haquenée blanche y qui fut conduite 
par Prôcobio fenatcur Romain ; & quand il 
fut fur les degrez , il donna fa bénédiction au 
peuple. Le faint fiege n'ayoit vaqué que qua^ 
torze jours. 

Après l'élection de Nicolas V. l*cmperenr tfîcojas \ 
f rederic aflembla le vingtième de Juillet les & r -o:mu 
princes d'Allemagne , tant ecclefîaftiqucs que pape dam 
feculiers, à Afciaburg dans le diocefe de Maien- tollte l'Ai- 
ce, & là on confirma l'obéiflance rendue au dé- iema 5 nc 
funt pape Eugène , & cellé que les ambaflaûcius C t:h ^ e » l 
delà diète de Francfort , qui étoient toujours * în f n 
à Rome , avoient déjà rendue au nouveau 
pape Nicolas V. La neutralité fut abolie ,Pon 
renonça i toute communication avec Félix , & 
avec les percs aflcmblcz i Bafle. ce q.ui fut 
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confirmé par un édit de l'empereur, publié le 
I 447» lundi vingt-unième du mois d'Aouft, portant 
que chacun eut a reconnoître Nicolas pour le 
feul , vrai & légitime pape , vicaire de Jefus- 
Clirift , & fucceffeur de faint Pierre ; qu'on 
lui obéît en cette qualité ; qu'on rejettât tout 
a ce qui fc feroit à l'avenir par Félix ou par le 

concile de Bafle : ce qui acheva d'abattre entiè- 
rement le parti des pères du concile ; & les dé- 
^ concerta fi fort , que Félix lui-même ne penfa 
plus déformais qu'à fe démettre du fouverain 
pontificat , mais d'une manière qui lui fut ho- 
norable , en faifant fa ceflîon : il y étoit au- 
tant porté par l'inclination naturelle qu'il avoic 
à la paix que par les (ollicitations du roi de 
France , qui l'exhortoit fans ceffe à rétablir l'u- 
nion de l'églife. 
€«lvl En effet la mort d'Eugène ne changea rien 
Xeroi 4c au projet de ce roi ; car dès qu'il eut appris 
ïrance re- l'éle&ion de Nicolas V. il voulut montrer à 
connoîtNi- toute la Chrétienté combien il approuvoit ce 
as * choix , & réfolut dcs-lors de lui envoyer ren- 
dre obéiflanec par «ne célèbre ambaflade $ & 
&*K*r*J * c'eft peut-être, dit Mezeray*, ce qui a donné 
mbregé de lieu à la pompe & à la depenfe de ces grandes 
Vhifi. de ambaflades d'obédience que les rois envoient 
à chaque pape. Il la différa néanmoins pen- 

ru. An à*™- 0 ^^ tems ïoftïrt ce qu'il eut répon- 
1446. QU aux follicitations de Louis duc de Savoie., 

3ui l'avoit fait prier par fes ambafladetirs 
'aflembler un concile , avant que de fc dé- 
terminer à reconnoître Nicolas. Ce duc pour 
mieux réuffir , vint lui-même trouver le roi à 
Bourges , od ils eurent plufieurs conférences 
enfemble fur cette affaire ; mais comme tous les 
deux (ouhaitoient également la paix , il ne leur 
fut pas difficile de convenir de tous les moyens 
néceflaires pour la procurer. Le duc promit de 
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s'employer auprès d'Amcdée fon pcrc pour le — — - - 
faire confentir à la ceffîon, & Charles VII. s'en- i 44 7« 
gagea aufll à l'y porter de tout fon pouvoir y 
voulant toutefois commencer par reconnoître ^ . 
Nicolas pour vrai pape > en faifant réponfc à la ' , 
lettre qu'il en avoit reçue,auffitôt après fon exal- 
tation- 
La lettre du nouveau pape au roi de France CKVII/ 
cft datée du vingt-unième de Mars. Il informe ^ du 
ce prince de fon élection , il le prie de faire 
ordonner des prières publiques dans fon royau- . . 
me en a&ion de grâces , & afin d'attirer fur lui 
les faveurs du ciel pour gouverner dignement ^ 
1 égale, pour pouvoir embraller tout ce qui L*w5/i» 
pourra contribuer au falut des Fidèles, à ex- xm. p a ^\ 
tirper les héréfies, réprimer les vexations des 13 
Infidèles, & 4 établir une paix, folide. Il pro- 
met d'employer fes foins à la réforme de la 
cour Romaine, & de répondre aux vœux dû 
prince pour faire fleurir la religion dans fon 
royaume. Le même pape écrivit une féconde CLVili. 
lettre en forme de bulle a tous les Fidèles : mais Cre ™J C ,e 5~ 
celle-ci n'eft datée que du douzième de Deccm- rat: à 
bre; il y traite Amedée de nourrilTon & d'élevé tou s les Fi- 
dc l'iniquité , & dit que pour empêcher fes con- 
fauteurs&fes parti fan s de porter plus loin leur Ame* 
malice, & de l'étendre jufcjues dans le royaume e# • ' 
de France fi voifin de la Savoie, il déclare de 
fon autorité apoftoliquc le duché de Savoie 
confifqué , avec toutes les terres d'Amedcè 
qu'il traite de fchifmatique , d'hérétique , d'ex- 
communié ; & il les donne à Charles roi de 
France , ou au dauphin fon fils ; il exhorte 
tous les Fidèles à fe joindre à ces deux princes 
pour en faciliter la conquête ,8c il accorde une 
indulgence pleniere avec la remilîîon de tous 
leurs péchez à ceux qui y contribueront , ou 
de leurs perfonnes , ou ce leur argent. Cette 

Vf 
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» bulle cependant ne fit ni bien ni mal. Le roi de 

1.4 4 7» France voulant employer des voyes plus douces 
& moins violentes , convoqua l'année fuivante 
une alTemblée à Lyon fur cette affaire. 
Ctix. Dans le tems qu'Eugène mourut, Alphonfe 
Le Pape IO { d'Arragon & de Sicile fe trouvoit à Tibur 
commoder «■ Tivoli P ro <*e de Rome. Il y délibéra quel- 
Alphonfe que tems s'il le rctureroit , ou s'il iroit taire la 
& le duc de guerre aux Florentins , comme on étoit convenu 
Milan avec avec le défunt pape & le duc de Milan. Mais 
tin$ FI ° rCÛ " Nicolas qui étoit d'un naturel pacifique , & 
qui préferoît les voyes d'accommodement , en- 
voya le cardinal ae fainte Praxede à Ferrare , 
od étoient les ambaffadeurs d'Alphonfe , du 
duc de Milan , des Vénitiens & des Florentins , 
pour les engager a faire entre eux la paix. Après 
de longs.débats où chacun foutenoit fes inté- 
rêts , on convint de certaines conditions qu'on 
jugeoit bien ne devoir pas être agréables au 
duc de Milan , mais qu'il ne pourroit cepen- 
dant pas refufer , eu égard au fâcheux état dans 
lequel les Vénitiens l'a voient réduit : mais ceux 
qui étoient les porteurs du traité , le trouvèrent 
mort ; ce qui détermina les Vénitiens à refufer 
la paix. 

Mon de Cc P rincc ^ a 01111110 ^ Philippe-Marie Vif- 
Philippe C conti î & cc ^ ut cn lui que finit la domination 
duc de Mi- des Vifconti à Milan j après avoir duré cent 
lan, foixante-dix ans. Saint Antonin parlant de la 

Antonln. jnort ^ c ce P r i nce y ^ arriva le treizième 
tiu ix. c. d'Août à l'âge de cinquante- fept ans, ne s'ex- 
îi, 17. prime pas cn termes fort avantageux à fa mé- 
inoire , fans doute à caufe de la haine qu'il 
portoit à Florentins , & des troubles continuels 
que ce prince avoit excitez dans l'Italie. Cc 
▼ieux ferpent , dit-il , mourut d'une diffente- 
rie ; & comme il avoit vécu fans craindre Dieu , 
„jû les hommes, auflî mourut-il fans recevoir 
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les Sacremens , & congédia même fon médecin, — — > 
parce qu'il l'exhortoit à les recevoir. J£nçc\s 1 4 4 7* 
Sylvius dit qu'il a voit le regard affreux , les ^«i SyU. 
yeux grands, Pefprit aigre ; o^ue de premier rffE*raf.* 
abord il étoit d'un difficile accès , niais qu'il * Q « 
fe radoucilToit dans la fuite , & qu'il pardon- 
noit volontiers; prodigue & peu délicat ; aimant 
beaucoup la chaffe 8c les chevaux, & ne pou- 
vant vivre tranquille ni dans la paix ni dans la 
guerre 1 habile dans l'art de diflîmuler , plus in- 
dulgent envers les foldats, qu'envers fes autre* 
fujets ; crédule a l'égard des rapports qu'on lui 
faifoit ; foupçonneux juiqu'a éloigner d'auprès 
de lui fes meilleurs amis pour des fujets fort lé- 
gers - f ne voulant point entendre parler de la 
mort, Se craignant beaucoup le tonnerre. Ses 
funérailles & /on tombeau furent peu convena- 
bles a la dignité d'un fi grand prince. 

Après fa mort plufieurs afpircrent à la prin- CLXI- 
cipauté de Milan : mais entre tous ces préten- . eux < J UI 
dans, il y en avoit quatre principaux , qui do:ent à la 
croyoient leur droit inconteftable. Le premier principauté 
étoit l'empereur Frédéric, qui difoit que Philip- de Milan, 
pe étant mort fans enfans légitimes ; , fes états 
lui étoient dévolus , parce cjue Blanche fem- ' 
nie de François Sforcc , n'etoir que la fille 
naturelle de ce prince. Le fécond étoit Al- 
phonfe roi d'Arragon , qui foutenoit que Phi- 
lippe l'avoit inftitué fon héritier par teftament. 
Le troifiéme étoit Charles duc d'Orléans , qui 
prête 11 àoit à cette principauté comme fils de 
Valentine fœur de Philippe , & fille de Jean Ga- 
leas premier duc de Milan , jufques-là qu'il a- 
voit reçu du duc la ville d'Ail qu'on avoit au- 
trefois promife à fa merc avec tout le comté. 
Le quatrième étoit François Sforce, qui deman— 
doit cet état comme gendre & fils adoptif du 
défunt , oui iui avoit autrefois afligné Crémone 

7 
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— — ~ pour le douaire de fa femme. Les Milanois fou- 
* 4 4 7' pirant après la liberté dont ils étoient privez de- 
puis tant d'années, changèrent le gouverne- 
ment en république , établirent des magiftrats 
de la part du peuple : ce que les autres villes , fu- 
jettes à Philippe, voulurent imiter, mais au- 
cune ne put réuflîr , les Vénitiens en ayant pris 
une partie, Sforce l'autre , & les autres princes 
de même, chacun de fon côté. 
CLXII. Alphonfe par une modération aflez extraor- 
Alphonfe dinaire en lui, ceffa de pourfuivre fon droit, 

droit au ^ e cn " ntc S 11 ' 00 nc crut qu'il voulut fe rendre 

duché de" maître de toute l'Italie , & qu'il n'en difposât 

Milan contre lui la France , l'Allemagne , le pape & 
tous les princes d'Italie ; d'autant plus qu'il a- 

^£n. Sylv * volt entrepris une nouvelle guerre contre les 

Europ. cap, Florentins , fous prétexte de procurer la paix 

A 9 à tous ces états , & de protéger la principauté 

t A*tomn. j c Milan ; mais la véritable raifon étoit le défir 

tr.%i,cap. ayoit j e ( c rcnc i re ma i tre j e Tofcane, 

VUtin% in comme les Florentins le crurent; ce qui toute- 
NicoL y. fois ne luiréuffit pas. Paul Jove dit que Phi- 
Mari*;^ lippe avant fa mort héfita long-tems , s'il pré— 
S* ' C \h ^ erero ^ Alphonfe à Sforce fon gendre, dans 
w*t<t Ub j a vuc <j c f abattre l'orgueil des Vénitiens ; mais 
que l'amitié qu'il portoit à fa fille Blanche qui 
a voit déjà un fils, lui fit adopter François Sforce ; 
quoique ics Milanois en fuffent indignez , dans 
la crainte que dans la fuite leur pays ne fut 
trop rempli d'Efpagnols. Cependant il eft plus 
vraifemblable que Philippe ne fit aucun héri- 
tier ; & il paroît que le droit le plus incontefta- 
blc étoit celui du duc d'Orléans , à caufe de 
fa mere Valentine : le duc ayant réfolu , di- 
fent les Auteurs , que s'il mouroit fans fuccef- 
feur , les enfans de cette même Valentine & 
leurs defeendans jouiroient de toute la princi- 
pauté. Mais le fort des armes en décida , & les 
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Milanois ayant beaucoup fouffcrt pendant quel- 
ques années , des difFerens partis qui vouloient 1447. 
les fubjuguer, tombèrent fous la domination du 
3u duc François Sforce : ce qui donna occafion 
à beaucoup d'autres nouveaux troubles. CLXI tT ; 

Cafimir après beaucoup de délais fur l'offre cafimir 
qu'on lui faifoit de la couronne de Pologne , accepte le 
l'accepta enfin , & fut couronné à Cracovie le royaume 
vingt-fixiéme de Juin. Le lendemain de cette de Pologne, 
cérémonie , auquel jour on devoit recevoir les f^onne* 
fermens , il s'éleva une grande difpute entre les 
évêques & les ducs de' MaiTovic , touchant le 
rang qu'ils y ticndroicnt , & qui d'eux occu- 
peroit le côté droit; ce qui fut caufe qu'on ne 
fit rien ce jour-là , & qu'on différa jufqu'à ce 
que les ducs fuflent convenus de céder le pas 
aux évêques. Enfuite on reconnut l'obéiflanec 
du pape Nicolas , auquel on envoya des am- 
bafladeurs , & cette députa tion fut accompa- 
gnée de quelques demandes au'il accorda en 
partie. On le pria de confentir a la levée de dix 
mille florins fur les biens des ccclefiaftiques 
pour fournir aux frais de la guerre contre les 
Tartares , & on l'obtint. On lui demandoitune 
dixme générale & la collation des bénéfices qui 
vacqueroient dans toute la Pologne , avec Je 
denier de Saint Pierre. Il refufa le premier &le 
dernier de ces articles s & quant au fécond , il 
permit feulement la collation de quatre-vingt- 
dix bénéfices de ceux qui appartenoient de droit 
au pape, lorfqu'ils feroïent vacquans dans la * 
province de Gnefne. L'univerfité de Cracovie 
ne fc fournit pas fi-tôtau pape Nicolas, & re- 
connut encore le concile de Bafle jufqu'à la dé- 
million de Félix. 

Laurent Valle patrice Romain , & chanoine d** 1 ?* 
de l'églife de faint Jean de Latran , fut con- yj^ "'çft 
damné cette année comme hérétique par l'in- 
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. quifition de Naples. C'eft le Pogge qui raconte 

i 4 4 j» ce &ît> & qui ajoute au'il ne fe fauva du feu que 

f)ar le crédit du roi Alphonfe à qui il avoit en- 
êigné le latin , & qui ne put néanmoins em- 
comme hé- p ê c t cr nc fût fuftigé en fecretdans le cloî- 
rcti^u€ r trc D om inicains ^ a y ant les mains liées der- 
rière, le dos. Le même auteur dit , aue les er- 
reurs de Laurent regardoient le myiterc de la 
Trinité , le libre arbitre , & la virginité des re- 
ligieufes; & qu'il avoit été affez téméraire pour 
olcr condamner ces grandes lumières de l'églife, 
faint Auguftin, faint Jérôme, Boëce & d'au- 
tres. Mais le Pogge ayant eu de grandes dis- 
putes avec ce chanoine au fujet de la latini- 
tiZtdes lé ' fon témoignage doit Daroîcre fufped : & un 
jivt. t»m* aureur moderne prétend que cette hiltoire eft 
x v.i* 4°. fauffe, & qu'elle paroît d'autant plus fabuleu- 
*4- fe, que Laurent Valle étant reveau à Rome, 
Y fut honoré d'une penfion , & y enfeigna pu- 
bliquement: ce qu'on ne lui auroit pas fans dou- 
te permis , s'il avoit été noté & aceufé d'here- 
fïe à Naples: 

CL XV. L es Anglois n'étant plus fi formidables! la 
Le roi de France, le roi Charles VIL ne lesménaeeoit 

France o- ? % ^ r \ -t 

bUge le roi P aS UDt > Ce 9 U1 P*™* < * anS Une occîafion 

d'Angle* obligea le roi d'Angleterre à lui tenir parole , 
teireàren- quelque événement qu'il en pûtarriver , quand 
dre le jj auroit même fallu recommencer la guerre ; 

Maïtane c ^ tolt au ^ u i et ^ e * a v ^ e ^ u Mans , que Henri 
& Ci 1 VI. avoit promis détendre à Charles d'Anjou 
y tan char- comte du Maine, en époufant Marguerite d'An* 
tier y hift- jou fille de René roi de Sicile. Comme le roi 
de chAttis d'Angleterre fe (ervoit de differens prétextes 
vllm pourîe difpcnfer de rendre cette ville, dans la- 
quelle il avoit fait même entrer une garnifon 
de deux mille hommes; Charles VII. fitaffieger 
la ville par le comte de Dunois, & fe pofta lui- 
même àLavcrdin dans le Vcndômois pour cou- 
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vtii le fiege. On le pouffa vigoureufement , & 1 
l'on n'accorda aucune compofition aux habi- .14 4 
tans qu'à condition qu'avec le Mans, on ren- 
droit encore la ville & le château de Maïenne & 
quelques autres places. Le traité fut exécuté , & 
la trêve continuée. 

Comme les Allemands avoient renoncé à la 
neutralité, & s'étoient fournis au pape Nico- 
las V. qu'ils reconnoiffoient pour ieul & légi- 
time pape ; celui-ci envoya en Allemagne le Concordât 
cardinal de Carvajal Efpagnol , en qualité de cn trç \c pa- 
légat , pour tâcher de réparer les defordres ps Nicolas 
caufez par cette longue neutralité,& pour écou- v - & 
ter les griefs de la nation. Ce prélat après plu- Alleman s * 
ficurs conférences avec l'empereur Frédéric & BulUt. t.. 
les princes Allemands , tant eccléfiaftiques que ïjf 0 ,^ 
féculiers , fit un concordat qui fut confirmé con * 
par une bulle, datée du premier d'Avril, par 
lequel le fouverain pontife fe réfervoit la no- 
mination aux benénees de toutes les grandes 
églifes, dignitez , bénéfices réguliers & fécu- 
liers, électifs Se non électifs , qui vacqueroient 
en cour de Rome , comme auAï ceux des car- 
dinaux , & de tous les officiers de la cour Ro- 
maine , en quelque lieu qu'ils mouruflent. Il 
accordoit que les élections canoniques fe fe- 
roient dans les églifes métropolitaines & ca- 
thédrales , & dans les monafteres , pour être 
confirmées par le faint fiége , dans le tems mar- 
qué par la conftitution , Cupientes , de Nico- C*p, Cu- 
las III. Que les ordinaires pourvoiroient du- p«iitts.i«. 
rant les mois de Février , d'Avril , de Juin , dt&U** 
d'Aotit , d'Octobre & de Décembre , à tou- tn * * 
tes les dignitez & bénéfices , à l'exception des 
grandes dignitez des cathédrales & collégiales ; 
Se que ce qui vacqueroit dans les autres fix 
mois , feroit en la difpofition du faint fiége ^ 
de telle forte néanmoins qiïc fi dans trois mois 
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du jour que le bénéfice feroit vacquant , on ne 
1448. produifoit point de provifion du faint fiége , 
l'ordinaire y pourvoiroit ; & qu'on, payerait les 
annates des cathédrales & des abbayes d'hom- 
mesfelon la taxe de la chambre apoftolique, ex- 
cepté les bénéfices dont le revenu n'excéderait 
point la taxe de vingt-quatre florins d'or , qui 
feraient conférez gratis par le faint fiege. 
CT.XVU. Le dix-huitiéme de Janvier précèdent, Ni- 
Bulle du colas avoit adreflee à tous les Fidèles une bulle , 

n peN t ie u$ od ii aifoit : v c l,églifc ayant été fort tr0U * 

]*s ?idAe$ blée^par les Jclivifions furvenues entre Eugène 
IV. d'heureufe mémoire , & le concile de Bafle ; 
Con: çcner. jj y avo [ t \{ cn d'efperer un heureux fuccès des 

x i 1! m T? foins que s'étaient donnez les ambafladeurs des 
' rois de France , d'Angletetrc , de Sicile & du 
dauphin , & voir bientôt une paix & une union 
parfaite; la raifon qu'il en apporte , outre la 
follicitude de ces ambafladeurs , eft qu'Amedée 
étoit prêt de céder le droit qu'il affuroit avoir 
au fouverain pontificat , & que ceux qui com- 
pofoient l'aflemblée de B.ifle fous le nom de 
concile genéral,& qui étoient alors à Laufane,y 
concouraient , & ne refufoient pas de donner 
leurs foins à la paix de l'églife. Nicolas connoif- 
foit affez les difpofitions d' A medée pour parler 
ainfi , & peut-être même que celui-ci avoit déjà 
donné quelque confentement à la ceffion qu'on 
lui demandoit. Quoiqu'il en foit, Nicolas dé- 
clare dans cette même bulle, de l'autorité du 
fiége apoftolique , & du confentement des cardi- 
naux, que tout ce qui a été fait par les deux par- 
tis , n'aura nul effet, & fera regardé comme 
non avenu. : w ' 

Cl xvi n. £) e g heureufes difpofitions obligèrent le 

de^Ton r0 * ^ C ^ rince * convoquer une affemblée à 
pourUpaix Lyon dans le mois de Juillet, pour y traiter de 
de l'églife. cette importante affaire, & tâcher de la tcrmU 
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lier à l'avantage de l'églife. Jacques JuvenaJ ^ 
des Urfins archevêque de Reims , l'évêquede '44^« 
Clermont , le maréchal delà Fayette , Elie de McmftrtUu 
Pompadour archidiacre dc|Carcaflbnne,& Tho- -vol. j.c, 4« 
mas deCorcellis ou de Courccllcs docteur en 
théologie , s'y trouvèrent au nom du roi. Le 
comte de Dunois s'y rendit avec les ambaffa- 
deurs d'Angleterre , auflï-bien que l'archevê- 
que de Trêves avec les ambaffadeurs des élec- 
teurs de Cologne & de Saxe , qui réfidoient 
pour lors à la cour de France. Amedée & le 
concile de Bafle y envoyèrent le cardinal d'Ar- 
les, le prévôt de Montjou & d'autres L'arche- 
vêque d'Ambrun & le feigneur de Malicorne 
y vinrent de la part du dauphin , comme fei- 
gneur du Dauphiné. L'évêque de Marfcille de 
la part du roi de Sicile. Et tous de concert tra- 
vaillèrent à mettre fin au fchifme : ce qui ne 
fut pas aifé d'abord à caufe des différentes dif- x 
ficultez qu'on fit naître , & qui firent durer les 
conférences jufqu'au mois d'O&obre , fans 
qu'on pût rien terminer. 

Mais comme tous ceux qui compofoient cette CLXXix, 
affemblée n'a voient que de bonnes intentions , ^ r |J C i n * 
& qu'on étoit déjà convenu du point effentiel, t i on dcdc- 
je veux dire de laceiïîon qu'Amedéeavoit pro- puter vers 
mife,il fut réfolu d'une voix unanime , qu'on Araedéede 
iroit trouver Amedée à Genève ou il étoit alors; 
qu'on arrêteroit auparavant certains articles 
aufquels , fi les deux contendans Nicolas & 
Félix confentoient, celui-ci renonecroit au fou- 
verain pontificat. Les députez partirent dans le 
mois de Novembre ; & Charles VII. de fon 
côté informé parle retour de fes ambaffadeurs 
ui le trouvèrent a Tours , qu'Amcdée oftrok 
e faire fa ceffion , réfolut d'envoyer une am- 
baflade à Rome , pour convenir des condition! 
aufquelles cette cçflion fe feroit , & réfoudre 
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les difficnltcz qu'y pourroit oppofer le papt 
*44*^ Nicolas ; il y avoit tout à efperer de cette dé* 
marche, parce que ce pape , qui étoit un homme 
doux , & porté a la paix , écouta volontiers les 




propres 
Pavantage des deux partis. 
Cl xx. . L'ambaflade qu'on en voyoit à Rome étoit 
Jrance 0 ^! compofée de l'archevêque de Reims, d'Elie de 
voye^unê Pampadour, promu depuis peu à l'évêché d'A- 
am.iafladc let , de Guy Bernard archidiacre de Tours , du 
au pape dofteur de Courcelles, de Tanncguy du Châ- 
Ni£>las tc i ^ & Jaques Coeur * furinr^ndant des fi- 
theuHe*' nanccs - ïls furent devancez de quelques jours 
CotÊCn bft. P ar l es ambafladeurs d'Angleterre, qui en les 
de Chartes attendant avoient montré au pape le projet 
Vil p*g d'accommodement fait à Genève- mais le faint 
691 l' a F~ perc Tavoit rejetté, comme renfermant des con- 
Vuts C*ur étions tro P à l'un , 6c trop avantageufes £ 
\trgcntut 9 Vautre ; en forte que les Anglois s'en retour- 
na m. noient, lorfqu'ils trouvèrent les ambafladeurs 
de France à Vitcrbc. Us leur apprirent les difpo- 
fitions du pape , & les inftruinrent de l'inurile 
tentative qu'ils avoient faite ; mais les François 
fans fe rebuter continuèrent leur voyage» Les 
Anglois demeurèrent à Viterbe , & dès qu'ils 
eurent appris que les chofes étoient en voyc 
d'accommodement , ils retournèrent à Rome fc 
joindre aux autres. 
êL ^ X1 l La première audience qu'ils eurent du pape 
d'accom- * ^ ut ' c douzième de Juillet , les ambafladeurs de 
modement France ayant eu une première audience du pape, 
Hont les ils lui préfenterent les articles d'accommodé- 
aubade, ment dont ils étoient chargez. Ils portent j 

toientehar *' Q- Uc ^ c ^ x ^ onncra ^ es l cttre * de renoncia- 
gez. " ri° n en bonne & due forme, x. Que le pape 
Nicolas révoquera, toutes les peines , privation*. 
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fufpenfions portées contre Félix, le concile de m 
Balle 8c leurs adherens. 3. Que ceux qui au- 1448. 
ront été privez de leurs bénéfices , dignitez Se f 
pofleflions, y feront rétablis en bonne forme. iMe'w*. 
4. Que les cardinaux des deux obédiences con- x 1 1 1 
ferveront leurs honneurs , prérogativcs,émolu- 1 3**. 
mens ■ & que fi deux ou plufieursont le même 
titre, on y pourvoira , comme on a fait dans le 
concile de Confiance, j . Que tous IcsoiEciersde 
la cour de Félix demeureront dans leurs em- 
plois. 6. Que le pape Nicolas convoquera par 
les lettres un concile général , qu'il indiquera - , - 
pour le prrmier de Septembre de l'année fui- 
vante, dans quelque ville de la domination de 
France. 7. Q>i'il approuvera & confirmera toutes 
les provifions données par Félix & par le con- 
cile de Bafle , pour quelque bénéfice que €e 
(bit. 8. Qu'il s'engagera de pourvoir à l'état de 
Félix d'une manière honnête & qui lui foit con- 
venable , & que cela fera approuvé dans le fu- 
tur concile. Tout ce que Félix demandoit, fe cwwtf. 
réduifoit à ces articles ; qu'on le feroit cardinal , tn 
évêque , légat & vicaire perpétuel du faint fiege ^ n * a „ t fr 
dans toutes les terres du duc de Savoie : qu'il œflion. 
auroir dans l'églife Romaine la première plac- 
ée après le pape : que lorfqu'il paroîtroit de- 
vant fa fainteté , elle fe leveroit de fon fiege 

{>our le recevoir , & le baiferoit à la bouche , 
ans exiger de lui en ces rencontres d'autres . 
marques de rcfpcft & de foumiffion : qu'il con- 
ferveroit l'habit & les ornemens du pontificar , 
excepté l'anneau du pêcheur , le dais , & la croix 
fur la chauffure, & qu'on ne porteroit point, 
avec lui la fainte euchariftie : que lorfqu'U for- * 
tiroitdes états de Savoie, il auroit partout les 
droits & la pttuTance du légat , & qu'il ne pour- 
roït être contraint de venir paroître à la cour 
de Rome, ni dans un concile général. De tous 
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ï ces articles, il n'y eut que celui qui regardoif li 

i 4 4 convocation d'un concile gênerai cjui ne fut 

point exécuté. Félix pour faire la ceflîon du fou- 

▼erain pontificat , convoqua ou plutôt continu! 

le concile de Bafle dans la ville de Laufanne ; 

mais ce ne fut que Pannée fuivante. 4 
CLxxiIl. Carvajal que le pape avoit envoyé en Alle- 
Le pape magne, eut ordre auffi de fe rendre en Bohê- 
f nvoieCar- JTie > où Ton croyoit que Maynard lieutenant 

¥A * Jf^* 1 ^ u ro y aume y avoit diïpofe toutes chofes pour 
en Bohême. nmcner peu p les ^ la aoftrinc de Péglife 

Romaine. Mais ce légat n'apportoit pas la prin- 
cipale chofe néceffaire pour rétablir la paix : 
je veux dire les bulles de l'archevêché de Pra- 

Sue pour Roqucfanc. 11 ne laifia pas néanmoins 
e faire fon entrée dans cette ville capitale avec 
la croix & les autres marques de fa dignité. Il 
fe trouva dans l'aflemblce ou l'on traitoit des 
affaires du Royaume ; & il y fut fort bien reçu 
le premier jour de Mai veille de PAfceniion , 
par les deux licutenans Maynard & Petarfcon 9 
par les feigneurs , le clergé , Puniverfité & le 
peuple. Il écouta la harangue qu'on y prononça 
• a la louange du faînt fiege , des deux papes 
Eugène & Nicolas , du défunt empereur Sigifc 
t mond , & de lui-même ; on rapporta en peu de 

fcif ? mots touc cc s'étoitpafle entre le concile de 
'jt« • yo. £ a fl c &i cs B 0 fiémicns touchant j a communion 
CL X xiv. f ous les deux efpeces : Paflembléfi ajouta qu'elle 
d^Boh" ne ^ cmancloit 4 UC ^ eux chofes ; l'une, que le 
niTens °atT concordat- fât confirmé ; l'autre , que Roque- 
légat , & fane eut des bulles , & tût facré archevêque de 
rcpoiiic, Prague. 

"Le légat répondit qu'on penferoit à les fa ti s* 
faire promtement au fujet du concordat ; 8c 
qu'avant que de facrer Roquefane , il falloit 
reftituer les biens de Péglife de Prague , de peur 
qu'étant élevé à la dignité d'arclievêquc , il 
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n'eût pas dequoi la foutenir avec honneur. Il 
les exhorta de plus à reconiioîtrc , à l'exemple 1448. 
xles Hongrois , le jeune Ladiflas pour leur roi 
légitime , afin de conferver la paix du royau- 
me, A quoi les Bohémiens répartirent, que la 
reftitution qu'il demandoit loufîrant trop de 
d.ifficultez , on donneroit ordre pour fournir à 
Roquefane les revenus qui lui (croient necef- 
faires : & comme ils virent qu'il n'y avoit rien 
a efperer pour eux , ils fc féparérent fans rien 
conclure » ce qui obligea le légat à s'adrefler à L * ^ 
Roquefane lui-même, pour tacher de former tâche de* 
quelque liailon avec lui, & l'amener au but ou gagner 
il vouloit le conduire. Roquefane y répondit quelque, 
^tfez au commencement , quoique l'on recon- 
nût dans la fuite qu'il étoit plus interrefle qu'il 
-ne paroiffoit. 

En cftet il ne perdit aucune occafior) de re- CLXxV , 
montrer au légat que c'étoit lai qui avoit le Roqt ef^ 

' ac " 




l'archeveche de Prague, pour rcconnoifTance , " , I 
a an li grand lcrvice ; & que cet arche vécue étant gue# 
yenu à vacquer , la majefte avoit follicité la 
cour de Rome de l'en pourvoir ; qu'il ne s'y 
étoit trouvé , & ne s'y trouvoit encore aucun 
obflaclc : Que les Catholiques & les Huflîte* 
de Bohême confentoient également à le rece- 
voir pour archevêque , & que les états du royau- 
me avoient écrit a Rome en Ci faveur : Qu'à 
la vérité le faint fiége ne l'avoit pas directe- 
ment refufé;imis qu'il dirïjroit iîc jour en jour, 
fous divers prétextes p de lui envoyer fes bulles , 
& que ce délai étoit la caufe de tous les in- 
conveniens deja arrivez, & qui arriveroient 1 
l'avenir dans la Bohême , 8c qui interclTeroient 
U religion , puifque le cierge demeurpit fan$? 
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m chef 9 8c que la bourgeoific de Prague s'étoit 

1448. hautement expliquée , que fi on lui donnoit un 
autre archevêque, elle le mettroit en pièces : 
qu'il demandoit donc qu'on lui tînt la parole 
* que l'empereur Sigifmond lui avoit donnée, & 
qu'il offroit de fervir le pape à cette condition ; 
mais que fi le faint fiege ne le jugeoit pas digne 
de l'archevêché , il ne devoit point exiger de 
lui qu'il fît la principale fonction de cette di- 

f nite, qui confiftoit à faire exécuter les ordres 
e fa fainteté dans le principal diocefe de U 
Bohême. 

clxxvii. c c difeours furprit un peu le légat, qui lui 
, : u??? répondit que c'étoit la coutume ordinaire de U 
ÏJ2û- cour de Rome d'examiner long-tems les affaire, 
ne. de confequence avant que de les conclure ; mais 

qu'il ne falloit pas fe rebuter, 8c que ce qui ne 
L^* C u*%* g ^ t0lt P as en un tem$ > s'accompliroit en 
lié S! un autrc * R°q u cfane irrité de cette réponfe , 
s'abftint de revoir le légat, qui ne connoiffant 
pas encore aflez le génie des Bohémiens , fe mit 
a négocier fans la participation de Roquefane ; 
mais il s'apperçue bientôt qu'il s'étoit trompé 
dans fa conjecture. Les états lui firent deman- 
der avant toutes chofes des bulles pour Roque- 
fane, 8c réfolurcnt de ne rien entreprendre de 
ctxxvit i. ce qui regardoit le clergé , qu'on ne les eût aupa- 
Lçs états ravant fatisfaiis fur ce point. Le légat arrêté 

de Bohême 1 \ t j r / 

demandent tout court " es * c commencement de la négocia- 
des bulles Ûon, dépêcha un courier à Rome , qui lui rap- 
poi;r Ro- porta pour réponfe , que le Dape étoit prêt d'en- 
qusOiue. voyer les bulles que l'on denroit, pourvu que les 
izns fifient réparer toutes les contraventions au 
traité que l'évêque de Coutanccs avoit conclu 
avec eux pour le concile de Baflc , 8c fur- tout 
celle qui regardoit la meilleure partie des biens 
ccclefiaftiques , qui avoient été abandonnez dç* 
puis aux Hulfitc*. 
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Mais ce n'étdn pas ce que vouloit Roque- 

fane. 11 craignoit que les Bohémiens n'euflent 1 4 4 f, 

plus à l'avenir la même confide ration pour lui 

qu'ils avoient eue auparavant , s'ils le voyoient c ^ x ]^ m 
• 1 a l ui 7 ai/ Divifioa 

3uttrer leurs intérêts pour obtenir l'archevêché cntrc j e ^ 
c Prague ; & que les ecelefiaftiques de fon par^ g a t & Kq« 
tic n'en priffent occasion de le lupplantcr, fous quefan* 
prétexte qu'il fe feroit reconcilié avec les Ca- 
tholiques. Il dit la-deffus nettement au légat, 
jque n le faint fiege vouloit bien le gratifier 
lans qu'il parut avoir fait aucune avance pour 
le mériter , qu'il donnoit fa parole d'exécuter 
■enfuite aveuglement tous les ordres qui lui 
Xeroient envoyez de Rome , &c de ménager 
f bien les efprits de fes compatriotes , qu'il 
n'arriveroir pendant fa vie aucun trouble clans 
la Bohême pour ce qui regardoit la religion # 
mais le léeat ne voulant rien relâcher fur les 
ordres de la cour de Rome , Roquefanc ne gar~ 
da plus de mefures ; & le légat de fon côté 
n'oublia rien pour décréditer Roquefanc dans 
les états , fans que tout ce au'il pût dire, fît 
aucune impreffion fur les ciprits qui étoient 
prévenus en faveur dcleur archevêque; car ils 
le regardoient en cette qualité , quoiqu'il n'eût 
point de bulles. 

Le cardinal de Pavie rapporte que les états 
rie Bohême ordonnèrent que Roquefane fe juf- 
tifieroit en public de ce que fes ennemis lui re- 
prochoient, & lui donnèrent tout le tems 
qu'il lui falloitpourcompofer& apprendre par j^^jf* 
cœur une harangue qu'il prit foin de remplir cn poulie 
jde fes propres louanges , & des fervices qu'il en public 
Drétendoit avoir rtndus à fa Patrie. Il choifit ffe court* 
le jour qu'il devoit la réciter , & l'on invita^ m *nque 
pour l'entendre les principales perfonnes du J racU4 °^ 
royaume , auflî-bien que le légat , que les Ca- 
tholiques avoient engagé à s'v trouver , dans 
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? la crainte que les Hufites ne tiraflear' [avantage 

L 1 4 4 *• de fon abfence. 

Roquefane commença par ces paroles , Le 
Verbe éternel du Pere ; mais Dieu pour le punir 
de fa préfomption , lui ôta furie champ l'en- 
tier u(age de (a mémoire $ il oublia non-feule- 
ment le difeours qu'il devoit prononcer , mais 
encore tout ce qu'il fçavoit , & qui lui auroit 
pû fervir pour mettre à la place des paroles 

Ju'il a voit préparées : Il changea plufieurs fois 
c ton & de pofture , & recommença fouvent 
les mêmes mots j mais il lui fut impoflible de 
continuer , & il refta tout court ; de forte qu'il 
alloit fervir de diversement à la compagnie, 
lorfque le légac , à quil'ufagc de la langue la- 
clxxxi. t i nc était familier, & qui d'ailleurs étoit fort 

Le légat f çavant voulant fauver à Roquefane une par- 
reprend fon .* T 1 r r »«i / • • • t 1 a 

difcoiiis,& tle <* e la con f u fi° n <î u " menton , reprit le mê- 
le continue, nie commencement de fon difeours, qu'il con- 
Vapienfis , tinua avec autant de préfence d'efprit, que de 
comment • n force & d'énergie , pour porter les Bohémiens à 

ne fc point féparer de la communion de l'églifc 

Romaine. 

La modération du légat parut fur-tout , en 
ce qu'ayant un fi beau champ pour blâmer Ro- 
quefane dans une fi célèbre aflemblée , & pour 
le repréfenter tel qu'il étoit; il ne dit rien ce- 
pendant qui pût le choquer , ni donner à ceux 
de fon parti l'occafîon de fe plaindre. Mais les 
Bohémiens , loin de le louer de fa retenue , le 
blâmèrent hautement , difant , qu'il n'avait eu 
d'autre deflein que de faire remarquer d'avan- 
tage le défaut qu'il feignoit de vouloir réparer. 
* Enfin ils lui donnèrent fi peu de fatisfa&ion , 
que la dignité du fouverain pontife dont il étoit 
"miniftre, ne lui permettant pas de demeurer 
clxxxii. plus long-tems dans un royaume, ou les enne- 
lc Jcgat ro is dp l'églifè éf oientfavorifez en toutes choies, 

il 
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il penfa férieufement à Ce retirer. Il ne jugea 
pas néanmoins à propos de le faire incognito , 
& Pobfervation de cette bienféanec penfa lui 1448. 
coûter la vie. Car les Huilîtes ne fe contente- fa 
rent pas de lui dreffer des embûches dans la Bohe\ns,&: 
Bohême, ils en difpoferent encore dans la plu- s'en re- 
part des états des princes Allemands par lef- tourne i 
quels il devoit parler pour retourner a Rome. Rome - 
Mais il avoit mis un ordre fi exac"l a fa marche, 
& les princes & les villes libres de l'empire pri- 
rent tant de foin de le défendre tant qu'il fut 
fur leurs terres, qu'il revint enfin auprès du pape 
fain& fauf/ôc lui rendit compte de fa négo- 
ciation. 

La principale caufe qui arrêta le fuccès de 
cette légation , fut que Maynard & Pctarfcon , 
tous deux lieutenans du royaume , n'étoient 
point d'accord entre eux. Maynard zélé Catho- 
lique ne penfoit qu'à rétablir dans fa patrie les 
anciens ufages, auflî-bicn que la famé doctrine 
de l'eglife ; & Pctarfcon qui s'intcrelToit forte- 
ment à l'élévation de Roquefanc fon intime 
ami , ctoit très-mécontent de ce que l'on re- 
tardoit fi long-tems,& avec une aftectation fen- 
fible, les bulles qu'il attendoit pour l'archevê- 
ché de P*ague. Pctarfcon avoit néanmoins tant 
de rcfpeft pour Maynard , <3c tant d'admiration 
pour fa vertu , qu'il n'ofa jamais le contredire CLxxxiI 
ouvertement , & qu'il ne s'oppofa point a la Mort <1î 
punition qu'il prétendoit faire des féditieux II PetJr ^ >'\ 
figna même par pure complaifance , l'arrêt qui ac'h BohV 
lcs condamnoit au dernier fupplice. Petarfcon ^ 
mourut à contre terns pour le repos de la Bohê- 
me , & Pogebrac fut élu pour lui fucceder. Il 
n'étoit pas moins ami de Roquefane que le 
défunt, mais il avoit une ambition plus cachée 
& plus démefurée : il prenoit déjà les mefures 
pour monter fur le trône de Bohême , ou la 
Tome XXII. Part. IL X 
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fortune l'éleva depuis ; & quoiqu'il ne fi3t pas 
fort perfuadé de la pureté de la doctrine des 
Bohémiens Huflîtes , c'étoit affez qu'elle lui 
pût fervir pour arriver à la fouveraineté , puif- 
queles voyes légitimes lui en étoient fermées. 
Il témoigna tant de répugnance pour les ancien- 
nes cérémonies, que Maynard s'étoit trop hâté 
de rétablir dans les églifes de Prague, après une 
ceffation de vingt-quatre ans, que les bourgeois 
Huflîtes lui propoferent un moyen infaillible de 
furprendre la ville , afin d'y faire célébrer en 
toute liberté la meffe félon Pufege de la nou- 
velle religion. 

Pogebrac étoit aflez habile pour connoître 
que cette ouverture tendoit à le rendre feul 
lieutenant de l'état , & par confequent maître 
des affaires. Mais il n'accepta cette propofi- 
tion qu'à condition qu'on cnvoyeroit aupara- 
des perfounes affidées & prudentes , qui 



vant 



jugeroient fi les Hufîlte« étoient en état de fa- 
vorifer la furprife de cette ville. Le rapport 
qu'elles lui firent acheva de le déterminer , êc 
l'on convint que durant une nuit fombre , les 
Huflîtes mettroient le feu dans un quartier de 
l'ancienne Prague ; Se qu'après que les Catholi- 

Sues feroient accourus pour l'éteindre , -ceux- 
ouvriroient une porte de la nouvelle Pra- 
gue à Pogebrac , qui s'y trouveroit avec toutes 
les forces du parti. Le fuccès répondit à la ten- 
tative. La violence du vent qui s'éleva , con- 
traignit les Catholiques qui étoient logez dans 
la nouvelle Prague , d'accourir dans l'ancienne 
au premier bruit de l'embrafement -, à deflein 
de l'éteindre. Les Huflîtes demeurez feuls , in 
troduifirent aifément Pogebrac , qui eut le loi 
fir de fe faûfir du pont entre les deux villes 
avant que les j Catholiques cufTent eu avis de 
fa marche ; & après s'être emparé des murailles 
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il fit travailler fes foldats à éteindre le 'feu , &à 
démolir les maifons les plus expofées à la rapi- * 4 4 
dite des flammes. Enfuitc on tua tous ceux qui CLXXXvr 
Toulurent réfifter: Maynard lui-même fut fait .Maynard 
prifonnier, & confiné dans un cachot, oii il loantr^ic 
mourut bien-tôt après , foit par le poifon , fou de * 
faim , ou peut-être accable d'ennui , parce qu'il 
étoit fort âgé. Pogcbrac depuis ce tcms-là fut v£h S/tv» 
maître de Prague, & gouverneur du royaume , bift.Bobem* 
& Roquefanc s'empara dans la fuite de l'arche- ca l'- 
vêché , quoiqu'il n'eût point de bulles , & en fit 
les fonctions , nonobftant les vains efforts d'Ul- 
ric fils de Maynard , ou d'un autre Ulric des 
Rofes, baron Catholique. cwxxr*. 

Cependant Jean Huniadc , gouverneur de Huniadc 
Hongrie , honteux du mauvais fuccès de la levé uâe 
journée de Varnes, & voulant rétablir fa ré - armée cou- 
putation \ mit fur pied une armée de vingt- " c lcs 
deux mille hommes. Il voulut engager George, lurc$ ' 
feigneur de Myfie , à joindre fes troupes aux 
fiennes : mais ce prince s'en exeufa mr l'al- 
liance qu'il avoit faite depuis peu avec Amu>. 
rat, & qu'il ne vouloit pas rompre : ce qui fît 
prendre à Huniade le parti de faire pafTer fou. • 
armée par la Bulgarie. Il avoit avec lui un lé- 
gat du pape , nommé Barthelemi la Pafle , Flo- 
rentin , de l'ordre de faint Dominique , &évê- 

Iue de Coronne. A murât informé par George 
e l'armement qu'avoit fait Huniadc , & du 
chemin qu'il avoit pris pour le venir attaquer , 
le prévint avec une armée de quatre- vingt 
mille hommes. Ce mouvement furprit fort Hu- 
niade , parce qu'il s'attendoit que Scanderbeg 
prince d'Albanie , attaqueroit l'armée Turque 
en Illyrie , comme ils en étoient convenus. 
Il fallut donc en venir aux mains. La bataille 
fut donnée un jeudi dix-feptiéme d'Octobre , 
dans une grande plaine , fur les confins de la 

X X) 
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Myfie 8c de laBulgarie, que les Hongrois appel- 
1448. ^ ent Rigomezones , & les Myfiens Cozoves , 
c'cft-à-dirc , le champ du Merle. On fe battit 
jufqu'à la nuit , avec beaucoup de perte du côté 
clxxxvii des Turcs; le lendemain les deux armées fe re- 
Àmurac ie joignirent , & continuèrent le combat jufqu'au 
prévient àc f Q i r p ma is avec une grande perte du côté des 
le bat. Chrétiens . Enfin le troifiéme jour , qui étoit un 
famedi , la bataille ayant recommencé de grand 
S pond, ad matm > après un grand carnage de part & d'au- 
*n 1448, tre, l'armée Chrétienne extrêmement fatiguée, 
f f. fut entièrement défaite, &mife en fuite. On dit 
que huit mille Valaques abandonnèrent lâche- 
ment Hunia.de pendant le combat , pour fe reti- 
rer du côté d' Amurat , & que ce fultaa qui haïf- 
foit les traîtres , loin de les recevoir dans fon ar- 

3. m ^ e > ' cs ^ c tous m ^ acrer cn prffcnce des Chré- 
dec.7 par. tiens. Zéchel neveu d'Huniadc, & gouverneur 
+99 des Valaques, lelégat v & beaucoup de grands 

i/£* S l v f e *g ncurs périrent dans le combat : la perte des 
Earop C.162 Turcs monta à trente-quatre mille hommes, & 
Mickou , celle des Chrétiens a huit mille , parce qu'Amu- 
l' 4- *é rat fit tuer tous les prifonniers. 
clxxxviii *-^ s «p'Huniadc eut vû Zéchel tué , & quel- 
Hmûade 4 UCS cnlrignes prifes , il fe fauva fur un bon 
fe fauve, ôc cheval, & courut pendant trois jours par des 
pmid Ja chemins détournez , fans prendre aucune nour- 
fuitc# riture. Le quatrième jour il tomba entre les 
mains de deux voleurs, qui le dépouillèrent^ 
& comme ils difputoicnt entre eux à qui au- 
roit une cro ? x d'or attachée à fon col , Hu- 
niade furprit l'épée de l'un, la luipafTa au tra- 
vers du corps, & mit l'autre eu fuite. Il prit 
enfuite le chemin de Sinderovie , ou il fut ar- 
rêté par l'ordre de Georges , defpote de Servie , 
qui par une trahifon indigne d'un homme de 
v - probité , ne voulut lui rendre la liberté , qu'à 
certaines conditions fort onereufes , & entre 
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autres , il l'obligea de lui lailTer fon jeune fils m 

Ladiflasen otage. Huniadc diflîmula pour lors ; 1448* 
mais dès qu'il fut arrivé en Hongrie , où on le 
reçut avec beaucoup d'honneur , il retira par for- 
ce ce jeuneptince des mains deGcorges.Quelqucs 
hiftoriens rapportent que les Turcs après la vie- 
toire , prièrent Amurat de permettre qu'en ac- 
tion de grâces ils celebraflent pendant trois /. $i. 
jours une de leurs fêtes au lieu même du com- 
bat. Phranzes dit que ce fut en ce tems-là qu'A- 
murat réforma les habillemens , les emplois & la 
manière de combattre des JanifTaircs ; qu'il leur 
accorda beaucoup de prérogatives, à condition 

fiu'ils ne fc marieraient point , de peur que le 
oin de leurs femmes & de leurs enfans ne les 
détournaient de l'application qu'ils dévoient 
apporter à devenir de bons officiers , & à fc 
perfectionner dans l'art militaire- " xxx 

On célébra cette année à Angers dans le concile de 
mois de Juillet un concile de la province de j a province 
Touraine. Jean archevêque de Tours y préfida , de Totirai- 
avec fes fuffragans , Pierre de Saint-Malo , Jean "« célébré 
du Mans, Guillaume de Nantes , Robert de à An & CI$ - 
Rennes , Jean de Belleval , adminiftrateur de Vé* 
glife d'Angers, &;d'autres,tant évêques , qu'ab- 
bez & procureurs. On y fhdix-feptftatuts oure- 
glemens , pour réformer certains abus. Le pre- 
mier enjoint à tous les prêtres de dire l'office 
des morts , du moins à trois leçons , dans les 
jours qui ne feront point folemnels. Le fc- CoH'.gentr. 
cohd défend de donner les rétributions à ceux Labfrci . 
qui n'aflifteront point à l'office. Le troifiéme , tom * Xl ,T ' 
cju'un même chanoine ne reçoive les diftribu- t ê * 13 *°* 
tions de plufieurs églifes pour l'office qu'on 
dit à la même heure. Le quatrième , de parler 
dans le choeur fans néceffité , & de dire fes heu- 
res en particulier , ou deux a deux fecretement. 
Le cinquième interdit aux clercs les jeux qui 

X uj 
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Seuvent caufer 4« fcandale. Le fixiéme ordonne 
e prêcher avec décence , & de ne point dire la 
1 * * °" meffe dans des liqux non confacrez. * Le hui- 
* Le 7. tiéme , de ne point dépouiller les monaftercs de 
*#2«t. ] curs biens. Le neuvième enjoint aux archidia- 
dres de ne rien recevoir dans leurs vifites,s'ils ne 
s'en font pas acquittez comme ils le doivent. Le 
dixième , de ne point avoir de concubine. L'on- 
zième , de publier dans l'efpace d'un mois une 
fente nce d'excommunication portée. Le dou- 
zième défend les mariages clandeftins. Le trei- 
zième, les bruits & les charivaris qu'on Tait, 
lorfquc les perfonnes fe remarient une féconde: 
& troifiéme fois. Le quatorzième excommunie 
ceux qui dépouillent les églifes, & qui s'em- 
parent de leurs biens. Le quinzième approuve 
l'excommunication qu'encourent ceux qui mal- 
traitent les porteurs de fentences ecclefiafliqucs, 
pour en empêcher l'exécution. Le feiziéme dé- 
fend le culte des reliques qui ne font pas ap- 
prouvées. Le dix-feptiéme eft touchant la pu- 
blication des indulgences* 
C X C. ~ f s royaumes du Nord qui n'avoient eu juf- 
Partages ou'à préfent qu'un fcul roi , furent partagez à 
qu'on fait diffèrens princes. Chriilophle poffedoit les trois, 
des royau. <j € Dannemanc , de Suéde & de Norwege ; mais 
^ s rcl u après fa mort , qui arriva au commencement de 
cette année , les Suédois ne pouvant fupporter 
JÇr.im^. f. l'union des deux autres royaumes avec le leur, 
S use. 59 & élurent pour leur roi Charles Canut , iffu des 
%. Dj» i*. anc i cns ro j s Goths ,qui avoit déjà gouverné Ta 
Suéde av*c beaucoup d'équité & de prudence , 
& qui , outre fa profonde érudition , poffedoit 
de grandes richeffes. Les Danois , & ceux de 
Norwege de leur côté, choifirent Ghriftiern 
comte d'Aldemburg , au. refus d'Adolphe fon 
oncle duc de Slevic. Mais ces deux rois eurent 
aufli- tût la guerre ontre cur, au fujec de la Got* 
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lande ? qu'Eric ancien roi de ces trois royaumes 
tenoit encore : ce pays toutefois refta aux Da- i 4 4 
nois , après que ce même Eric fe fût retiré en 
Pomeranie l'année fuivante ; & huit ans après 
Charles ayant été chaflé , Chriftiern fut mis en 
fa place. CXCI. 
L , Iralie& particulièrement la Lombardic,fut Guerre en 

auiTi le théâtre de la guerre à caufe de 4a foc- JJ^gJJ 
ceflîon du duché de Milan , que le roi A lphonfe, C 
les Vénitiens , les ducs d'Orléans & de Savoie, 
& François Sforce difputoient entr'eux. Comme 
ce duché appartenoit à Charles duc d'Orléans, 
fuivant les termes du contrat de Valentine fa 
mere > feeur du défunt , il y paffa arec des trou- 
pes : mais les Milanoisfc voulant mettre en li- 
berté , ce duc ne put s'emparer que du comté 
d'Aft , parce qu'il avoit aâaire à de trop forts 
compétiteurs, qui faifoient la guerre dans leur 
propre pays. qui caufa tant de troubles, 
que ceux qui avoient louhaité la mort du duc r 
Philippe ! defiroient qu'il fût encore vivant. Le 

J>ape Nicolas qui aimoit la paix , employa tous 
es foins pour appaifer ces divifions , & accor- 
der ces princes. Il eut aufli recours à Dieu , 
qui juftement irrité des péchez de ces peuples , 
les avoit punis par deux ans de pefte,il fit faire 
des procc/fions générales , & il y porta lui- 
même le Saint Sacrement. Mais il fallut que 
les armes en décidaiTcnt , & les états de Milan 
û'échurent qu'au plus fort. CXCII. 

Ce fut dans cette année que René duc d'An- L'ordre 
jou &roi de Sicile inftitua l'ordre des cheva- des cheva- 
liers, du Croiffant, ou d'Anjou, dans l'églife de fcwdn 
faint Maurice d'Angers- Quelque auteurs Tap- CroilUnt - 
portent cet établiiTemcnt àl'an 14^4. peut-être, SAmm^rtU, 

farce que les reglemcns n'en furent publiez que b 'fi Fr ' ?:C - 
cizc ans après. René par modeftic ne prit ' V/J* 
que la qualité à'tnmtintur de cet ordre , vou- 

X iiij 
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* lant que faint Maurice en fût le patron. Les 

1448. chevaliers étoient au nombre de cinquante , ils 
portoient un croiflant fur le bras droit avec 
cette de vile infriuclrive, Lo% en croifiant, ce qui 
fignifioit qu'en croiflant en vertu on mérite 
Loz, , c'eit-à-dire des louanges. Cette devife 
écoit écrite en lettres bleues , & du croiflant 
pendoient autant de bouts d'éguillcttes d'or é- 
maillées de rouge ,que les chevaliers de l'odre 
s'étoient trouvez en de dangereufes occafions : 
de forte que par le nombre de ces petites bran- 
ches pendantes , on pouvoir facilement juger 
de leur valeur,& des bel les actions qu'ils avoient 
faites. Ces chevaliers portoient aufli le manteau 
de velours rouge cramoifi , & le mantelet de 
heliot vc * ours D * anc > avec la doublure & la foutane 
hifi 'des *k H^me. Ils tenoient leurs affemblées dans 
crd. mon- l'églife de faint Maurice d'Angers. Aucun ne 
& r Jig. pouvoit être reçu dans cet ord» qui ne fut prin- 
rtm 8 p* ce t marquis , comte , vicomte , ou iflu d'an- 
cienne chevalerie , & gentilhomme de quatre 
races , & il falloit que la perfonne eût été fans 

CXCIH. réproche. 

Chroni- La chronique de Matthieu Palmier Florentin, 
que de depuis le commencement de la création du mon* 
Matthieu d e ? finit à cette année 1448. On n'en a ira- 
-ralmier p r i m é dans l'édition de Bafie de la chronique 
Dur in y Bi- d'Eufebe,quc ce qui fuit la chronique de faint 
blioth. des Pro f per c 'eiVà-dire depuis l'an 444. On dit 
tom xti. 4 ue cet autcur ayant fait nn poème des Anges 
in-àuarto en italien , fut accufé d'Arianifmc , à caufe des 
jag. 96* termes qui lui étoient échappez dans cet ou- 
l'oUttr.L vrage , & que n'ayant pas voulu révoquer fes 
llt erreurs , il fut brûlé : mais cette hiftoirc cft 

fans fondement, quoiqu'avancée par Tritheme. 
Il vaut mieux croire avec Paul Jove , qu'il n'y 
eut que fon livre de brûlé. Son ouvrage de la 
chronique a élç continué jufqu'à l'an 1481. par 
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un autre auteur nommé Mathias Palmier , que 
la reflemblance des noms a fait confondre avec 1 4 4 s - 
le ^emier. 

Le pape Nicolas fur la fin de cette année , ^ olas^de 
voulut récompenfer le mérite de Nicolas de cuf.v tfè 
Cufa, ainfi appelle du lieu de fa naiflance , fitué fait cardi- 
fur les bords de la Mofclle , dans le diocéfe de nal avec 
Trêves. Quoiqu'il ne fût fils que d'un pauvre cin( î Au ~ 
pêcheur, il fe rendit reconamandable par fa pie- trcSé 
té & fa fcicncc , & s'éleva par ce moyen aux ^ up f fi $ im 
plus hautes dignitez eeelefiaftiques. Il fut d'à- hUùéh. ' dis 
bord chanoine régulier , enfuite archidiacre de Ahu n?n. 
Liège , & doyen de faint Florin de Confiance. «*• 4« . 
11 a/Tîfla au concile de Bafle, & fut un des plus P- 96% 
rands défenfeurs de l'autorité du concile fur Trithcm* 
c pape. Il fit fur ce fujet un ouvrage confide- dsfcrip* 
rablc intitulé , De U .concordance Cathojique , fcUep 
divifé en trois parties. Ayant enfuite quitté Bafle 
pour pafler du côté du pape Eugène , il fut em- 
ployé en différentes légations d'Allemagne, de 
France , & enfin élevé par le pape Nicolas V. 
ïe vingtième de Décembre de l'année 1448. à 
l'a dignité de cardinal , du titre de Saint Pierre-' 
aux-Liens , avec cinq autres qui reçurent les* 
mêmes honneurs. Il fut envoyé en Allemagne , 
& fait évêque de Brixen dans le Tirol ; ce qui 
lui attira des différends avec Sigifmond duc* 
d'Autriche , qui l'obligèrent enfin de quitter 
l'Allemagne. 

On croit que ce fut dans cette année que c'XC 
mourut Gérard Machet ,. confefleur de Charles Mort de 
VII. & pourvu de l'evêché de Caftres. Apres Gérard 
avoif fait fes études dans. le collège de Navar-- Machet. 
re fur la fin du quatorzième fîécle , il prit le T>ufin y W. 
Bonnet de defteur en 141 1. & fut pourvu quel- f. 
que tems après d'un canonicat de lVglile de 
ÎNotre-Dame de Paris. Il fit les fonctions de' 
vice-chancelier de Funiveifité de Paiis,cn l'ab-- 

X * 
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j" fence de Gérfon , & en cette qualité il fat nom- 
1 4 4 mé pour haranguer l'empereurSigifmond,quand:' 
ilpafla par la France. Il mourut à Tours ofcla, 
ceur étoit alors. Il a écrit pluficurs lettres ,qui 
fc trouvent manufcrites dans Péglife deS. Marti» 
de Tours. Monfieur de Launoy en parle dans 
fon hiftoire du collège de Navarre , & il y donne 
les titres des principales. 
CXC Y T * Jacques H. roi d'Ecoflc époufa aufîî cette an- 

colîTé ou- néc Maric ' fille du due de Gllcldrcs & dc WwSr 
feuiSc du & n ^ce <*e Philippe duc de Bourgogne & de 
duc de Brabant. La princeffe fut conduite en Ecoffe par 
GucldtM. Jacques de Bethunc , fils de Jean de Be thune 1 1. 
du nom , & d'Elifabeth d'Etouteville. 

L'Efpagne foufïroit alors de grands troubles 
caufez par la trop grande autorité qu'Alvarez 
de Luge avoit fur Pefprit du roi de Caftille ; en- 
forte que pour la reprimer, Henri fils aîné du 
loi, prit les armes, & donna autant d'exercice 
à fon pere , que le dauphin de France en donna 
au roi Charles VII. 
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Le roi de 
France tr.i- 



Endant que tout fe difpofoit à l'ex- 1 * * 9s 
tinâion du fchifmc , &à procurer t 1 
Japaix de l'églife qui fut heureu- 
fement terminée dans cette année , yân^rù 
par la ceflîon volontaire d'Amedée p a j x fc- 
de Savoie , & par les foins du roi de France, glife. 
qui , félon le rapport d'^Eneas Sylvius , y tra- 
tailla plus que tout autre & y eut la plus 
grande part ; les électeurs de Trêves, de Co- 
logne, de Saxe , &le comte Palatin du Rhin, 
firent un acte par lequel ils s'unilToient au roi 
de France, &fe conformoient au projet de paix 
qu'il avoit propofé , & qui fut fuivi dans la plu- 
part des article*. Le pape Nicolas fut fi péné- 
tré de rcconnoiffancc pour le zelc que le roi 
Gharles V 1 1. fit paroître en cette occafîon , 
qu'il lui en fit de grands remercimens , & don- 
na à fa pieté les éloges qu'elle méritoit. La s 
joie fut générale par tout le monde Chrétien ? 
on publioit de toutes parts la modération d'A- 
medée, la fermeté de Nicolas, & la fageffe du 
roi de France. Louis duc de Savoie craignoic 
tellement que l'affaire ne manquât , qu'étant 
informé qu'un certain Bolomere tâchoit de dif* 
fuader Amedée fon pere de donner fa ceflion; 
il le fit jetter , une pierre au cou , dans un; j £ 
lac. Fin du 

Les ambafladeurs de France , fçavoir Jacques fchifmc par 
patriarche d'Antioche , & évêque de Poitiers; J? # 5*® °j\ . 
Elie évêque d'Alet , Jean comte de Dunois , 6 ' **' 
Jacques Cœur , Gui Bcrnardi , Jean le Bourfier,. 
Se Thomas de Courcelles, accompagnez d'Aï- 
phonic Segura doyen de Tolède , & député 
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quoiqu'ils fuflent dûs à la chambre apoftolique. 
Ils maintienent de part & d'autre tous ceux 1 4 4 ^ 
qui font en poffeflion de dignitez , bénéfices & 
offices ecclefiaftiqiies, confirment à cet effet tou- t 
tes les collations , provifions , poftulations , é- 
leftions , &c. faites dans chaque obédience & 
les difpenfes , indulgences & autres grâces ac- 
cordées par les conciles ou par les papes des- v 
deux obédiences , auflî-bien que les décrets , dif- 
pofitions , reglemens qu'ils auroient faits ; ils 
ftatuent encore que les archevêques , évêques y 
abbez 8c autres benéficiers demeureront paifi- 
bles poflefleurs des bénéfices dont ils font en . . 
poffeflîon que toutes les fentences , procès & 
jugeméns contraires , feront nuls & révoquez ; 
que les cardinaux de 1 une & de l'autre obédien- 
ce demeureront dans leurs dignitez. 

cl» 

- Auflî-tôt qu'on eût appris cette renoncia- 
tion de Félix, & qu'on n'étoitplus fournis dans 
l'églife qu'à un feul pape , qu'on reconnoifToit 
pour le légitime vicaire de Jefus-Chrift ,1a joie 
fut uni venelle parmi tous les Fidèles , & l'on 
entendoit crier dans Rome de toutes parts : 
Vive UpMpe Nicolas. Auflî le feint perc pour té- 
moignera Dieu fa reconnoiflance a'un fi grand 
bienfait , ordonna des. prières publiques au Va- Ld y becotft 
tican ; & l'on fit la même chofe dans toute rr< c ° tom 
l'Italie. Il ne fe contenta pas d'écrire au roi xnr p*^.. 
de France ,afin de le remercier des foins qu'il «343» 
avoit pris pour l'cxtinétiondufchifrae,il voulut 
au/fi faire part d'une fi Jaeutenfe nouvelle à toute 
la Chrétienté , par les trois bulles que les ambaf- 
fadeurs de France av.oient promiles à Amedée. n V 'cIu 
La féconde & la plus longue , dattée de Spo- 1 Vo- 
leté du dix-huitiéme de Juin , porte que Dieu J^/y toU - 
ayant rendu la paix à fon égliie p*ar les foins- chant bc 
des ambalDdeurs des rois de France & d'An-, ceffioa de 
gleterxe , de René roi de Sicile & du, dauphin-, Félix. 



Digitized by Google 



I 

49* Hijhirè Ecclejrœflijue. 

Àœcdée premier cardinal , évêque de Sardine, 
* * légat Se vicaire du faint fiége err quelques pro- 
vinces , qu'on appelloit Félix V. dans fon obé- 
dience r awoit renoncé au droit qu'il prêtent 
doit ait fou ver a in pontificat ; que ceux qui 
C»h( gtntr avoient été aflemblez à Bade , & enfui te à Lau- 
Latte t , u fanne £bus le nom du concile général , avoient 
wij ordonné* public qu'il falloir obéira Nicolas ,. 
** 7 ' comme à Punique & indubitable fouverain pon- 
tife ; Se qu'ils avoient diffous ladite a Semblée 
de Baflc. „ Défirent donc , continuer le pape , 
n autanc que Dieu nous en donne le pouvoir r 
„ procurer la paix à tous les Fidèles , nous 
„ approuvons , ratifions & confirmons- pour 
„ le bien de l'union de Péglifc, de notre pleine 
„ puiflance Apoftolique , Se du confeil &con- 
fentement de nos frères les cardinaux , les 
„ éleâions , confirmations , provisions de quel- 
„ que églife 6c bénéfice que ce foit ; les con- 
„ fecrations , benédiftions , absolutions , dif- 
„ penfes & adminiftrations des biens , droits Se 
„ fubventions du faint fiége , & tout ce qui 
regarde en général Se en particulier la jufti^ 
n ce & la faveur dans le for extérieur & in- 
w terieur , faits aux perfonnes Se aux lieux qui 
n obéifloient a Félix Se à ceux qui étoient af- 
feinblcz à Balle ou i Laufanne , comme aufli 
„ tout ce que les ordinaires ont fait par leur 
„ autorité , &c. „ Par la première bulle , il ré- 
Lahbe>coM .tablit entièrement toutes les perfonnes , de quel- 
€il. tw. que dignité , condition & érat qu'elles foient, . 
xi ix féf m oui ont été privées de leurs bénéfices & jurif- 
W+feq Jalons par le pape Eugène , pour avoir fuivi 
Félix & le concile de Balle, Enfin par la troi~ 
fîémeil déclare nul tout ce qui a été dit ou 
écrit contre Te même Félix 9 les pères de Balle 
ëc leurs adherans, voulant que le tout foit effe- 
ts des regiftxes «PEugcnc^fc qu?it o'en foi* plu* 
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fait aucune mention. Aiafi finit entièrement le 
fchifme : 8c Nicolas fut reconnu de tous pour le 
feul pape légitime. 

La réconciliation fut entière 8c parfaite en- y, 
tre le fourerain pontife & le cardinal d'Arles, Le pape 
qu'Eugène avoit dépofé. Nicolas le reçut à fa conferre 
communion , lui aflura la poffeilton de fa di- * ux x C j|j, 
gnité , & l'envoya même légat dans la baffe ' 
Allemagne : d'od étant de retour, il fe retira dignité, 
dans fon diocéfe , & y travailla continuelle- 
ment à la réforme de fon clerçé y & à l'initruc- 
tion des peuples fournis a fa conduite : mais fes 
travaux ne durèrent pas long-tcms , puifqu'il 
mourut l'année fuivante. Le pape rétablit auflï 
Jean archevêque de Tarentaife , Louis de Va- 
rembon évêque de Maurienne , Guillaume de 
l'Etang archidiacre de Metz , qui étoient tous 
François , & que Félix avoit faits cardinaux ; les 
autres étoient morts , ou avoient renoncé à 
cette dignité. Entre ces derniers étoit Jean de &* hfa 
Ségovie Efpagnol , recommandablepar fa doc- * 4 Eun f* 
trine 8c par fes moeurs, & qui étant prévôt de 
l'églife de Céfarée , vivoit content dans un pe- 
tit monaftere au milieu des montagnes. Ilcom- 
pofa deux livres du concile de Balle , dont Au- 
guftin Patrice , chanoine de Sienne a tiré fes ac- 
tes.il a au/fi traduit en latin l'A Icoran des Turcs, 
dont il réfute les rêveries par de folides raifons.. 
Pour Amedée de Savoye , il rétourna après fa V I. 
démiffion à "Ripailles, oïl il pafla lereftedcfes Amedce-; 
jours dans de bonnes œuvres , avec fes cheva- nj r ^£ s 
liers de l'ordre militaire de faint Maurice, qui lpai CS * 
(àns embrafler l'ordre monaftique , r y vivoient 
avec beaucoup d'innocence 8c de régularisé. 
Tl n'y a donc aucun fondement dans ce que* 
quelques auteurs ont avancé , qu'on y vivoir 
dans les délices & dans la bonne chère 8c s 
qpe c'ell de-li qu'eft venir ce proverbe , faire'- 
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ripailles ; c'eft-à-dire , fe donner da bon tems* 
1 4 4 Il y avoir déjà cinq ans qu'il vivoit dans fa re- 
traite, lorfque les percs de Bafle le choifirent 
pour pape ; & depuis fon retour il y vécut encore 
trois ans , n'étant mort qu'en 14 ç 1. âgé de foi- 
xante- huit ans. 
V I L Le pape Nicolas "touché des troubles où les 
te pape contendans du duché de Milan avoient plongé 
publie un i> Ital j c 9 p U bli a l a bulle du fubil é pour l'année 

l'aané/ftii! ^ Ulvantc > & flattant que les princes s'èmpreffe- 
rante. " roient de faire la paix entre eux , afin de laifTer 
les chemins plus libres dans le tems de ce ju- 
A bilé , pour la commodité Se fureté des pèlerins 

rit- 11. cap < l ui irolenl a Rome. Il ne réunit qu'en partie. 

Quelques-uns des contendans demeurèrent 
tranquilles ; mais François Sforce & les Véni- 
tiens fe brouillèrent , & eau fer en t de grands 
troubles, 

L ^ HI * L'Efpagnc n'étoit pas plus tranquille. Alvarez 

cft troublée ^ unc ^b 11 * 0 ^ ^ e 1* bonté & de la facilité du 
par beau- ro *- Pour fe maintenir ,il mécontentait tous les 
coup de fé. grands , & les excluoit même du gouvernement, 
ditiow. Ceux-ci ne prvent fouffrir cette injuftice; les 
princes d'Arragon prirent les armes, & entraî- 
nèrent dans leur révolte le prince Henri , pro- 
pre fils du roi. Il fallut fe défendre contre les 
rebelles , & pour fournir aux frais de la guerre 
on mit les villes à contribution. Celle de To- 
lède fut taxée à trois mille écus d'or. Ses habi- 
tans fe plaignirent hautement qu*on violoit 

la revoit- * CUrS P r ^ v ^ e g es î ^ es plaintes ils en vinrent a 
dé cenrde la révolte, ils pillèrent & tuèrent beaucoup de 
Tolède. perfonnes , obligèrent même le roi qui étoic 
Maria™ l acC0UIU P our remédier au défordre , de fe re- 
*%. r t. * tncr » & .* u * firent dire avec infolencc , que s'il- 
ne chaffoit Alvarez , & s'il touchoit aux privi- 
lèges & libériez de leur ville , ils le détrône— 
roient lui-même & mettroient en fa place forn 
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fils Henry. Ce roi d'Efpagnc ou plutôt de Caf- 
tillc , étoit alors Jean IL fils de Henri III. oui 1 4 4 
fut proclamé roi i l'âge de vingt-deux mois fur 
la fin de l'année 140^.1 par les foins de fon oncle 
Ferdinand depuis roi d'Arragon,qui réfiftacou- 
rageufement aux confeils & ceux qui le pouf- 
foient à fc mettre cette couronne fur la tête. 

Pendant tous ces troubles les féditieux de x . 
Tolède firent un édit , par lequel ils excluoient Edit tc- 
des charges publiques , & particulièrement de «braire 
celles de notaire & d'avocat tous ceux qui fc- |cn ^^im 
roient defeendus des familles juives. Ils s'au- ^ xol-de.* 
torifoient d'une loi du roi Alphonfe , par la- 
quelle ils prétendoient que ce prince avoit ac- 
cordé à ceux de Tolède , qu'aucun cte cette race 
ne pourroit pofleder aucune charge ou emploi 
dans leur ville, ni même dans le pays. Le doyen 
de Tolède quitta la ville , pour ne pas être ex- 
pofé aux emportemens de ces mutins , parce 

3u'il s'étoit fort oppofé à cet édit ; & quand 
fut en lieu de fureté , il fit voir par un écrit , 
que la loi qu'ils avoient portée , étoit impie 
& téméraire , vu que les plus nobles familles 
de Caftillc qu'il y nommoit, étoient defeendues 
des Juifs , & même alliées avec eux. Il alla plus 
loin ; car il engagea le pape à condamner tous 
les articles de cet édit, par une bulle du vingt- 
huitième de Septembre. 

La trêve entre l'Angleterre & la France qui M 
devoit durer jufqu'au mois de Juin de cette jlc$ An- 
année, fut rompue par les Anglois deux mois glois rom- 
avant ce terme. Un capitaine de cette nation peatlatré* 
nommé François de Surienne ,quine cherchoit J c avec h 
ou'à piller, furprit la ville de Fougères fur i c * rance! » 
duc de Bretagne , dans le tems que les bour- 
geois ft croyoient le plus en fureté à la faveur 
de la trêve ; il pilla cette ville , & y fit un bu- 
tin trcs-confiderable* Le duc de Bretagne s'ea 
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plaignit par fcs ambafladeurs au roi Charles 
2 4 4 j * VII qui étoit alors à Chinon , & l'erborta à 
déclarer la guerre aux Anglois. Le roi crut qu'il 
leur falloit auparavant demander fatisfaâion 
de cette injure , & que fur le refus qu'on en 
feroit , on reprendroit les armes : c'eil poiir- 
^ quoi on députa vers le duc de Sommerfct qui 

étoit gouverneur de Normandie pour le roi 
d'Angleterre , afin qu'il réparât la faute de 
l'officier Anglois. Le duc réponditque la cho>- 
fe s'étoit faite à fon infçu , & qu'il en defavouoit 
l'auteur comme on infiftoit qu'il fît donc 
rendre la place & réparer le dommage , il ré- 
partit que cela ne dépendoit pas de lui. Enfin 
ne pouvanrtirer raifon du duc , on députa vers 
le roi d'Angleterre qui renvoya l'affaire a fon 
confeil. 

Con&ren- ' Toutes ces défaites durèrent pendant fix 
ces à Lou- mois. Le roi de France pouvoir les regarder 
viersdes comme un prétexte fuffifant de prendre les ar- 
Anglois èc mes , mais pendant qu'il penfoit au parti qu'il 
François. dcToit fuivre ,1e duc de Sommerfct lui propofa 
Jtm Chsr- une conférence. Le roi l'accepta & la ville de 
titr&Mat- Louvicrs ayant été choifie pour la tenir , il y 
rhteu de envoya le feigneur de Culan & Guillaume Cou- 

eU^Ch^l ** not ma * trc ^ es re< } u ctes. Ils s'y trouvèrent 
flI< u au mois de Mai avec les agens du duc de Som- 
merfct ; mais comme on étoit fur le point de 
commencer les conférences , le duc de Breta- 
gne du confcntement du roi , fit furprendre le 
Pont~dc-l'arche au-defTus de Ro«en , fur la ri- 
vière de Seine , Conche près d'Evreux , Gcr- 
broy proche de Beauvais , & Cognac fur la Cha- 
rante ; le tout par reprcfaillcs , & pour fedé- 
«fommager dfc la perte de Fougcres* Le duc de 
Sbmmerfep s'en plaignit mais la réponfe étoit 
prête r on fui dit qu'il fît rendre Fougères au 
4uc de Bretagne , & qu'on facisferoi* auffi-tôt 
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le roi d'Angleterre. Comme ce n'étoit pas là ce 
queprétendoit le duc de Sommerfêt, le roi en- 
voya ordre à fes députez de rompre les confc- 145^. 
rences de Louviers,& la guerre fut ouvertement 
déclarée entre les deux nations. 

Cependant il n'étoit pas de l'intérêt des An- X T 1 1/ 
glois de la continuer. Le royaume étoit trop Imprudent 
agité pour fc flatter de ré iifiïr. Londres,fur-tout, ^^coin 
étoit extrémement-troublé :1a mort de Humfroi ^ nwt j a 
duc de Gloceftcr , oncle du roi , qui avoit été guerre 
étranglé dans fa prifon , & l'impôt que le roi contre la 
Henn avoit voulu mettre dans cette capitale, y France, 
càufoient des défordres continuels Quoique 
PEcofle eût été comprifeau(fi-bien que laBreta- 
gne , dans la trêve qu'on avoit faite avec les 
Anglois , ceux-ci firent une irruption enEcofle, 
qui fut très-malheureufe pour eux; ils y perdi- 
rent deux fanglantcs batailles , dans l'une def- 
quclles vingt-quatre milles hommes furent tail- 
lez* en pièces par les comtes Duglas Se d'Or- 
mont, qui après leur viétoire vinrent fondre à 
leur tour en Angleterre , Se y firent beaucoup 
de ravages. Une conduite h imprudente fut 
avantageufe à Charles VII. & il en fçut fi bien 
profiter , qu'il chafla entièrement ces peuples de 
ion royaume. 

Il avoit fait le comte de Foix lieutenant de 
fes armées , depuis la Garonne jufqu'aux Pyré- 
nées , & le comte de Dunois lieutenant dans 
tout le royaume ; à condition néanmoins qu'il 
céderoit au connétable , quand ils fe trouve- 
roient enfcmble. Le comte de Foix eut ordre 
d'attaquer les places que les Anglois aroient 
au pied des Pyrénées , afin de fermer les paf- 
fages à Jean d'Arragon roi de Navarre , rrere 
d'Alphonfc, qui avoit fait une ligue avec eux, 
& s'étoit engagé moyennant une certaine fom- 
me d'argent , à leur conferver Mauicoa-dc- 
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Saule , place très-forte pour ce tems-la , & fi- 
1-44^ tuée fur un haut rocher. Ce roi l'avoit prife fous 
fa protection ,& y avoit mis un commandant 
mais quoique le comte de Foix fut gendre du 
roi de Navarre , ayant époufé fa fille Eleonore, 
il eut plus d'égard aux ordres du roi , qu'aux 
intérêts de fon beau-pere , & vint aflicger la 
place. Le roi de Navarre informé qu'elle man- 
quoit de vivres , fe mit en campagne pour la fé- 
courir , & en approcha même de deux lieues : 
mais fc trouvant trop foible , & n'ayant pû flé- 
chir fon gendre par fes prières , parce qu'il pré- 
feroit la fidélité qu'il devoit à fon prince, à tou- 
tes les loix de l'alliance ; le commandant fut 
obligé de capituler : le comte de Foix fe rendit 
maître de la ville , & quelque tems après de la 
fortereffe. Le château de Guiche ou Guiflant , 
à quatre lieues de Baïonne , fe rendit auflî , au- 
près que les afTiégeans eurent battus trois mille 
Anglois , que le roi de Navarre & le maire de 
Baïonac avoient envoyez au fecours de ecttô 
ville. 

Les Frân- ^ es ^ ucc ^ s nc forent pas moins heureux dans 
fois font * e Perche & dans la Normandie. Vers le com- 
beaucoup mencement du mois d'Août , Vernetiil en Per- 
de conque- che , une des plus fortes places de France , fut 
tesenfKQr. pr if c par le moyen d'un meunier, qui voulut fe 
venger d'avoir été battii par les Anglois; & il 
n'y eut que la groffe tour qui tint quelque 
tems. Taïbot ayant fait mine d'en vouloir faire 
lever le fîége, le comte de Dunois alla au- 
devant de lui ; mais le général Anglois n'ofa 
bazarder une bataille , & fe retira. Les François 
Toyant que le parti de leurs ennemis s\ifroi- 
bliffoit de jour en jour , profitèrent d'une oc- 
calion fi favorable, & prirent Pont-Audemer 
Saint-James de Beuvron en Normandie r Li- 
fccux , Mante , Vcrnon , & plufieurs fortereffes 
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aux environs de ces places , les unes d'affaut , 
les autres par compofuion. Le comte de Dunois 1 4 4 
après ces conquêtes, manda au roi que la Nor- 
mandie étoit fort ébranlée , & qu'on s'étoit déjà 
rendu maître du château de Dangu dans le Vc- 
xin proche Gifors , de Gournai , du château de 
Harcour , que la garnifon de Dieppe avoitjpris 
Fefcamp ; le duc d'Alençon le château d'Elfai ; 
les comtes d'Eu & de Saint-Pol la ville & le 
château de Neufchâtel , d'Elicourt , & beau- 
coup d'autres places : de forte que rien n'étoit 
plus aifé que de fe rendre maître de toute la 
Normandie. 

Le roi apprit d'ailleurs que le duc de Breta- Le 
gne , accompagné du connétable , du maréchal Bretagne f e 
de Loheac , de l'amiral deCoitivi, & d'autres rend mai. 
feigneurs de Bretagne & de Normandie, avoir tre è de Cou- 
pris les villes deCoutances, Saint-Lo , Caren- ^^ cef ^ 
tan , Gauiai , & un grand nombre de châteaux pi*™" 5 
fortifiez aux environs ; que les habitans d'Alen- 
çon avoient reçu leur duc dans fa ville, & afliégé 
le château, qui s'étoit rendu au/fi-tôt par capi- 
tulation; que le fénéchaï de Brczé avoit auflî 
fait capituler Gifors. Sur ces bonnes nouvelles,lc 
roi fe mit en campagne , & commença le liège de 
Château-gaillard , forterelTe d'Andeli fur la ri- 
vière de Seine , à fix ou fept lieues de Rouen ; il le 
prit au bout de fix femaines ; enfuite il fe rendit x V I ï 
au Pont-de-l'Archc, de -là il envoya fommer la Le roi 
ville de Roiicn de rentrer dans fon obéïffance , C>mmer la 
étant informé que les habitans étoient tous di(- ville de 
pofez àfécoiier le joug de la domination An- Roiicn de 
gloife. Mais le duc de Sommerfet qui etoit dans 7/ g 7" 
la ville avec trois mille Anglois , ht 'arrêter les vô ï%™fL* 
hérauts du roi aux portes de la place , & les mé- Jean Char* 
naça de les faire tuer, s'ils entreprenoient d'y t>sr 9 bift. 
entrer. d " c f >*rUs 

Sur le rapport qu'ils en firent au roi , il rU * 
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144*. chargea le comte de Dunois de conduire tout 
l'armée devant la ville, pour voir fi fapréfence 
n'encourageroit point la bourgeoifîe à prendre 
les armes contre les Anglois ; car fon deffein 
n'étoit pas d'en former le lîége , la faîfon étant 
trop avancée. Le comte demeura trois jours 
devant la place , pendant lcfqucls les Anglois fi- 
rent plufieurs forties, ou il y eut beaucoup de 
gens tuez de part & d'autre ; mais les bourgeois 
n'ayant fait aucun mouveme nt , l'armée retour- 
na auPont-de-l'Arche ; & fur la nouvelle que re- 
çut le comtc^ue lesbourgeoisdu partide laFran- 
ce étoient maures des deux tours,qu'ilsofîroient 
de livrer aux troupes du roi, l'armée revint quel- 
ques jours après , le feiziéme d'O&obrc devant 
Rouen : cependant l'entreprife ne réiiflît pas ; 
foit qu'on n'eût pas apporté affez" grand nom- 
bre d'échelles , foit que les Anglois fuflent plus 
fort en nombre. Le roi même dans cette expé- 
dition , s'etoit avancé avec René roi de Sicile , 
jufqu'à Darnetal , à trois quarts de lieue de 
Rouen ; mais il fut obligé de reprendre le che- 
min du Pont-de-l'Arche , n'cfperant plus fe 
rendre maître de la ville dans cette campagne, 
& fon armée le fuivit La choie néanmoins tour- 
na autrement ; & les bourgeois craignant que le 
xoi prenant leur ville par force, ne l'abandonna t 
au pillage- , penferent férieufement à en faciliter 
la conquête à celui qui étoit leur Souverain lé- 

YVin g itime * 

Les habi- P our< l uo i ^ s s'aflemblerent dès le len- 

tans de demain , & engagèrent leur archevêque Raoul 
Rouen Rouffel i aller trouver le roi , pour lui propo- 
traitent a- fer leurs conditions, qui confiftoient dans ces 
vec leroi trois articles, i* Une amniftie générale pour 
tout le paflé. x. La confervation de leurs pri- 
vilèges. }. La permiflîon pour tous ceux qui 
le voudroient , de fe retirer avec les Anglois. 
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Le roi convint aifément de ces conditions ; 
mais quand le duc de Sommerfet fut informé 144p. 
dud cllein des bourgeois , & qu'il fe vit même 
abordé par un grand nombre , qui le prièrent 
de trouver bon qu'ils députaffent en forme 
vers le roi de France , pour lui rendre la ville 
à des conditions avantageufes qu'ils ne ponr- 
roient obtenir , s'ils attendoient qu'on les y 
forçât par les armes ; ce duc fut fort furpris 
de cette demande , & fit tout ce qu'il put pour 
en empêcher l'exécution : il ne put cependant 
y réuifir ; parce cme les bourgeois dans tous 
les quartiers s'étoient mis fous les armes , & le 
peuple de tous cotez crioit, U faix , U paix. Il 
fallut donc qu'il confentît malgré lui à la dé- 
puration, ôc qu'on allât demander des fauf-con- 
duits au roi , qui les accorda volontiers. La né- 
gociation fe ht au port de Saint Oucn , entre XJX ^ 
Rouen & le Pont-de-l'Arche ; les députez re- Ceux Je 
vinrent a Roacn le vendredri dix-feptiéme d'O- Rouen ac- 
ûobre , & le lendemain ils firent leur rapport cepteit le 
dans l'afTembléc , où tous les bourgeois acee- jjj^J 
pterent le traité , malgré les oppoutions & les néluk^ 
menaces des Anglois. gloig. 

Le duc de Sommerfet Se le général Talbot 
dcfefpercz de cette négociation, s'emparèrent 
des portes & des murailles de la ville ; mais ils 
en furent bientôt chaffez par les bourgeois , 
qui les contraignirent de fe fauver au vieux 
palais , au château , & au pont , & qui par-là fc 
virent maîtres de toute la ville , de toutes les 
tours , Se de la plupart des portes. Le comte 
de Dunois arriva fur ces entrefaites avec l'armée 
& vint fc prefenter devant le fort de Sainte Ca- 
therine , que le commandant lui remit à la 
première fommation. Les bourgeois vinrent 
prefenter les clefs au comte , Taflurant qu'il 
pouvoit faire entrer les foldats dans la ville ; 
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mais il n'y en introduifit qu'autant qu'il étoit 
x 4 4 9' néceflaire pour refTerrer les Anglois dans les 
portes qu'ils occupoient ; ces troupes jointes 
aux bourgeois , preflereut fi vivement le duc de 
Sommerfet, renfermé dans le vieux palais, qu'il 
XX.* capitula au bout de douze jours, & convint de 
Le duc renc j re i c v i cux palais & le château de Rouen , 
merfetTâ- Honfleur , Arques , Caudebec , le château 
pitule , & de Tancarville , Liflebonne & Montivilliers ; 
fort de de donner la liberté aux prifonniers qu'il avoit 
Rouen. f a i ts fur les François ; de payer dans l'efpa^c 
d'un an cinquante mille écus d'or au roi ; & 
de laiffer pour otage le général Talbot , & cinq 
ou fix autres des chefs. A ces conditions on ac- 
corda au duc , à la duchefle fon époufe , à leurs 
enfans & à toute la garnifon un fauf-conduit 

{>our fe retirer avec tout le bagage , excepté 
a groffe artillerie, où bon leur femblcroit. Le 
roi vouloit qu'on lui cédât Harfleur , mais le 
duc de Sommerfet n'y voulut jamais conientir, 
afin qu'on ne lui reprochât pas , difoit-il , d'a- 
voir rendu une ville qui avoit été la première 
conquête d'Henri V. Ce duc fortit de Rouen, 
le mardi quatrième de Novembre, avec ce qui 
lui reftoit de foldats. 
XXï* L e Roi fit fon entrée dans Rouen le dixième 
STcn ^Novembre VC M C de S. Martin • Jean Char- 
tirée dans 1 * ticr **it une defeription fort étendue de cette 
Koucn. entrée , qui fut accompagnée de beaucoup de 
pompe & de magnificence Les arches mar- 
W/*. à* choient les premiers , enfuite les hérauts du 
CharUs tol ^ ceux j u ÏOi Sicile & des autres princes , 

Teanfhar- avcc ^ eurs cottcs d'armes. Après eux les trom- 
titr>f*'*o pettes , fuivis du chevalier des Urfins en ha- 
a*. '1445. bit de cérémonie , du grand écuyer & de Fon- 
tenil qui portoit l'épée du roi. Enfin le roi 
paroifloit , armé & monté fur un beau cheval 
couvert jusqu'aux pieds d'un velours bleu , fe- 

me 
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Jï\é de fleurs de lys en broderie d'or , portant _ 
fur la tête un chapeau doublé de velours rou- 144$. 
ge,au haut duquel étoit une houpe de fil d'or. 
C'eft depuis ce tems que commença en Fran- „.„ 
ce Pufage des chapeaux & des bonnets , qui p ra ^ ce e 
s'introduifit peu à peu à la place des chaperons U ?tn d 
dont on s'étoit fervi jufqu'alors. Après le roi, nlti^ t om. 
fui voient les pages. A côte de lui étoit René ly - c h*rUs 
roi de Sicile , & le comte du Maine , fon fre- 
re ; & enfuite les comtes de Nevcrs , de faint 
Pol , de Clermont , le feigneur de Culan grand 
maître d'hôtel , le bailli de Caux qui portoit 
le panon d'un velours azuré à trois fleurs de 
lys d'or , & beaucoup d'autres feigneurs. Le 
comte de Dunois vint au-devant 'de fa majef- 
té , & lui préfenta l'archevêque de Rouen , 
les cvêques de Liiîeux , de Baïcux , & de Cou- 
tancesavec les principaux citoyens de la ville, 
qui haranguèrent le. roi à la porte Bcauvoifî- 
ne pareil il entra, d'où il alla defeendre àl'é- 
glife deNôtre-Damc.Lc genéralTalbot qui étoic 
refté en otage , fut fpeftateur de cette cérémo- 
nie , aufli-bien que la duchefle de Sommerfet 
qui n'étoit pas encore partie , faute de voiture 
commode. 

» Après cette entrée le roi demeura quelque 
tems à Rouen pour y établir des officiers , & ré- 
gler le gouvernement de la police. Tous les 
articles delà capitulation avec les Anglois, fu- 
rent exécutez , à l'exception de Honfîeur, dont 
le gouverneur nommé Courfon , ne voulut ja- 
mais fortir : ce qui prolongea la détention du 
gênerai Talbot. Le gouvernement de Rouen 
fut donné à Pierre de Brezé fenéchal du Poitou. 
Comme le duc de Sommerfet avoit refufé de ren- xyjj 
die Harfleur , on fut obligé d'aflieger cette Prjf c *de 
place qui étoit extrêmement forte*. Elle fut la ville 
mveftic le huitième de Décembre avec douze 
Tme XXII Fart. IL Y 
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1 1 ou quinze mille hommes , & on la bauit aveç 

M 4?. feize gros canons. Le vingt- quatrième du me-" 
nie mois les afïîegez capitulèrent , & livrèrent 
la ville le premier de Janvier. Dans le même 
tems le duc d'Alencon aflïegea BcJefme % & s'en 
rendit maître. Le duc de Bretagne & le conné- 
table reduifirent Valogneavccfix ou fept autres 
petites places ; & après un long fiége , ce duc 
reprit la ville de Fougères , qui avoit été la eau- 
fede la guerre. Le roi ne partit de Rouen qu'l 
la tin de Novembre : l'année fuivante il fc ren- 
dit maître de toute la Normandie , & en chafla 
, entièrement les Anglois , fans leur laiffer au- 
cune cfperance d'y revenir. 
KXUî. il y eut cette année une grande conteftation 
Différend cn Pologne fous le nouveau roi Cafîmir, cou- 

tn îP c ]chant la préféance entre Sbigncc cardinal % évê-» 
entre 1 ar. . * t> - » 

chevêque que de Çracovie , & Ladiilas eveque de Gnelne f 
de Craco & primat du royaume ; celui-ci s'étant retiré 
vie & Té. pour n'être point obligé de céder ; les état* 



vcqus de p r i crca t auffi le cardinal Sbignée de faire la _ 

jne choie pour ne point troubler le gouverne^ 
Cramer, ment. Par cette double retraite , la tranquli- 
#6, i* iité du royaume étant affurée , les grands vou- 
lurent obliger Iç roi à jurer qu'il gouverne* 
^oit l'état félon les loix , & qu'il ratificroit 
lous les a&es , conftjtutions , réglemens& bé- 
néfices que les rois fes predeceffeurs avoient 
accordez en public ôç en particulier: ce que le 
-foi refufa ablolument , ne voulant point nuire 
^ux Lithuaniens , qu'il protegeoit comme fes 

XXIV Sur * ôa re & s > lcs Po'onois arrêtèrent 

Le* Polo- sacre eux qu'ils ne le reconnoîtroient point 
rois ob>pour roi légitime , j'ufqu'à ce qu'il eût prêté 
gent «eur ce ferment , & que néanmoins ils le tolcreroienç 
roi api et: r p QUr ne p 0 int expofer le royaume aux fuites 

fcttar* V " hàw&* des S ucrre s civiles & étrangères , ce 
ijui dura jufqu'en l'an i 4 j j . mais alors s'çtan* 



Digitized by Googl 



Livre Cent- Di xi/mi» f 
liguex contre lui, ils l'obligèrent à prêter ce 
ferment en la manière qu'ils le defiroienr. I 4 4 #• 
Quant à l'affaire entre Sbignée Se Ladiflas , les 
états réfolurent dans une affcmblée , que le 

Sremicr précéderoit , & auroit le pas en vertu 
e fa dignité de cardinal , de fon autorité Se de 
fon mérite ; mais qu'à l'avenir perfonne ne 
jouiroit des honneurs & prérogatives de légat 

J perpétuel , fans le confentement du roi & du 
ïfnat. 
r 

Il y eut une affaire bien plus confidcrable en . XXV. 
Allemagne entre Albert marquis de Brande- > Cuerrt 
bourg, & les habitans de Nuremberg , à l'oc- d'Allema- 
cafion de certains droits que cette ville lui con- jç^ 0116 . 
teftoit. Ce feigneur furnommé l'Achille, l'TJ- ^ c rç^j 1 " 
lyflc , & le Renard d'Allemagne , né en 1 4 1 4. le bou rg & la 
vingt-quatrième de Novembre , étoit fils de -vilkdeNu- 
Frédéric I. qui , de burgrave de Nuremberg , rcm *>erg. 
devint marquis & éledeur de Brandebourg en rrit f J€n . 
1417. Frédéric II. fon fils, qui lui fuccéda en thron*'* * 
1440. étant mort fans enfans , Albert fon frere S^a n b. 
dont nous parlons ici , recueillit fa fuccertîon. 
C'étoit un prince adroit , courageux & intré- 
pide dans les occafions. Il fit la guerre dans la Syl*. 
Bohême, dans la PrufTe , dans la Silefie & en de Europe. 



Allemagne , Se fe trouva engagé en divers corn- * 9 
bats finguliers dont il fortit toujours à fon avan- 
tage. Frédéric fon perc ayant vendu le droit de x> \"%% % * 
turgrave de Nuremberg aux habitans de cette 
ville, qui s'érigea en république , ce fut dans- 
la fuite la fource d'une longue guerre qui com- 
mença cette année. Albert la foutint avec beau- 
coup de courage i & de neuf batailles qu'il donna 
en tort peu de tems,il en gagna nuit. Il fc 
trouva en 1471. à la diète qu'on tint à Ratisfeon- 
ne , pour y conclure la guerre contre le Turc , & 
mourut l'onzième de Mars en i486, âgé de foi- 
xante Se douze ans. 

Y ï 
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Dès le premier jour de cette année on cé- 
lébra à Rome le jubilé qu'on avoit annoncé 
X#VI. P ar Dullc "tts Tannée précédente , félon la 
jubilé à coutume, le pape ouvrit avec beaucoup de' 
Aomc cérémonie la porte fainte, la veille de Noël de 
l'année 144?. & jamais on ne vit à Rome un fi 
/bar esviu g ran ^ concours d'étrangers , qui venoient vi- 
fdtr Mat- fc çr à certains jours les eglifes de faint Pierre , 
fbuu de de faint Paul , de faint Jean de Latran & de 
Cti-y ^ p+ fainte Marie Majeure^, défignées dans la bulle 
du pape Clément VI. lorfqu'il réduifit le jubilé 
À cinquante ,ans. Le pa.pe Nicolas confirma 
auffi cette bulle, & donna de bons ordres, afin 
que les chemins fuflent libres , que les pèle- 
rins n*y fuflent point expofez aux voleurs, & 
eue les vivres n'y fuflent point chers. La foule 
d'étrangers qui abordoient à Rome de tous les 
endroits de l'Europe , fut caufe qu'il y eut beau- 
coup de perfonnes étouffées dans les églifes & 
ailleurs ; & même fur le pont Saint Ange , ceux 
ui venoient de voir la Véronique dans l'églife* 
c faint Pierre au Vatican, & ceux qui y al- 
loient pour fatisfeire leur dévotion , s'entrepref- 
ferent tellement .à Poccafion d'une mule qui 
pafloit, que quatre-vingt dix-fept perfonnes" 
tombèrent dans l'eau de deflus le pont , & furent 
noyées. Le pape en témoigna beaucoup de dou- 
leur ; il fit enterrer tous ces pèlerins dans une 
^glife voifinc, leur fit faire un fervice folcm- 
nel , & ordonna de plus qu'on abbattît quel- 
ques maifons quixendoient lepaflage du pont 
trop étroit. 

XXVII- Le pape reçut beaucoup de perfonnes d'une 
Perfounes grande confidération , qui vinrent a Rome par 
remarqua- m motl £ d e piété pour participer aux indul- 
«iânt en S ences - On compte entr'autres , Jacques arche- 
^"rinageà vèque & électeur de Trêves , qui obtint du 
Koia:. fouverain pontife la permiflïon de fonder une 
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tmiverfité à Trêves ; Conrad évêque de Metz , — 
& Guillaume comte de Duglas, leigneur d'£- .*4fo» 
coflc, qui ayant été accufé en fon abfence d'à- ,g - 
-voir voulu le rendre maître du royaume, fut Buzhan. L 
obligé de s'en retourner promptement dans fon 1 « • 
. pays , pour fc juftifier : mais il le fît avec tanr 
de hauteur, que quelques hiftoriens difent que ^ 
. le roi le tua de fa propre main ; & d'autres 
^ qu'il lui fit trancher la tête : quoiqu'il eri foit, 
* fa mort fut caufe d'une guerre civile , que le 
roi ne termina que par les côn finis & la fa- 
geffe de Jacques évêque de Saint André, qui 
l'aida à ranger les- rebelles à leur devoir. On 
vit auflî à Rome le comte de Cilley en Stiric . 
fur les confins de la Carniole , qui fit ce voyage , 
quoiqu'il ftk âgé de quatre-vingt-dix ans/Ce $ y r Vi 
prince avoit toutes fortes de vices-, il étoit dcEnrîç.c* 
cruel , impudique , voleur , impie , 8c faifoic ll * 
peu de cas de la religion ; il revint de Rome- 
comme il étoit allé , & mourut en vrai Sardana - 
pale , c'eft-à-dire , de la même manière qu'il a- 
voit vécu. 

Le grand nombre Se l'éclat des miracles qui 
s'opéroient au tombeau de Bernardin de Sien- 
ne , mort le vingtième de Mai de l'an 1444. réu- 
nirent tous les habitans de la ville de Sienne 
avec ceux d'Aquila où il étoir décédé, pour xxVm 
demander fa canonifation. On en avoit com- canonifV 
mencé les informations dès le tems du pape tion de s» 
Eugène IV. qui avoit été témoin de beaucoup Bernardin 
de faintes actions de Bernardin à Ferrare, à Flo- de Sienne, 
rence & à Rome- Nicolas V. fit conrimier les fw ^ £ 
procédures par les foins du bienheureux Jean c li.y t(on ji 
de Capiftran , avec tant de diligence r qu'ayant t$t % 
été terminées à la fin de 1449. ce pape célébra 
folemnellemcnt fa canonifation le jour même 
de la Pentecôte vingt - cinquième de Mai dé- 
mette année 145*0. & Ton en fit la fête le trei- 

Yiij. 
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fciéinc de Juin fuivant. L'année d'après le pape 
* 4 5 °* ayant appris que les habitans d'Aquila s'obf- 
tinoient à ne vouloir pas rendre le corps de ce 
Saint que l'on confervoit dans le monafterc 
des Religieux conventuels de faint François ; il 
en accorda au moins la garde & la difpofition 
aux Obfcrvantins qui le regardoient comme 
leur fécond instituteur , & leur patron fingu- 
lier , ^ufqu'à ce qu'ils lui euffent bâti une églife - 
qui fut achevée vingt ans après , &l'on y tranf-* 
porta le corps du Saint, le dix-feptiéme de Mai 
fous le pape Sixte IV. Neuf ans après il fut mis 
dans une ehnfle d'argent que Louis XI y roi de 
. France donna pour marque de fa vénération en- 
vers le Saint. 

Jean de Capiftran dont on vient de parler 9 
X jj?n* # étoit alors vicaire général des Cordeliers. Le 
Sylvi^crt pape l'envoya cette année en Allemagne, à la 
foitcvcqi e perfuafion d'jfcncas Sylvius , afin d'y rétablir la 
de Sienne, régie de faint François dans fa première vi- 
gueur. L'empereur Frédéric envoya Enée lui- 
même en qualité d'ambafladeur auprès d'Aï- 
phonfe roi d'Arragon , à l'occafion du mariage 
^ju'il avoit deffein de contracter avec Elconore 
foeur du roi de Portugal, & nièce d'Alphonfe 

nfa feeur. Ce mariage ayant été arrêté , Enée 
éclata au pape fur la fin du jubilé en plein 
-confiftoire y Sc afTuîa fa fainteté que dans l'année 
fuivante l'empereur comptoit de venir à Rome 
pour y recevoir la couronne. Il demanda auffi 
au pape de la part de cet empereur , que le con- 
cile qu'on devoit tenir en France , fût plutôt 
convoqué en Allemagne. Le même Enée fut fait 
enfuite évêque de Sienne {a patrie, 
XXX. Comme on déliberoit alors fur les minutes 
qu'il falloit prendre pour envoyer du fecows a 
fà^nftT" Dcmetrius Paleologue prince du Peloponefe , 
yeuv des * ifeerc de Conitamin empereur de Confiai*- 
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tînoplc , & à Scanderbeg duc d'Albanie qui - 

étoient en guerre avec les Turcs\ & qui s'é- 14(0. 
toient adreflez particulièrement au pape , a Al- . 
phonfe& aux Vénitiens : le fouvarain pontife, c , tlcu »* 

1 a 3 t • ji la 1 » 1 contre les 

ann qu on trouvât moins dobftaclea la guerre TurCJ# 
qu'on alloit entreprendre contre les infidèles, 
renouvella le vingt-troifîémc d'Aouft de cette ^*™"V' 
année les bulles de fes predecefleurs , contre ' * 
ceux qui fourniroient aux Turcs des armes , 
du bois . des chevaux Se autres chofes dont ces 
énnemis du nom Chrétien pourroient fc fervir 
contre les Fidèles , 8c contre ceux qui leur don- 
heroient du fecours en # quelque manière que ce 
fut. 

Le pape Nicolas qui avoit rétabli le cardi- 
nal d'Arles dans toutes fes dignitez , lorfqu'A- 
medée fit fa ceffion ; pour lui donner des mar- 
ques aurentiques de fa confiance & de fou 
eftime, le fit légat du faint fiege dans la baffe 
Allemagne. Ce ne fut pas fans beaucoup d'ob- t*** î* 
ftacles que ce cardinal exécuta fa commiffion : ^^atUs 
on lui drerla des embûches dans fon chemin f jég At fa ns 
On exerça fur lui Ôc fur les gens de fa fuite labafle AN 
pluficurs hoftilitex ; on pilla' fouvent fon ba- leraagae, 
gage , & les contradictions- qu'il rencontra au 
îétabliffement de la bonne difeipline , ne fu- 
ient pas les moindres peines qu'il eut à fouf- 
frir Mais Dieu le garantit de tous les dangers 
où il fe vit expofé dans cette difficile légation, 
Se il revint heureufement à Arles dans cette 
année. Il y travailla avec plus d'ardeur que ja^ 
mais à reformer les mœurs de fon peuple, de 
a rendre l'état de fon égltfe floriffant. 11 fit de 
grandes aumônes au pauvres qui le regardoient 
comme leur pere : il bâtit ou entretint di- 
vers hôpitaux , & il ne faifoit point difficulté 
d'y aller fervir lui-même les pauvres. Enfin 

étant à Salon ville de fon diocefe entre Arles 
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Se Aix , il tomba malade , & prévit que Dieu 
14 f*. vouloit le retirer du monde. Il fe prépara à ce 
pafTage par le renouvellement de fa pénitence „ 
pour mourir comme il avoit vécu ; il demanda 
avec empreffement le facrement de l'Extrêmc- 
onftion ; & après l'avoir reçu avec de grands 
fentimens de piété , il expira tranquillement le 
feiziéme de Septembre de l'an 1450. âgé d'en- 
viron foixante ans. 
XX XII. Quelques auteurs ont prétendu qu'il étoit 
Mort de mort dans l'abbaye de Haute- Combe en Sa- 
cc cardinal, voie, qui n'étoit pas fort loin du lieu de fa naif- 
fance. D'autres veulent que ç'ait été dans ua 
autre lieu de la Savoie près du lac de Genève r 
& qu'il ait été enterré d'abord à Lufanne. Mais 
tous conviennent que fon corps fut transfé- 
ré très-peu de tems après fa mort dans l'églife. 
cathédrale d'Arles ; il y a* beaucoup de vrai- 
fèmblanccque cette tranflation fe fit de Salon. 

L'opinion que l'on avoit eue de fa fainteté 
dès fon vivant , s'accrut après fa mort , aa bruit 
qui fe répandit des miracles que Dieu operoit i 
Ion tombeau. H9 firent tant d'éclat , que les 
partifans des conciles de Ferjare & de Floren- 
ce ,& du feu pape Eugène en demeurèrent fort 
. interdits : & ceux qui firent difficulté de fe ren- 
XXXIII. dre d'abord à 11 voix publique des peuples , 
Le pape ne purent enfin refifter à l'autorité du fîegc 
Clément apoftolique: car le pape Clément VI U le déclara 
daVe" Bien" Bienheureux avcc ^ cardinal Pierre de Luxem- 
hturcux, " b° ur g' Dans la Bulle de leur béatification qu'il 
publia le neuvième d'Avril de l'an 1 ^y. il 
témoigne que les peuples invoquoient de- 
puis long - tems le bienheureux Louis Aie- 
man comme un puiflant interceffeur auprès de 
Dieu. 

Ce témoignage ne s'accorde guéres avec ce- 
lui que le pape Eugène rendit de ce car<" 
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lorfqu'il fulmina une bulle d'excommunication — ■ 
contre lui , & que le regardant comme le prin- i 4 ç ©. 
eipal auteur & l'unique appui du fchifme & de 
l'élection de l'antipape Félix , il ne' fait point dif- 
ficulté de le qualifier enfant de perdition , nour- 
riflbn de l'iniquité , qui pour fa rébellion , &■ 
pour divers crimes dont il étoit coupable , avoir 
déjà été condamné par les conciles de Ferrare & 
de Florence , dégradé & privé de toutes fes di- 
gnitez. 

Si les défenfeurs du pape Eugène fuppofent XXXTV. 
que le cardinal d'Arles a fait pénitence des Ji;ft fu\> 
excès qu'on lui attribue , c'eft une fi&ion qui tl0n l ? c ;a 
n a été imaginée que pour adoucir le chagrin ^ t$ | c n 
d'une palinodie mortifiante à laquelle fe font c .b de Baf- 
trouve réduits ceux qui, après avoir eu la té- le. 
mérité de le déchirer comme un fcélerat , uiv 
rebele,.un perfide , un auteur de fchifme, un 
prédicateur de l'herefie , ont été contraints 
à'acquiefcer aux témoignages vifïbles que Dieu 
a rendu de fa fainteté aux hommes. Perfoilnc 
n'a encore pu produire aucune preuve du re- 
pentir; de tant de crimes qu'on lui* impute & 
il paroît au contraire qu'il avoir toujours per- 
feveré dans les mêmes lentimens ; puifque 

2uand les peres du concile de Bafle où il pré-- 
doit,fe réunirent àLaufannc au pape Nico- 
las V. ce ne fut point en reconnoifiàm qu'ils-* 
euffent mal fait ni de réfiiter a Eugène , ni de 
le dépofer, ni d'élire Amedec y ce fut au con- 
traire en proteftant qu'ils n'avoient rien fait 
que pour le bien de l'églife. Ils déclarèrent 
au'ils ne s'uniflbient a Nicolas V. qu'en l'éli- 
lant de. nouveau- après la,ceflion volontaire de ' 
Félix V* Et l'union fe fit fana qu'on les obli- 
geât a* rien défavouer de tout ce qu'Us avoieut: 
tait. D'un autre côté Nicolas confirma ce- 
cjjû avoit été fait à Bafle , & témoigna approu- s ^ll JT 
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1 ver toute la conduite que le cardinal d'Arles y 

* 4 f °* avoit tenue p ar j a manière dont il voulut hono- 

M. ïdillet, rcr [ on mérite & fa vertu. 

Te ptembre A P r ^ s 4 ue ^ roi <* c France fe fut rendu raaî- 
e î sm • trc ^ e Honfleur , qui capitula le premier de 
Janvier de cette année, & dont le gouverne- 
. ment fut donné au comte de Dunois ; ce Sci- 

XXXV. gneur eut ordre d'aller aflîeger Honfleur, qui , 
H™ifl-ur* C 4 uo ^ ue compris dans la capitulation de Rouen, 
paMecorn- n,avoit P omt été rendu, a caufe de la refif- 
tc de Du. tance du gouverneur nommé Courfon , q«i 
nois. s'y étoit renfermé avec quatre cens Anglois , 

r bien réfolus de fe défendre ; on y mit le fïcge 

ï™ln *ïre lc dixiémc dc Janvier. Renaud Guillaume 
de 'charUs Bourguignon , Bailli de Montargis y fin tué 
VU. avec beaucoup d'autres ; mais les Anglois fu- 
rent enfin obligez de fe rendre le dix-huitié- 
me de Février, ne pouvant cfperer acun f%- 
cours du duc de Sommerfet , qui n'avoit pas 
aflez de forces pour ofer rifquer une bataille , 
& qui n'ofoit quitter la ville de Caen où il s'é- 
toit retiré , de peur que les François ne s'en 
emparaflent. Le roi pendant ce fieçe étoit dans 
l'abbaye de Jumieges , ordre de (aint Benoît , 
à cinq lieues au-deflbus de la ville de Rouen 
Je&n€h*r- fur la rivière de Seine: 8c ce futli où il perdit 
titr» tM. une demoifellè qu'il aimoit dans toutes les bor- 
nes de l'honnêteté , félon Charrier. Elle fe nom- 
moit Agnès Soreau. 

XXXVI. Elle étoit née a Fromentcau villagt de Tou- 
Mortd'A- raine dans le diocéfe de Bourges , & étoit dame 

réau °da ^ C Ce ^ CU ** C ro * Cnar l es VII. qui Pavoit con- 
meVe *~ nuc lorfqu'ellc e'toit au fervice de la reine , au- 
Bwutc, près de laquelle elle demeura environ cinq ans , 
lui fît beaucoup de bien j & lui donna le châ- 
teau de Beauté fur Marne* Agnès reprochoir 
fouvent au roi fon indolence ; & pour l'animer 
contre les Anglois, elle raitura qu'un aitro- 



Livre Cent-T>ixieme. f i? 

loguc lui avoit prédit que le plus grand roi du 

monde Phonoreroit de ton amitié ; mais que i ^ j o. 
cette prédiction ne le regardoit point , puifqu'U 
négligcoit de s établir dans un état que fcs en- Morfrecn, 
nemis avoient ufurpé ; & que pour l'accomplir duHtiiUm* 
elle fe verroit obligée de prtflcr à la cour du roi *-a C >roïn- 
d'Angleterre. Ces "reproches touchèrent le roi , /> 
qui prit les armes, & (e mit en état de chafler les c'/dïs 
Anglois. yu.' 

Agnès fut attaquée d'une diflenterie dont elle 
mourut le jeudi neuvième de Février fur les fix 
heures du foir dans le château du Menilà un 
. quart de lieu de Jumiéges , & non pas à Jumie-< 
ges, comme beaucoup. d'auteurs l'ont écrit. El- 
le étoit encore jeune , n'ayant que quarante ans. 
On mitfon cœur & fes entrailles à Jumieçes, 3c 
fon corps fut porté au château de Loches od 
elle fut enterrée au milieu du chœur dans i'é-' 
glife collegialle de Notre-Dame , fous une 
tombe de marbre noir. Sa figure y eli en mar- *l ' -* 

bre blanc avec des Anges qui tiennent un car* 
reau fur lequel elle repofe fa tête , & deux 
agneaux à fes pieds. Elle ayoit fait de grands 
biens à cette églife. 

Le bruit courut quefa mort avoit étéavan- _ A * AYJ1 » 
cée parle poifon , & Jacques Cœur étant fort CŒur^eft 
attaché au dauphin qui n'aimoit point cette a LC ufé de 
dcmoifellc, fut foupçonné d'avoir été gagné par. l avoir em - 
ce prince pour Pempoifonner. Cet homme étoit poiibnnée* 
devenu puiflamment riche , quoique le fils d'un 
fimple habitant de Bourges. Il s'adonna d'à- 




qu- 
ia cour qui étoit affez fouvent â Bourges. Le , , ?9 
roi le goûta, connut fa prudence, & en fut fi chatUjviu 
content qu'il le chargea du foin de fes finan- par M-t- 
c es , lui donna une place dans fon confeil , & tbienÇo.*y. 

Y v, 



« 

r 
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* " l'employa dans les plus importantes affaires* 

1450. Tant de faveurs lui attirèrent des envieux ; 
on l'aceufa d'avoir pillé l'état dans l'adminif- 
tration des finances ; d'avoir livré un Chrétien- 
au foudan d'Egypte , pour éviter la perte de fes 
marcha ndifes ; d'avoir empoifonné Agnès , d'a- 
voir envoyé au foudan de Babylone un har- 
nois complet , afin qu'il en fit faire de fembla- 
feles pour équiper fes cavalier* à la manière* 
des François. Jacques Cœur fut pris fur ces* 
aceufations , & enfermé dans le château de Lu- 
fignan en Poitou ; on lui fit fon procès à la 
icquêre de Jean Dauvet procureur général du 
parlement de Paris. Mais quoique l'aceufé fc 
fat jurtifié fur tous ces- chefs , on ne laiffa pas 
dé confîfquer tous fes biens, de le condamner 
«xxvni. à quatre cens mille éçus envers le roi , & de* 
il cil exilé, le reléguer dans l'ifle de Chypre; où par le fe- 
ôc Ces biens cours de fes commis, & par fa grande capacité" 
•oûû%jcz. il trouva encore le moyen de faire une fortune 
très-confiderablc. Il y mourut,à ce qu'on croit,, 
combattant contre les Infidèles. Une demoifel-- 
lé qui l'avôit aceufé d'avoir empoifenné Agnès 
ayant été convaincue de calomnie , fut chafïee* 
de la cour& exi-ée. On rendit juftice à Jacques 
Cœur après fa mort • & le dauphin devenu 
roi fous le nom de Louis XI. rétablit fon fils.. 
Seoffroi Cœur darrs'une partie des biens de fon 
'* pere. 

*xxix. Dans toutes les expéditions dû roi de Fran- 
L e dau- ce contre les Angiois , il n'eft fait aucune men- 
Çhin fc re- tion du dauphin ; parce que ce prince après fon 
L> IC en voyage dan6 la Guicnnc , en 1446. avoit ob- 

v* Up tenu du roi la permi/fion d'aller en dauphiné , 

. veut * r i#î 

revenir °j tn étoit comme Ion appanage en qualité de 
àUcai,* fils aîné du roi de Erance:A condition de n'y 
demeurer pasplusde quatre mois. Ce fut dans 
ce voyage qu'il confirma à Çeneve en 1447; 
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le traité fait avec le duc de Savoie. Mais au j » 

ficu des quatre mois que le roi lui avoit per- * 4 f r - v - 
mis de demeurer en Dauphiné , il y demeura 
plus long-tcms, & fe voyant en liberté y il ne 
voulut plus revenir , quelques inftances que 
lui en fît le roi, qui s'appercevoit que fon fils 
quoiqu 'éloigné, ne laifloit pas de femer la di- 
▼ifion à la cour , par les menées & les intri- 

f ucs des partifàns qu'il y avoit. En effet le 
auphin fît préfenter au roi un mémoire con- 
tre Brézé fenécfial de Poitou, qu'il aceufoit des 
crimes les plus atroces , dont la plupart re- 
gardoient la perfonne du roi même ; il pro- 
mettait d'en fournir les preuves. Le roi quoi- - 
que très-prévenu en faveur de ce courtiian 
l'abandonna en quelque façon : mais Brezé fur 
de fon innocence ne fe démonta point ; il ne 
demanda même aucune grâce ; il promit de fe 
juftifier fur toutes les aceufations qu'on for- 
moit contre lui plaida fa caufe en préfence 
du roi avec tant de fermeté & de candeur K 
que le prince, non -feulement défendit qu'on 
1 arrêtât > mais quelque tems après le rétablit 
dans le confeil , & lui donna plus de crédit & 
d'autorité qu'il n'avoit jamais eu : ce qui ne 
fervit qu'à augmenter le chagrin & le dépit du 
dauphin. 

Le printems étant arrivé on recommença la xt< » 
guerre contre-les Anglois. La première expé- i 0 ^ $ " e f e n * 
dition leur fut favorable : ils fe rendirent maî- ^ fnt 
très de Valognc ville de baffe Normandie. trcs dcv a - 
Thomas Kyriel étant défeendu à Cherbourg iogne. 
avec trois mille Anglois r vint mettre le fiege 
devant cette place qui fe défendit dfabord avec 
aflez de valeur ; mais A'bel Rouaut gentilhom- 
me de Poitou, qui en écoit gouverneur n'é- 
tant pas fecouru à propos , fut obligé de capi- 
tuler au bout de trois femaines, i des coudi- 
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tions cependant qui lui furent honorables. Ky- 
riel ayant joint aux trois mille hommes qu'il a- 
voit amenez une partie de la garnifon de Caen , 
Baïeux Se Vire , en forma un corps de troupes de 
fix à fept milles hommes, avec lefquelsil femit 
en campagne ; le comte de Clermont fils aîné du 
duc de Bourgogne , jeune prince de beaucoup 
d'efperance , joint au comte de Caftres , au fé- 
occhal de Poitou,au feigneur de Rays amiral de 
France , &à d'autres avec cinq ou nx cens lan- 
ces , leurs archers , fut chargé par le roi d'aller 
attaquer les Anglois & il alîa fe porter à Caren- 
tan, où le connétable devoit le joindre. 

VIT m* • ♦ . il- Vf 

Les An Mats ayant appris que les Anglois , après la 

mUim ™r~ prife de Valogne , avoir nt pris la roufe de 
giois par- r & > . r. . 

lent la ri- Baieux , pour palier enluite la rivière de Vire, 
viere , & & fe jetter dans le Cotentin , il s'approcha des 
viennent bords de cette rivière pour leur en difputer le 

ï7*«çoi$ 1CS P^ 1 ?^ Cent lances commandez par Pierre de 
* Louvain , s'avancèrent dans l'eau pour combat- 
tre les Anglois, mais ils furent repouflez , fans 
que ceux-ci néanmoins ofaffent ce jour-là rit 
ejuer le pafTage de la rivière ; le lendemain Ky- 
nel l'ayant palTé , vint droit aux François , qui 
fe trouvant beaucoup inférieurs fe retirèrent. 
Les Anglois vinrent enfuite fe camper dans le 
village de Fourmigni entre Carentan & Baïeux, 
ou ils furent joints par deux généraux Anglois , 
Matthieu God & Robert Véer qui leur ame- 
noient quelques troupes. Il n'y avoit qu'un 
petit ruifleau entre eux & le comte de Cler- 
mont ; celui-ci avoit mis en batterie deux cou - 
levrines , qui incommodoient fort les Anglois, 
God détacha fix cens archers, qui après avoir 
paffé le ruiffeau à gué , vinrent fondre furies 
François , les mirent en déroute , & s'empaie- 
rent des deux coulevrines. Le comte avoit en- 
voyé à Saint Lo , avertir le connétable de vc- 
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nir àfon fecours : il étoit parti auffi-tôt le mer- _ 
credi quinzième d'Avril, Se arriva fort àpro- ^ 
pos fur les trois heures du matin , dans le tems 4 ' 
que God fe préparoit à profiter de fon avan- 
tage. 

Le connétable étoit accompagné de Jacques xLII. 
de Luxembourg , du comte de Laval , du heur Le conné- 
deLoheac maréchal de France, du fieur d'Or- "bl« ame- 
val , du maréchal de Bretagne , du fieur de Saint 06 au ^" 
Çevere , du fieur de Bouflac Se de beaucoup p ran ^ 0 i$- 
d'autres feieneurs Se chevaliers, avec environ 
deux cens quarante lances & huit cens archers. 
Dès qu'il fut à la vue des Anglois, il fit met- 
tre fesgens en bataille, ce qui déconcerta tel- 
lement les Anglois que Robert Véer avec en- 
viron mille de fes gens fe retira à Caen Se à 
Baïeux. Kyricl voulut auffi fe retirer pour ga- 
gner un ruifleau Se le village qui étoit auprès ; 
mais une partie des archers du connétable mit 

Sied à terre, Se combattit une aile des Anglois 
ont un grand nombre fut tué ou fait prifon- 
nicr. Après cette aûion le connétable fe joi- ^LIII. 
gnit au comte de Clermont, & Brezé chargea Bataiu/de 
h furieufement l'autre aile de l'ennemi , au'il Fourmigni 
en tua un grand nombre, & regagna les deux gagnée fur 
coulevrines ; ce qui obligea les Anglois de re- IcsAngiois. 
tourner dans leurs retrânehemens 2e Fourmi- 
gni, pour ne pas hazarder une action générale. 
Mais le connétable fur ce mouvement , fe dé- 
termina à paffer le ruifleau , fit attaquer le Pont , 
& alla enluite forcer l'ennemi qu'il mit en dé- 
route après trois heures de combat. Les Fran- 
çois n'avoient pas plus de trois mille cinq cens 
hommes, & les Anglois plus de fept mille. Jean 
Chartier dit, que ceux-ci perdirent trois mille 
fept cens foixante & quatorze des leurs , qui 
furent enterrez en quatorze grandes fofles ; 
qu'on leur fit quatorze cens prifonniers > par- 
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T > mi lefquels étoient Kyriel , Henri Norbcri £ 

1450. Thomas Druic Kyrkcbi , Chriftophle Auber- 
chon, Jean Arpel,PafquierGobert, Canne ville- 

Cbïriïs ^ & beaucoup d'autres ; & que les François ne per- 
VI h f ean dirent que huit perfonnes. 
Cbartier , Après cette viâoirc le roi Charles VII. étant 
P*fr *97* en balle Normandie n^ut pas de peine à pren- 
* l9% ' dre toutes les villes que les Anglois y tenoient 
*es^An- encorc > & à Ie « enchafler entièrement. Le con- 
gloîs* per-" nctable alla aflîeger Vire, & prit cette ville,, 
dent toute dont il demeura maître abfolir , par le don 
laNorman- q UC l e roi lui en fit. Baïeux fe rendit au com- 
^ iCè te de Clermont ; Avranches fut prife par le duc 

'de Bretagne ;.Vàlogne, Briquebec, le château^ 
de Tomblaine , proche le Mont-faint-Mkhel 
Saint Sauveur & toutes les autres places des 
. environs fubirent la loi du vainqueur. Le roi 
• en action* de grâces ,. ordonna qu'on feroit 
des procédions générales dans tout le royau- 
me, Guillaume Charrier évêque de Paris en or- 
donna une qui fut faite avec beaucoup de fo- 
, lemnité > & dans laquelle on compta jufqul 
douze mille enfans , garçons & filles > depuis 
fept ans jufqu'à onze , allant deux à deux de- 
t puis Péglifc des faints Innoccns jufcp'à Notre- 

Dame portant chacun un cierge a la main , 
& fui vis des chapelains qui portoient les reli- 
ques. 

XLV. H ne reftoit plus aux Anglois en Norman- 
de conné- die y que Cherbourg , Dbmfront , Ealaife & 
rable aflie- Caen, toutes places très-fortes , dans lefquelles 
je la ville ' x \ y avo j t <j e bonnes garnifons : Pon commença 
caeR * par le fiege de Cacn , où quatre mille Anglois ■ 
étoient enfermez pour la défendre , ayant à 
leur tete le duc de Sommerfetu- Le cinquième" 
de Juin le connétable vint fe loger dans un des 
(auxbourgs de la ville du côté de Baïeux , dans 
l'abbaye de faint Etienne de l'ordre- de faint 
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Benoît. Ce même jour le comte de Clcrmont 

partit de Vemeuil , & vint le joindre avec le i 4 j o. 

comte de Caftres,le feigneurde Montgâcon , 

fc feigneur de Mouy , Robert Floquet bailli 

d'Evreux, Pierre Louvain,Charles de la Fayette,, 

& environ neuf mille hommes. Le comte de 

Dunois vint fe camper de l'autre côté de la 

ville fur le chemin de* Paris avec cinq mille 

hommes , & jetta un pont fur la rivière d'Orne , 

afin d'avoir communication avec l'armée du. 

connétable. Le roi arriva au camp quelques 

jours après avec René duc d'Anjou , fon fils le 
duc de Calabre, le duc d'Alençon, les comtes 
du Maine & de Saint Pol , de Tancarviile , le vi- 
comte de Lomatgne , Jean & Ferri de Lorrai- 
ne , le baron de Traifnel chancelier de France , 
les feigneurs de Blainvillc & de Preuilli , les 
baillis de Berri & de Lyon , avec un grand nom- 
bre de chevaliers , & alla loger dans l'abbaye 
d'Ardenne , ordre de Prémontré , où il demeura 
pendant le fiege.. 

Auflî-tôt après l'arrivée dît roi, on; ouvrit XLVL 
la tranchée : le comte de Dunois attaqua les ArticlesHu 
boulevards de Vauffcls fur la rivière d'Orne , t"itc pour 
qui furent pris d'aflaut après une vigoureufe J? «ddirien 
réfiftance. Une mine qui fit fauter la tour & c aen ^ 
la muraille du côté de Saint Etienne , étonna 
tellement les- afiîegez , qu'ils demandèrent à ca- 

Eituler , dans la crainte d'être emportez d'af- 
lut : le roi les écouta volontiers , ne voulant 
pas expofer une ville fi confiderablc au pilla- 
ge ; mais à condition qu x on compoferoit pour 
le château auffi-bien que pour fe ville. On en- 
tra en conférence le lendemoin fête de faint 
Jean-Baptifte ; & il fut conclu que les Anglois 
rcmettroient la ville & le château au roi le • j 

premier de Juillet ; que le duc de Sommcrfet : 
& tous les autres Anglois, leurs femmes ôc 
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leurs enfans fortiroient avec leurs bagâges f 
iaço. P ou * paffer en Angleterre & non ailleurs , à 
45 leurs dépens; & qu'on leur fourmroit des vaif- 
féaux & des chariots , en donnant toutefois des 
otages pour la fureté de ces vaiffeaux ; qu'ils 
ne feroient point emporter leur artillerie ; qu'ils 
ftndroient tous les prifonniers ; enfin qu'ils dé-- 
chargeaient tous ceux de la ville qui pouvoient 
leur devoir. Le traité fut conclu & exécuté 
éans tous fes articles : Le bailli apporta les 
clefs de la ville & du château au connétable, qui 
les remit au comte de Durtois comme gouver- 
neur de cette ville pour le roi , qui y fit fon en- 
trée le hxiéme de Juillet, avec beaucoup de 
pompe. 

XLVII. Le même jour que le roi entra dans Caen, 
On fait le Poton de Saîntraillcs mit le fiege devant la 
fage de la ville deFalaifc, où Jean Bureau tréforter de 
îaifc. * rancc conduifit l'artillerie. Dans le même tems 
E1 " le roi partit de Caen, & vint fe loger dans l'ab- 
baye de Saint André , le duc d'Alençon àfainta 
Marguerite, & lecomte de Dunois à la Guibrai , 
tous faux bourgs de la ville. Les afliegez ne fc 
défendirent que jufqu'au dixième de Juillet, 
' auquel jour on commença à capituler, LesAn- 
glois convinrent de rendre au roi la ville & le 
château le vingt-uniéme du même mois, s'ils 
n'étoient pasfecourus, jufqu'à ce tems-là. Et 
parce que le roi d'Angleterre avoit donné en 
propre la ville de Falaife au général Talbot,& 
que les François le retenoientprifonnierdans le 
château de Dreux à caufe que le gouverneur 
de Honfleur avoit rcfufé de rendre cette pla- 
ce fuivant le traité de Rouen , on promit de 
rendre la liberté à ce général. Outre cela , les 
Anglois dévoient auffi fc retirer en Angleterre. 
Toutes cescondititions fuient acceptées , & le 
roi devenu maître de Faiaife , en donna le 
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^gowvernemem à Saintrailks. 

Deux jours après , c'eft-à-dire , le vingt-trjoi- 1 4 5 o. 
fiémc de Juillet, le roi fit aflieger Domfront XLVUI. 
qui fe rendit le deuxième du mois d'Août , aux Siège de la 
mêmes conditions que Falaife & Caen. 11 ne ville de 
reftoit plus que Cherbourg. Le connétable en Cherbourg 
poufla le fiege avec vigueur ; mais comme la 
place étoit très- forte , il employa toute fon ar- 
tillerie , & fit jouer plufieurs mines , afin d'o- 
bliger la garnifon de fe rendre. Coitivi ami- 
ral de France y fut tué d'un coup de canon , 3c 
Tudual bailli de Troies d'un coup de coulevrinc: 
ces deux cxcellens officiers furent fort regret- 
tez. On avoit fi bien dreffé les batteries fur la 
grève , que la marée qui montoit deux fois & 
jour, ne pouvoit leur caufer aucun dommage. 
Les Anglois qui ne croyoient pas au'on pût ja- Je*n Ch*r* 
mais attaquer la ville de ce côté-la, en furent tyr, Hiji. 
tellement furpris, qu'ils entrèrent en compo- Jffl JJJ^J 
fition. Thomas Gouel qui commandoit dans ft Anmit 
cette place , donna fon nîs en ôtage avec le 

Îrcnéral Talbot pendant la capitulation , dont 
'un des articles fut qu'on lui rendroit ce fils , 
ce qui fut exécuté. Enfuitedcquoi ce gouverneur 
remit la place au roi le vingt-deuxième d'Août. 
Le gouvernement en fut donné au fieur de Beui 1 , 

3tue le roi honora en même tems de la charge 
"amiral de France , vacante par la mort de 
Coitivi. Par la prife deecttte ville le roi acheva 
la conquête de toute la Normandie dans l'cfpa- 
ce d'un an i & ce prince pour en conferver la 
mémoire , ordonna qu'on feroit des procefîîons 
générales dans le mois de Septembre, & dans la 
luite tous les ans i pareil jour que Cherbourg 
fut rendu ; on obierve encore cet ufage i 
Rouen. XlïX- 

La joie que reffentoit le roi Charles VIL de Mort M 
ces heureux fuccès , fut uo peu iiaiuwiéc par Frauçoi*. 
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— la perte qu'il fit cette année d'un prince qui aveir 
i 4 S o. toujours été très-affedionné a la France qui 
ducdcBrc- en a voit donné des preuves réelles dans la 
frer^PitHe conquête de la Normandie ; . c'étoit François 
lui liicctds ^ uc ^ e Bretagne, qui mourut d'hydropifie le fa- 
medi dix-feptiéme de Juillet, dans le château 
Uotiftreler, de l'Hermine près de Vannes. Il étoit né Pon- 
3« -ziéme de Mai 1414. & n'eut qu'un fils qui 
/. ii.f, j, mourut jeune : amn ne laitiant point d héri- 
tier , Pierre II. fon frerc lui fuccéda, fuivant 
le règlement fait par Jean duc de Bretagne fur- 
momméle Vaillant ,qui excluoit les filles de la 
fuccefîîon du duché ,iorfqu'il yauroit des mâ- 
les defeendus en ligne direde de la maifon de 
Bretagne : Ainfi les deux filles que laiflbit Fran- 
çois , étoient exclues du gouvernement par 
ryt^flus cette loi. Son grand attachement à la France 
haut , Uv f ut cau fe qu'il facrifia fon frère Gilles \ parce 
*° 9, * qu'on lui perfuada que ce frère qui avoit de- 
meure long-rems en Angleterre, & qui etoit 
fort aimé de Henri, entretenoit avec les An- 
glois. des. liaifons préjudiciables à la France. 
Les deux plus puiflans ennemis qui furent caufe 
de la perte de cet infortuné , étoient Jacques 
d'Epinai évêque de Saint Malo , & depuis évê- 
que de Rennes, & Artur de Morrtauban frère 
puîné du feigneur de Montauban. On dit qu'Ar- 
tur fe répentant de ce qu'il avoit fait , fe fit reli- 
gieux Celeftin dans le couvent de Paris, & qu 'en- 
fuite Louis XI. le fît archevêque de Bourdeaux , 
peut-être en confideration de fon frerc qui de- 
vint amiral de France. 

Le*™' fe ^ C n> ^ tolt P âS a ^ cz au ro * ^ e France d'avoir 
tend i° l C cnau ^ l cs Anglois de la Normandie , il falloir 
Tours , & encore leur enlever toutes les places qu'ils 
y aflembls pofledoient dans la Guienne , Bourdeaux , 
les Grands Blaye , Acqs , Fronfac , Bergerac & beaucoup 
™ é royau ' d'autres. Ce fut pour cela qu'il fc rendu. I 
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~Tours dans le mois de Septembre, oi\ il af- 
iembla les perfonnes les plus confidcrables par 
leur naiflance, afin de prendre de juftes me- 1 4 J o. 
fures pour la conquête de la Guicnne. Là U 
fut délibéré , qu'après avoir pris toutes les pré- 
cautions néceflaires pou* la confervation de 
la Normandie , dont on avoit confié le foin 
au comte de Richemont connétable , & au fené- 
dial de Brezé ; on envoyeroit en Guienne le 
comte de Pcnthievre , 8c de Perigort vicomte de 
Limoges , auquel on joindroit Charles de Cu- 
lan, feigneur de Jalognes & maréchal de France, 
Poton de Siintrailles bailli de Berri , Geoffroi 
de Saint Belin , Joachim Rouaut , Pierre de Lou- 
vain&plufieurs autres feigneurs, avec cinq ou 
flx cens lances & leurs archers , avec ordre de 
faire obfcrver exactement la difeipline militai- 
re , & de ne fe point rendre odieux aux gens du 
pays. 

Ces feigneurs partirent donc pour la Guien-' L j 
ne, & commencèrent la campagne par le fiege Le roien- 
de Bergerac , qui fe rendit par compofit on dans voye une 
le mois d'Oélobre: on en fit le maréchal de * "née en 
Cnlan gouverneur. Enfuite on prit d'affaut le Ca i cnûe# 
château de Jonfac fur la Dordogne , dont on 
iit lagarnifon prifonniere. L'armée fe partagea 
après cette expédition : une partie alla aflîéger 
Montfcrrand , dont le gouverneur fe rendit prU 
fonnier ; dc-là elle alla à Sainte Foi , qui fe ren- 
dit à Chalais aux mêmes conditions. L'argent 
pour payer les troupes étant venu alors à man- , 
quer , on en fit des plaintes au roi , qui fit ar-. 
rêter prifonnier Jean de Xaincoins receveur 
général des finances , 8c un de fes commis nom- 
mé Jacques Chartier. Ils furent convaincus 
tous deux de malvcrfation , 8c d'avoir détour- 
né les deniers du roi à leur profit. On vou- 
loit les punir félon la rigueur des ioix ; mais le 
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_ roi plus porté à la clémence qu'à la feverite , fc 

1450. contenta de confifquer leurs biens immeubles, 
& de taxer Xaincoins à foixanre mille é eus d'or 
L 1 1" qui fervirent à payer l'armée ; ce qui étoit bien 
On pu- j ç chofc cn CO mparaifon de tout ce qu'il 

veur des fi- AVOlt P llle & dérobe, comme il cn convint de 
nances de fon propre aveu, 

fes malver- Le dernier jour d'Octobre veille de la Touf-i 
étions. font , le feigneur d'Orval troifiéme fils du com- 
te d'Aibret , fc rendit a Bafas avec beaucoup 
d'autres , d'od s'étant répandus dans le pays du 
Bourdelois jufqu'au nombre «de quatre à cinq 
cens hommes , ils s'avancèrent jufqu'à Bour- 
deaux pour faire des courfes dans l'ifle de Me- 
doc. Le lendemain étant tout prêts d'entrer 
dans cette ifie , ils apprirent qu'un corps de 
neuf mille Anglois& Bourdelois s'étoient mis 
cn campagne pour les chercher. Sur cette nou- 
rellc, le (eigneur d'Orval mit fes gens en ba- 
taille , attendit l'ennemi de pied- ferme ; & 
l'on en vint aux mains. Les François quoique 
de beaucoup inférieurs en nombre , fe batti- 
rent avec tant de valeur , qu'ils laiÎTerent fur 
la place environ dix-huit cens de leurs enne- 
mis , & firent plus de douze cens prifonniers. 
LUI* Ce fut la dernière aftion de cette année , parce 
Le non- que l'hyver approchoit, & qu'il étoit tems de 
veau duc laifler repofer les troupes. L'année finit par 
tend W*<Hnmagç que Pierre nouveau duc de Brcta- 
hommage S ne vint k* re au roi * c tr °ifiéme de Novcm-r 
*u roi. pre. Il fit le ferment , non pas en qualité d'hom- 
me-lige , mais feulement cn la manière que fc$ 
prédecefleurs l'a voient fait ; au lieu qu'à l'é- 
gard du comté de Montfort , dont il rendit 
aufli hommage, il ne fit point difficulté de le 
faire lige , c'eft-à-dirc , qu'il renfermoit l'obli- 
gation de faire le fervice au roi fur fon man- 
dement, & envers tous 6ç contre tous 9 fou* 
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peine de félonie & de confifeation du fief. 1450. 

Henri duc de Bavière , dit le Riche , fils de u y 
Frédéric de Landshut , mourut cette année , & Mort de 
laiffa fes états à fon fils Louis, dont on loue Henri duc 
beaucoup l'obéiffance & la foumiiîion envers ^ Bavière, 
fon pere , quoiqu'il Itu eût été très-fevere , juf- 
qu'à le priver à l'âge de trente ans des chofes c >jJ™ btm * 
les plus nccefîares à fa condition. Quand fes sp a »h p a ** 
ennemis lui confeilioient d'abandonner fon pe- 1445/ ~> 
*e & de fc retirer fecretement en Autriche chez 
(on oncle Albert , fa réponfe étoit qu'il ne 
quitteroit jamais celui qui lui avoit donné la 
vie , & qu'il ne l'offenferoit jamais , tant qu'il 
fçauroit faire ufage de fa rai fon. Il ne dit pas 
cependant fi prudent ni fi fage , quand après 
avoir fait fa paix avec le marquis de Brande* 
bourg , à condition que ce marquis lui remet- 
tront les édits que l'cmpcréur avoit portez con- 
tre lui , il les roçut & les déchira publique- 
ment. Cette a&ion irita tellement l'empereur , 
qu'il le déclara criminel de leze-majefté, ronw 
pit le traité fait avec le marquis , & excita les 
jautres princes contre lui , qui ne cclferent de 
Je perfécuter , qu'après l'avoir entièrement ac- 
cablé. 

L'accord fait cette année entre les deux lv # 
frères Frédéric & Guillaume de Saxe , fut plus Accord 
heureux. Ces princes après s'être fait long-tcms *" tre k $ 
la guerre pour la fucce/fion de leur pere , ?[ e "* ™J e * 
étoierir encore animez à la prolonger par de $ axe# 
lâches eourtifans qui y trouvoient leur intérêt : 
mais Frédéric voulant profiter de l'abfencc de Sylv f 
celui qui en étoit le principal moteur , & aue ■* uro P* 
le jubilé avoit attiré à Rome , il fit prier ion c *** **• 
frerc de le venir trouver , afin de s'accommo- 
der enfemble, & de faire la paix. Guillaume 
monta auflî-tôt à cheval , pour fc rendre à l'in- 
yitation de fon aîné p malgré les inltances (juç 
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Ces confeillers firent pour l'en empêcher, Paf- 
*4^o. furant que cette démarche de fon frère n'étoit 
point iincere , & que c'étoit un piège qu'on 
lui tendoit pour le faire périr. " Je mour- 
^, rai volontiers , leur répondit - il , quand 
„ je vous aurez tuez , vous qui vous plaifez 
„ a femer & a entretenir la divifion parmi 
„ des frères, „ Sa démarche eut un heureux 
fuccès , les deux frères s'accordèrent , devin- 
rent bons amis , & s'unirent pour exterminer 
les auteurs de leurs difeordes & de leurs divi- 
vifions. 

Les Bohémiens ayant élu pour leur roi le 



145 1. jeune Ladiflas, qui étoit déjà roi de Hongrie, 
j VT prelTerent l'empereurFrederic de le leur envoyer; 
-r 1 " il avoit alors près de douze ans ; mais à cet 
reur refufe *g e «étant pas encore capable de gouverner 
aux Bohc- par lui-même ; & de plus l'empereur n'ofant pas 
miens La- confier ce jeune prince à des peuples aufli lc- 
diflasqu^ils gçrs & au fn inconftans qu'étoient les Bohé- 

roi? ICnt C " micns > " ne ^ e rendit point à leurs inftances 9 
Se refufa toujours conitamment de leur en- 
voyer Ladiflas. Ce refus irrita tellement les 
Bohémiens , qui fçavoicnt que fa majefté im- 
périale devoit mener leur roi en Italie pour af- 
filier à fon couronnement , qu'ils convoquè- 
rent une aflemhlée dans le deffein d'élire un 
autre roi. Cette réfolution inquiéta l'empe- 
reur ; il leur envoya des ambafladeurs , qui fu- 
ts£n. Sylv. rent ^ neas Sylvius alors évêque de Sienne , 
lifi.'Boher/. & Procope Robcnftein chevalier de Bohême. 
cap. 58. & Le premier les harangua en latin , & juftifia fi 
efift ijo. folidement la conduite de l'empereur, en gar- 
dant le jeune Ladiflas auprès de lui , que non- 
feulement les Bohémiens ;fe j-endirent à fes * 
raifons , mais encore ils convinrent entre eux 
d'envoyer quelques jeunes gentilshommes de 
Bohême pour accompagner Frédéric en Italie , 

& 
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& pour former la cour de leur jeune roi. 

iEncas Sylvius fie une relation du voyage 1 4 5 r. 

Îu'il avoit fait en Bohême , oju'il adrefla au car- l vu. 
inal Carvajal , qui y avoit été légat , & dans Defcription 
laquelle il lui raconte les différentes avantures qu'Aaeas 
qui arrivèrent à lui & à fon collègue chez les '^j™* 
Thaborites,& qui leur fervirent a mieux con- Thabori» 
noître le génie & les mœurs des Bohémiens. te$ 
Il mande à ce cardinal, que craignant les vo- s ^ 
leurs & les embûches fur les chemins, fon corn- ^ 
pagnon & lui aimèrent mieux fe fier aux Tha- 
borites , plus rufez à la vérité que les autres , 
mais moins cruels : ce qui fit tant de plaifir à ces 
feftaircs', qu'ils leur jurèrent fidélité , & pro- 
mirent qu'on ne leur feroît aucun ma). R cn 
ne nous divertit davantage , dit-il , que de voir 
ces hommes groflîers contrefaire la politefle 
des courtifans ; & notre entrée dans leur ville 
**quclque chofe de plus fingulicr. Il tomboit 
alors une pluie très-froide , & cependant quel- 
ques-uns d'entre eux n'avoient que leurs che- 
xnifes pour tout habit ; & un très-petit nom- 
bre portoient des robbes fourrées. Les uns mon- 
toient des chevaux fans fellcs , d'autres fans 
brides ; à ceux-là il manquoit uu œil , à l'autre 
une main. Ils marchoient fans ordre ; ils s'en- 
tretenoient entre eux fans pudeur ,& tout étoit 
ruftique & groflïer parmi eux. Ils ne laiffercnt 
pas de nous offrir , avec une efpece de poli- 
tefle , quelques prefens de poiflbns , de vin ÔC 
de b erre. 

Il ajoute , que tout ce qu'il y a de plus mon- 
ftrueuxcn impiété & en blafphêmcs, fait là fil 
retraite ; qu'il y a autant d'herefies que de tê- 
tes , & qu'on y croit tout ce que l'on veut; 
qu'ils apperçurent deux boucliers à l'une des 
portes de la ville , fur l'un defquels on avoit 
peint un Ange tenant un calice , comme pour 
Tern* XXII. P*rt. IL Z 
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Thaboritcs. Enée difputa fouvcnt avec les doc*- • - 
te tirs Thaborites fur l'unité & l'infaillibilité de x ^ j Ig 
Péglife ; mais loin de remporter quelque fruit 
de toutes ces difputes , il perdit même toute ef- 
perance de ramener dans le fein de Péglife ce 
peuple ignorant & barbare, 

Cochïéc rapporte que dans ce même tems la C$chUi 
pefte fit de Ci grands ravages dans Prague, que les hifi. Huflit. 
Catholiques qui étoient attaquez de ce mal , fu- 
rent obligez dé recevoir des prêtres Huffîces la 
communion fous les deux clpeccs , fous peine 
d'être privez de fépulture. 

Le pape Nicolas V. donna commiflion à Jeart L j x 
Capiftran Cordelier , d'aller en Allemagne tra- Le p,ipr 
vailler à la converfion des hérétiques. Ce rcli- snvoysjean 
gicux a voit été difeipie de faint Bernardin de Ca P>^ran 
Sienne , & s'employa comme fon maître à la Pju^ r c * 
prédication- il s'étoit rendu en, quelque façon ^f^sïtvl 
le chef d'une croifade contre les. Frérots ou «p. 40». 
Fratricelles , qui repanioient leurs erreurs dans 1 
la campagne ac Rome, Se dans la Marche d'An- 
cone, & il y avoit condamné au feu trente-fîr 
de ces hérétiques. Il fut reçu en Allemagne 
comme s'il eût été un légat : chacun le com- T 
bla de louanges & de bcnedi&ions. Cafïmir roi 
de Pologne le pria inftarnment de venir dans t r 
les états , ahn de retirer les Lithuaniens du r . 
fchifme des Grecs , dans lequel ils étoient en- 
gagez. Il étendit fa million jufqncs dans la 
Moravie, où il convertit un grand nombre de 
Huflîtes ; mais Roquefane, qui fe difoit leur 
archcvcquc , quoiqu'il n'eut point obtenu de 
bulles , craignant qu'il ne ramenât toute la 
feetc à l'unité de Péglife , parce qu'il en avoit 
déjà converti plus de quatre mille , chercha L x - 
î'occafion de le décrier; il l'invita par lettres à 
une conférence touchant la communion fous pour^co^ 
les deux èfpcccs , que ce faint millionnaire ac- 

Zij 
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1 " ccpta i mais Pogcbrac s'oppofa à cette entrevue, 
1451» & lui rcfufa un fauf-conduic. Capiftran s'en 
fercr avec plaignit hautement ; il en écrivit même à Poge- 
lui fur la brac & à la nobleffe en termes aflez vifs. Ro- 
rcligion quefane & les fiens ne laifferent pas d'en triom- 
pher ; ils tirent courir le bruit que ce religieux 
n'avoit pas ofc s'expofer à une difpute , parce 
qu'il fefentoit trop îbible. Capiftran fc défendit 
par un traité qu'il fit contre Roquefane , & qui 
ne fe trouve point imprimé parmi fes ouvra- 
ges. Ceft-là , od , comme faint Paul , il racon- 
te la grandeur & la multitude de fes emplois 
pour l'appui de l'évangile , mais d'un ftyle 
bien moins charitable que celui de cet apôtre ; 
aufli ne fervit-il qu'à irriter davantage Roque- 
fane , fans pr oduire aucun avantage à la reli- 
gion. 

Vojt^flus Scanderbcg, après s'être rétabli par adreffe 
haut y liv. j ans l cs ^ tâts de f on perc, défit plufieurs fois 
io*.»74' les Turcs, &: obligea Amurat de lever le fiége 

L X I. Croye , capitale d'Albanie. L'affront que le 
Amurat af. fultan avoit reçu devant cette place , l'avoit 
fiegeCrove f a ît réfoudre à le retirer en Afic Minearc, chez 
SJjSp- dc l cs Zéchites , religieux Turcs , pour y achever 

chaiïond. tranquillement le refte de fes jours; mais ne 
t. 9. ann pouvant réfifter à la paiTion qu'il avoit d'en ti- 
finï rer vengeance , & y étant encore animé par fes 

?hran^ janiffaircs , il reprit la conduite de fes états. 
I Quelques efforts qu'il fît , & quelques artifices 

tH MarUt in 4 u>il mît cn u ^ a S e P our opprimer Scardcrbeg , 
vita jc*«- " cut toujours du deffous. Enfin plus irrité que 
dcrbc£. jamais , il raflembla toutes fes forces,& vint af- 
L X 1 1. fiégef une féconde fois la ville de Croye : mais 
( Mort (lc ce fut avec encore moins de fuccés que la pre- 
^Turcs. micrc - Avant que de fc préfenter , il fit affem- 
* bler dans fa tente les généraux d'armée ; & 
comme s'ils cufTenr été les feules caufes des 
pertes qu'il avoit faites , il s'exhala en plaintes 
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ic en reproches. Il leur parla fi long-tems & — 
avec tant de chaleur, que la fièvre le faifit. Il 1 4 j r . 
mourut le mercredi onzième de Février 14 p. 
le premier jour de l'an 8fj. de l'hégire , âgé £ € ™ l * v ' 
de foixante & quinze ans , félon quelques-uns, Tar**/ tfj, 
& de quatre-vingt-cinq , félon d'autres, dans I4 
la trente-unième année de fon règne. Phranzès tirantes 
rapporte autrement fa mort , & dit qu'il fut h + *• 
attaqué d'apoplexie à A ndrinople , après avoir ..f*f " 
bû du vin avec excès , & qu'il en mourut. Il 
avoit pafle prefque tout fon règne à" faire là \ n ^wur* 
guerre aux Chrétiens ; & s'il en triompha fou- 
vent , ce fut prefque toujours par leur propre 
faute. Les Grecs le louent de fa juftice & de 
fon équité ; & l'on peut dire à fa louange , que , 
Contre l'ordinaire des Infidèles, il gardoit avec 
alTez de bonne foi tous les traitez qu'il fai- 
foit. 

Il eut pour fuccefleur Mahomet IL fon fils , LXIII. 
qui étoit pour lors en Afie , âgé de vingt-un Mahomet 
ans, étant né le vingt-quatrième de Mars de J 1 :/ 00 
l'an 1430. C'étoit lefculqui lui reftoit de tous lwrucce4c " 
les enfans qu'il avoit eus de plufieurs femmes. 
On dit qu'il étoit né de Milizza , fille du def- 
pote de Servie , dont Amurat avoit été paflïon- 
nément amoureux. Cette princeffe étoit Chré- 
tienne. Ce prince , la terreur de l'Europe , eut 
toujours une haine implacable pour les Chré- 
tiens, & fut le plus heureux d'entre les Infidè- 
les qui ayent jamais porté la couronne. Il re- 
çut de la nature un corps extrêmement ro- 
bufte , & capable de toutes les fatigues de la 
guerre, dont il fit fon occupation continuelle 
durant toute fa vie ; il avoit un temperamment 
tout de feu , & un naturel impétueux ; fon ef- 
prit étoit vif, fubtil , adroit , fin & diffimulé , & 
d'une très-grande étendue : il étoit hardi , en- 
treprenant , & infatiable de goloire. Il ne dût 
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m par fcs conquêtes à fon feui courage , quelque 

2 grand qu'il fut , fa prudence & fa politique y 

4 * ' eurent beaucoup de part ; & ce fut plutôt par-li 
qu'ilrenvcrfa deux empires,conquit douze roïau- 
mes,& prit plus de deux cens villes fur les Chré- 
tiens. 

LX1V II étoit fçavant , au-delà de tout ce qu'on 
Bonnes & pouvoit raifonnablement attendre d'un Maho- 
nauvaifej metan , auquel il femblc qu'il ne foit pas per- 
^uaiitez de mis d'apprendre quelque chofe ; il parloit cinq 
Mahomet, langues , outre la fienne ; fçaveir, la grecque , la 
latine , l'arabe, la chaldéenne, & la perfane. 
Il poffedoit les mathématiques , l'altrologie , & 
l'art militaire , ou il fe rendit très-verfé , & par 
étude , & par expérience , il fçavoit l'hiftoire 
«les plus grands hommes de l'antiquité , de la 
gloire defquels il étoit devenu jaloux. Mais 
routes ces connoiffances ne le rendirent pas 
plus honnête homme. Il n'adoroit que fa 
bonne fortune , qu'il reconnoiffoit pour l'uni*- 
que divinité , à laquelle il étoit toujours .prêt 
de facrifier toutes chofes : il fe mocquoit de 
toutes les religions, entre autres, de Ja Chré- 
tienne , qu'il traitoit de fuperftition , de celle de 
Mahomet, qu'il regardoit comme un chef de 
bandits , quand il en parloit à fes confidens : 
11 fe railîoit de tous ceux qui croyoient qu'il y 
eût une autre Providence que celle que cha- 
cun doit avoir pour foi-même. Son intérêt , fa 

Srandeur & fon plaifir , étoient l'unique règle 
e fes aftions ; & il ne gardoit ni foi , ni pa- 
role , ni ferment , ni traité, qu'autant qu'il les 
trouvoit commodes & utiles pour arriver à fes 
fins. 

Son coeur étoit auffi corrompu que (on cf- 
prit ; fes débauches & la foule effroyable de 
fes vices , ternirent toute la gloire de fes plus 
belles aftions. Il fit mourir Etienne , prince de 
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Bofnie , & le prince de Mctelin , contre la pa- 
rqlc qu'il en avoit donnée à David Comncnc & 1451. 
a fesenfans, qu'il traita tous avec une extrême 
rigueur : la cruauté alla un jour jufqu'à faire 
éventrer quatorze de fes pages , pour favoir le- 
quel avoit mangé un melon qu'on avoit dérobé 
dans un jardin qu'il cukivoit , & il coupa lui- L ^ v * 
même la tête a une femme qu'on lui reprochoit cnv0 y C Pa ^ 
de trop aimer. Tel étoit Mahomet IL que les cardinal de 
Turcs ont furnommé Bojuc : c'eft-à-dire le Cufo légat 
Grand : titre qui ne convenoit, qu'en ce qu'il n'y er > AllemA- 
«ut jamais rien en lui de médiocre en orgueil , &"f' 
en ambition, en avarice , eh brigandage, en E * # y \ 
perfidie , en cruauté , en toutes fortes de diflb- i n , & 
îutions,& fur-tout en impieté. Tritbem* 

Le pape Nicolas ayant appris la mort d'Amu- ln 
rat,prévit ce que la religion auroit à fouffrir fous S t*ù***% 
fon fuccefleur, & touché du danger qui menaçoit 
la plupart des états Chrétiens, & principalement 
l'empire de Conftantinople dontMahomet avoit 
réfolu de s'emparer à quelque prix que ce ftit , 
exhorta les princes à fecourir les Grecs , & tâ- 
cha d'y engagerles peuples,cn animant leur zele. 
U envoya pour cet effet en Allemagne le cardi- 
nal de Cufa en qualité de légat, & le chargea d'y 
rétablir la difeipline monaft ique , d'y ménager 
une paix folide entre les princes , de publier 
les indulgences du jubilé , & d'exhorter les Fi- 
dèles a fecourir de leurs aumônes ceux que le 
Turc menaçoit. A peine les indulgences furent- 
elles publiées , qu'elles produifirent des quêtes 
abondantes ; mais le bruit s'é tant répandu qu'au 
lieu de conferver l'argent qui en provenoit , 
pour faire la guerre aux Turcs , le pa pe s'en fer- 
voit pour la faire aux Milanois & à Alphonfc 
roi de Naples , la charité fc refroidit beau- 
coup. 
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Pour engager aufli les Polonoisà fournir par 
HP* lears aumônes aux frais de la guerre contre les 
Turcs , le cardinal Sbignée évêque de Craco- 
vie pria le pape d'accorder le jubilé à la Polo- 
^ XVI ^ e S nc & * Ia Lituanie , & de difpcnfer les Fide- 
acco c rde pA {. les d'aller à Rome gagner les indulgences , à 
jubilé aux condition que chacun donneroit aux quêteurs 
Polonoii ôc la moitié de la dépenfe qu'il eut faite pour 
aux Li- y aller ; que des deniers qui en proviendroient 
thuamens ] e ro j cn auro it ] a moitié pour fournir aux 
M -chou y frais de la guerre contre les Infidèles ; qu'on 
#M«M* en donneroit un quart à la reine Sophie, qui 
crom. I. en marieroit des pauvres filles , & que l'autre 
quart feroit employé pour les réparations des 
églifes de Rome. Mais comme en fuppùtant 
on trouva que la fomme qui proviendroit de 
ces taxes feroit trop confidcrable , on la ré- 
duifit au quart au lieu de la moitié , ce qui 
ne biffa pas de monter encore à une fomme 
LXVIl. affez haute. 

Le pape Tout étant ainfi difpofé pour fbutenir la 
G X cec$ l à re 8 uerrc > dont * es Turcs menaçoient les princes 
nonccï ™ u Chrétiens ; le pape écrivit aux Grecs , & les 
Schiûne. exhorta à penfer à leur falut , & à ne point 
rendre inutile le fecours que le Ciel vouloir 
leur donner. Il lespreffe de faire pénitence , & 
de recevoir les décrets du concile de Florence ; 
& par un efprit prophétique , il mande à Con-. 
p ftantin empereur de Conftantinople, oui don- 

noit lieu de croire alors qu'il n'agmoit pas 
trop fincerement , qu'il y avoit déjà trop long- 
tems que les Grecs fe jo noient de la patience 
de Dieu & des hommes , cn différant toujours 
de fe réunir à l'églife ; que félon la parabole 
Genn&d. de l'évangile , on attendront encore trois ans, 
tn ty'rf que le figuier , qu'on avoit jufqu'alors inuti- 
v C çai iV l cmcntcuItiv é , portât du fruit ; & que s'il n'en- 
portoit , c'eft-i-dire , û dans ce tems - là que 
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Dieu donnoit encore aux Grecs , ils ne rece- — -~— • 
voient le décret de l'union , l'arbre feroit cou* 1 4 5 *• 
pé jufqu'à la racine, & la nation Grecque en- 
tièrement ruinée par les exécuteurs de l'arrêt 

Sue la juftice divine avoit déjà porté contre 
le. Le pape écrivit cette lettre en cette année 
145 1. & la troifiéme année après cette prédic- 
tion , la ville de Conftantinople fut prife d'af- 
faut par les Turcs, & les Grecs furent ain fi pu- 
nis de leur extrême obftination à refufer de fe 
réunir à l'églife. Le nouveau fultan qui avoit LXVltî. 
réfolu la conquête de cette ville , ne fe vit pas Mahomet 
plutôt furie trône, que félon les maximes de r ^°< v dio 
fa politique, & pour amufer l'empereur Grec , ç V "r$ le 
il renouvella avec lui un traité de paix, qu'il traité de 
n'avoit envie de garder qu'autant de tems qu'il paix, 
en falloir pour faire fes préparatifs de guerre, vhunt 
Conftantin qui en eut affez depreuves,ne jugea /. 3. c . 1. 
pas à propos de fe fier aux belles paroles du fuî- 
tan,quoiqu'il lui proteftât toujours qu'il garde 
roit inviolablement la paix , & qu'il n'entre- ' 
prendroit rien contre fon empire durant fa vie. 
Il envoya des ambafladeurs au pape , pour lui 
demander du fecours dans l'extrême danger 
dont il étoitfménacé d'avoir bien-tôt fur les 
bras un fi redoutable ennemi, auquel il lui fe- 
roit impoffiblc de réfifter ; il lui fit en mémo 
tems fes exeufes , de ce que dans l'état ou il 
avoit trouvé les affaires à fon arenemenr à la 
couronne , il n'avoit pû encore obliger les 
Grecs à fe foumettre aux décifions du concile 
de Florence ; il protefta qu'il étoit fort réfolu. 
de le faire au plritôt , & de rappcllcr le pa- IXTX. 
triarche Grégoire dans ce deffein p car ce faint / Lî * s Grec» 
fcomme voyant l'obftination des Grecs , a- étrivent 
▼oit abandonné Conftantinople, & s'étoit re- mlens^ou'xt 
tiré à Rome, ou il mourut quelque tems après. $- uniP P * U ° 
Ce n'étoit paalà toutefois le fentiment de tou* «a*. 

Z v 
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les Grecs, puifquc quelques-uns écrivirent cette 
1 4 5 1 • année au nom de l'eglife de Conftantinople,aux 
Bohémiens Huffites , pour les lotier de ce qu'ils 
n'avoient point reçu Jes nouveautez des Ro- 
mains & qu'ils étoient demeurez fermes dans la 
véritable Foi , les exhorter d'y perfeverer , & de 
s'unir avec eux , non pas , diient-ils , félon l'u-_ 
nion feinte de Florence , qui s'éloigne tout-à- 
fait de la vérité , mais fuivanr les fentimens des 
anciens pères , que les Grecs foutiennent. Cette 
lettre en grec Se en latin , fc trouve dans la 
collection des auteurs de l'hiftoire de Bohê- 
me , qui eft dans la Bibliothèque du collège de 
Prague. 

Cependant les ambaffadeurs que Conftantin- 
avoit envoyé à Rome , prièrent le pape d'en- 
voyer quelque habile homme , pour travailler 
efficacement avec leur empereur à la réduction 
IXX. des fchifmatiqucs. Sur ces remontrances fa fain- 
Légatio h teté envoya le cardinal ifidorc Grec y archevê- 
jrA làïm <ï uc de Kiovie €n Ruflîe r & qu'Eugène IV. a- 
Conftanri^ voit ^ onor ^ dxt cna p cau <* c cardinal au- conci- 
aoplf. le de Florence. Il partie en effet, & fa légation 
réiiffir afTez heureufement en apparence , foit 
Sylv. q Ue l'acceptation que les Grecs firent du de- 

«table:. L'empereur lui fit beaucoup d'accueil , & 
reçut le décret de l'union avec quelques-uns 
de fa cour , & un petit nombre d'ecclefiaiii- 
«ju^s , le douzième de Décembre : mais les fui- 
tes de cette acceptation ne confirmèrent que 
trop la grande opiniâtreté des Grecs dans leur 
fchifme. * 

Nicolas V". étant chanoine; régulier de faint 
Georges en Alga ,. ifle qui eft au couchant de 
Venife , à deux milles de !a ville*,, avoit connu- 
Eaiîrem Jiiftinien , de l'iliuftrc famille des Juf- 
tinicns:de Vénife , qui y. était, auifi religieux* 
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Êugene IV. inftruit defon mérite l'aroit élevé ■ ■ ■ — 
malgré lui à Tévêché de Vcnife. Sa vertu & Mji. 
fa capacité brillèrent encore plus dans cette pla- lx XI. 
ce. Le pape Nicolas plein d'eftime &de venera- Le p 3 ->s 
tion pour ce grand homme , cherchoit l'occa- pa- 
fioa de l'élever à quelque autre porte , d'où Jj?î rch J?. 
cette lumier put fc répandte dans l'églife avec Lau ^ t cC 
plus d'étendue. Il crut l'avoir trouvée à la j u ftjni C a. 
mort de Dominique Mi cheli patriarche de Gra- 
de , ville maritime du Glofc , à laquelle on 

• / i - 1 i) 1 ■ 1 / wes des 

avoit annexe le patriarchat d Aquilée par Hnc Saints y. 
bulle d'ére&ion dattée le huitième d'Octobre , il Septem. 
en transfera cette année le titre au fïege de 
Venife à la feule confideration de Laurent , 
qui fe vit ainfi le premier patriarche de cet- 
te églife. Cette nouvelle dignité à laquelle 
on l'avoit élevé par force , comme on avoit 
fait à l'épifeopat , n'apporta aucun change- 
ment dans fa manière de vivre pauvrement. 
Elle lui* fut feulement un fujet de redoubler 
fon application à fes devoirs , & une ma- 
tière de plus grande édification pour tous 
ceux qui le voyoient fi humble , & fi mortifié 
dans tous fes fens. 




ger 

envoya pour cet eitet le cardinal d'Eltoutc- ger la paijc 
ville légat en France, & l'archevêque de Ra- c,u re la " 
venues, de la maifon des Urfins , avec la mô- f.» anc f & 
me qualité en Angleterre. Charles VII. répon- ;* n S lctcrw 
dit au cardinal qu'il étoit très-difpofé à finir ' 
la guerre , qu'il reffentoit vivememt les maux f^J 
dont l'églife étoit affligée, qu'il étoit prêt de ' Gagui». 
traiter avec l'Angleterre, pour employer en- /. 10. 
fuite fes armes contre Jes ennemis du nomChre- fctf«/Sr* 
tien ; mais Henri roi d'Angleterre ne fe trou- * #iV *«* 
va pas dans les mêmes fentimens. Le légat eut 
beau lui expofer la déroute des Anglois ertf 

Z vj, 
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— — Normandie , les embarras des guerres civiles 

1451. dans fon royaume; il répondit toujours fière- 
ment , que lorfqu'il auroir reconquis fur le roi 
de France tout ce que ce prince lui avoit en- 
levé depuis deux ans , il feroit alors tems d'en- 
trer en négociation , mais que jufques-li il n'y 
falloit pas penfer. Ainfi la guerre continua en 
Guyenne. 

Comrtien- Lc comte ^ c Dunois ouvrit la campagne par 
cem^t^dê * c ^ c Montguyon. Il en reçut les ordres 
la campa- du roi , qui étoit alors à Tours. Le comte d'An- 
gne en goulôme , frerc du duc d'Orléans , Jean Bureau , 
Guyenne, tréforicr de France, Se Pierre de Louvain , fe 
joignirent à lui avec quatre cens lances , & plus 
. de trois mille francs -archers. Cette place dans 
laquelle un Gafcon nommé Renaud de Saint- 
Jean , commandoit pour les Anglois , ne tint 

2ue huit jours , & fe rendit par capitulation le 
xiéme jourdeMaL Huit jours après le même 
comte de Dunois alla afliéger Blaye /pendant 
que Jean Bourfter la tenoit bloquée par mer 
avec fa flotte. Cinq gros vaifleaux des Bour- 
delois étant venus pour fécourir les affiégez , 
furent battus & mis en fuite. La ville étant ainfi 
7ean Chnr- a^^gée par mer & par terre, 8c le canon ayant 
tter y hift fait de grandes brèches , on donna un affaut,qui 
de Charles rendit les François maîtres de la ville. Les An- 
FH* fsg* glois ayant perdu plus de deux cens hommes , 
iV* f c retirèrent promptement dans le château , ou 
** v ' manquant de vivres , & ne voyant aucun lieu 

LX, r *I ^ e s ^ cna PP cr > ni P ar mcr > ™ P aT tcrrc > ^ s cn 
Mont- vinrent à compofition. On leur accorda la vie; 
guyon U mars toute lagarnifon fur faite prifonnierc , & 
Blayc*'* tous les effets laiffea dans la place: le traité : 
fut fîçné le vingt-quatrième de Mai. Et com- 
me le" fieur de Monrfèrrand , puiffant feigneur 
<je ce pays', fe trouvoit parmi les affiégez , on 
ix avec lui un traité particulier , par lequel it 
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s'cngageoit adonner dix mille écus pour fa ran- 
çon , s'il n'aimoit mieux faire ferment de fidélité 
au roi, & lui remettre cinq places qu'il poffe- * * 
doit. Il accepta ce dernier parti : & de ces cinq 
places > on lui en rendit genereufement trois ,& 
on le laifla jouir du revenu ^Ics autres ; que l'on 
promit encore de lui rendre , auflî-tôt qu'on 
auroit fournis la ville de Bourdeaux à l'obéïflan- 
ce du roi. 

Après ces conquêtes , l'armée s'avança vers ****** 
l'embouchure de laDordogne, Se allaaffiéger ifa^h* 
Bourg, qui (e rendit cinqoufix joursaprès, le Acq$ , 
vingt-neuvième jour de Mai* Le gouvernement Fronfac, fie 
en fut donné à meffire Jacques de Chabannes , autres pla. 
grand-maître d'hôtel du roi. On prit enfuite ^t^u"'' 
Libourne , qui n'attendit pas qu'on l'affïégeât ; ^ 
Rion fe rendit au comte d'Armagnac, & Caf- 
tillon , au comte de Penthievre. Pour Acqs , on 
l'a/îiegea dans ks formes , au/Tî-bien que Fron- 
fac. Et les Bourdeîois , perfuadez que ces deux 
villes prifes , on viendroit fondre fur eux, parce 
u'il n'y avoit plus rien qui couvrît leur ville , 
s députèrent au comte de Dunois , pour le 
prier d'envoyer quelqu'un avec lequel ils puP- 
fent traiter, Saintrailles fut chargé de cette 
commiflïon ,& s'en acquitta avec beaucoup de . > 
fuccès. On permit aux Bourdeîois de fommer 
le roi d'Angleterre de leur envoyer dufecours, 
qu'autrement ils fèroient obligez de fc rendre : 
cm leur accorda des fauf-conduits pour cela; 
mais avec cette condition , que fi le vingt- 
troifiémede Juin les Anglois n'étoient pas en 
état de faire lever le fiége de Fronfac , Bour- ixxvh 
deaux fc rendroit au roi avec toutes fes dé- Les Vçan- 
pendanecs , èc lui prêteroit ferment de fide- çois fe reiw 
lité , ou a fes généraux en fon abfence ; que dcnt ™ aîl * 
moyennant cela, on conferveroit tous lespri- JJJÎÎ* 
Tileges des habitans , qui ne feroient fujets à 
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r 1 aucune taille , ni gabelle , ni fubfide qu'on ; éu~ 

l 4 5 bliroit dans la ville une juftice fouveraine & une 
cour des monnoies. Les Ariglois n'ayant pû 
donner aflez tôt du fccours , le traité fut exécu- 
té; la feule ville de Baïonne ne voulut pas être 
comprife dans ce traité , flattée de Tempérance 
que le roi d'Angleterre lui-même vicndroit 
prompternent l'a recourir. Les généraux Fran- 
çois firent leur entrée dans Bourdeaux avec 
beaucoup *de magnificence , le vingt -neuvième 
de Juin -jour de la fête des Apôtres faint Pierre 

Traité ° n fit aufIÎ un traité particulier avec Gafton 
particulier de E°ix , captai du Buch , qui en qualité de che- 
avec leca- valicr delà Jarretière , avoit droit de fc retirer" 
ptal de cn Angleterre. On le lui permit , s'il le vouloit, 
H U « h; de mêmc Remporter tous fes biens , meubles , or 
Charles * ar g ent r vaificlle & autres , dont on lui accordoit 
VU. f*t un ftuf -conduit ; & on convint encore que le 
JFe*n Cbar\ «feigneur de Candale fon fils qui n'avott que 
fier y an* trois ans , auroit la joui fiance de toutes les 
i4f* terre* , feigneuries, châteaux, fortereffes que le 
pere polTedoit dans le duché de Guienne ; que 
les biens immeubles pafferoient du fils à fes 
defeendans ; que le comte de Foix fon coufin 
fe chargeroit d'adminifîrer ces biens , jufqu'à 
ce que le feigneur de Candale fut en âge ,cn 
faifant au Roi la foi & hommage , en la manière 
accoutumée ; que les va/Taux du même feigneur 
feroient ferment entre les mains des officiers 
du Roi , d'être bons François & obéiflans. Er 
parce que le jeune feigneur de Gandale n'é- 
roit pas encore en âgé de fe déterminer fur le 
parti qu'il avoit à prendre , le Roi lui donna un 
terme fufHfant pour fe déclarer François , fi 
bon lui fembloit lorfqu'ii feroit en état de le 
feire : ce traité fut conclu & figné le dimanche 
treizième jpux de Juin.. 
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Comme la ville de Baïonne n'avoit pas voulu 

entrer, ni être comprife dans le traité fait avec j ^ ^ Ir 

les Bourdclois , le roi en quittant la Touraine , 

s'avança en Guyenne , jufqu'au château de Tail- » - , 
i i T , t 7 j • * j r Le roiaru- 

lebourg, ou u congédia une partie de ion ar- ve à Taille- 

mée , pour qu'elle put fe délafler de fes fatigues , bourg, 
& il employa l'autre à faire le fiege de cette ville. 
Les comtes de Dunois Se de Foix furent chargez 
de cete expédition ; Se dès le fixiéme d'Août ils 
invertirent la place. Les aflîegez firent d'abord 
une fortie, dans laquelle Bernard de Bearn fut 
blelTé à la jambe. Le lendemain on redoubla les 
attaques , on dreffa des batteries , on emporta: 
un fauxbourg , & comme on s'approchoit tou- 
jours de la ville , les aflîegez craignant d'être pris 
d'aflaut , demandèrent à capituler , un vendredi 
vingtième du mois d'Août.cc qui les y détermi- 
na, fut que ce jour-là mème,un peu après Je fo- y ea „ q )A ^ 
leil levé, dans un tems clair & ferein, ils virent tier , & 
en l'air au-deflus de la ville , une croix blanche, Mauh. de 

qui fut apperçue pendant plus d'une demic-heu- c , ouC Z, y / *" 
* j rr y r r ^ Charles 

re de tout le monde. Ils conclurent dc-la que Vllt 
cette croix fenibloit leur dire , que Dieu deman- 
doit d'eux qu'ils quiuaffent la croix rouge du 
parti d'Angleterre, pour prendre la croix blan- 
che du parti François Sur ce phénomène réel 
ou imaginaire , les Baïonnois le rendirent ; le 



gouverneur Jean de Beaumont, avec toute la LXX1X. 
garnifon demeura prifonnier de guerre , & il Le$ îtattfc 
en coûta quarante mille écus d'or aux habi- ^ ent maiJ . 



CQAS 

tans , pour" n'avoir pas obéi à la première fom- tJ e c " âe 
mation. b^'io^nt^ 

Cefutainfique le roi de France réduifit fous 
fon obéïffance en moins de deux ans , les deux 
provinces de Normandie & de Guyenne , & gé- 
néralement tout le royaume , excepté Calais^ 
& le comté de Guines dans le Boulonnois. Les 
caufes. d'une fi fubirx Se fi étonnante ri-volur- 
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tion furent du côté des Anglois , leur négli- 
4 gence à bien munir & fortifier leurs places ; Se 
Lxxx. la haine que tous les peuples pottoient à leur 

Les An- domination trop imperîeufc Se trop ficre : Se 
glois font i i, a t i, • o i /i / i 

caufe de c 1 autrc cote 1 union & lc z éle de toute la. 
toutes tes nobleffe & de tous les officiert François , le bon 
pertesqu'ils ordre Se la difeipline exa&e des troupes ♦ la 
font. grande provifion de canons Se de toutes for- 
tes de machines de guerre , le foin de bien mu- 
nir les villes, & la nouvelle manière d'attaquer 
les places inconnue aux Anglois, & par deffus 
tout cela la guerre civile qui étoit allumée en 
leur pays. Richard duc d'Yonc , ne fçut que 
trop profiter du mécontentement que les An-, 
glois avoient du gouvernement de la reine 
Marguerite , qui étoit Françoife , dans la vue de 
trouver dans ces brouillcries quelque chemin 
oui pût le conduire au trône , qu'il préten- 
doit lui être dû plutôt qu'a Henri , vû qu'il 
Jefcendoit , mais du côté des femmes feule- 
ment, de Lyonnel de Clarcnce , qui étoit fe*- 
cond fils du roi Edouard III. au lieu que Ri* 
chardne venoitque du troifiériîe fils de ccroi> 
qui étoit Jean duc de Lancaftre , fon bifayeul 
paternel. Ces différentes prétentions cauferenc 
dans la fuite beaucoup de maux à cette na*- 
tion. 

tX-XXl. La faculté de théologie de Paris cenfura cette 
Cenftire de â nnéc plufieurs propofitions avancées par Jean 

Barttclcrai > dc 1,ordrc d cs Frères Mineurs r 
tions con- dans les fermons qu'il prêchoit à Rolien con- 
tre les tre les droits des curez, principalement tou- 
droits des chant la confeflîon ; entre autres que les pa- 
yiez, roiffiens peuvent fe confefler librement aux re- 
ligieux mendians , fans en demander permiflion 
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«omparut dans l'affembléc du quatrième Dé- 
cembre de cette année. Il ne voulut pasrecon- 
noître que les paroiffiens fufïent obligez de fe * > • 
coafelTer une Fois l'an à leur curé, & pour le t*t*+** 
punir de fon obftination , il fat réfolu qu'on ? 
ne lui accorderoit point le degré de liccntié - f 
& le fonds de la queftion fat renvoyé aux fa- Xt p art0 z [ 
cultez de théologie & de droit. Cette affaire pag. 151» 
fe renouvella cinq ans après, àl'occafîon d'une 
bulle du pape Nicolas V. en faveur des Mcn- . 
dians. 

Dès le premier jour de Janvier de cette an- 
née l'empereur Frédéric entra dans l'Italie pour 4 
fe rendre à Rome , & y recevoir des mains du 1451. 
pape la couronne impériale. Il étoit accompa- LXXXlb 
gné du jeune Ladïflas roi de Hongrie & de L'empe- 
Bohême, d'Albert fon frerc , & d'un grand "«Frede- 
nombre de leigneurs. Il ne menoit point de Ita j ie ^ our 
troupes à fa fuite , afin de ne point effrayer recevoir ht 
les Italiens qui fe fouvenoient encore de la couronne, 
manière dont fes prédeceffeurs s'étoient com- ^ AUC Un 
portez en pareille occafion : cependant fon g eHef . 
arrivée épouvanta pluficurs perfonnes , & le p, 434. 
pape qui dç fon naturel étoit fort timide , ^i atm% i n 
appréhendoit beaucoup Frédéric , & craignant ^ico/.r» 
que le peuple ne fe foulevât à fon fujet , fit 
fortifier le Capitole , le château faint Ange , les 
tours & les murs de la ville , & y mit une bonne 
garnifon. Toutes ces précautions n'empêchè- 
rent pas néanmoins qu'on ne le reçût bien 
par-tout , & qu'on ne lai fît beaucoup d'hon- 
neurs. Un auteur rapporte un fait allez parti- 
culier , qui arriva pendant fon fejour à Venife. 
Il dit que l'empereur étant fur le point de 
partir les Vénitiens avoient préparé fur une x%% ***** 
table un magnifique buffet de cryftal; dont ils 
vouloient lui faire prefent ; que Frédéric l'ayant 
apperçu , fit figne à un fou qui étoit à fa fuite 
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de renverfer la table , fur laquelle étoit le buf- 
fct,qui fut auffi-tôt en pièces. L'empereur en rit, 

I 4 5 *. & dit allez haut pour être entendu de tous les 

afliftans , que file buffet avoitété d'or ou d'ar- 

Îçent, il ne fe feroit pasainfi brifé .-voulant par 
à témoigner le mépris qu'il faifott de leur pre- 
fent , & leur faite fentir qu'ils eufTent dû lui en 
faire un plus folide. 
LXXXIII L'empereur étanr parti de Venife vintàFer- 
reur ^ifle raie > * de-là à Boulogne , oii le cardinal Befla- 
par Venife, r * on ^ reçut avec beaucoup de magnificence- 
Florence & Il y fut harangué par Nicolas Perrot , dont il 
Sienne,ôcc. fut fi contentV qu'il lui donna lui-même une 
N**der. couronne de laurier ; mais il ne traita pas de 
gêner. 4$ ' même les ambaffadeurs de François Sforce , 
h 474* parce qu'il étoit brouillé avec ce prince. Il les 
renvoya ; & fur les inftances qu'ils lui firent de 
pafler par Milan pour y recevoir la couronne 
de fer , il le refufa , prenant pour prétexte de 
ce refus , que la pefte étant dans ce pays , il ne 
Addh ad vouloit pas ainfi s'expofer. De Florence il vint 
Oftou i n ^ Sienne où il trouva l'impératrice Eleonorc 

• fon epoufe , qu'on y avoit amenée de Portu- 
gal , & avec laquelle il arriva à Rome accom- 
pagné de deux cardinaux qui l'étbient venu 

lx trouver à Florence de la part du pape. Il fit 

II arrive" ^ on entr ^ e ^ ans R° mc ' e neuvième ûc Mars r 
a Kome, & ^ c ' on Platine , & félon quelques autres , le qua- 
Y fait fon torziéme ou le dix- feptiéme. Treize cardinaux 
tntré& avcc tout le clergé , & les magiftrats de la ville 

• vinrent au-devant de lui , & le conduifirenc 
fous un dais magnifique , jufqu'aux 4égrez de 

. l'églilè de faint Pierre , où le pape l'attendoit 
revêtu de fes habits pontificaux , & affis fur 
une chaire d'yvoire. L'épée nue étoit portée 
> devant fa majefté impériale qui baifa les pieds 
du fàint pere , & lui prefenta un malle d'or t 
fuivant la coutume. jEneas Sylvius qui accom- 
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pagnoit l'empereur, harangua le fouverain pon- 3 
tife: Le jeune Ladiflas lui baifaaufïî lespieds, & I45 1 - 
lui récita un difcours compofé par fon maître à 
la louange du pape , auquel il promit une fou- J^!*/^ £ 
million entiere,& qu'il pria de prendre fes roïau- Cocblée \ 
mes fous fa protection. Cochléenous a confer- bift. Hufjit 
vé laharanguedece jeune princedans fon hif- 
toire des Huiïites. 

La cérémonie du couronnement de l'empereur txxxv# 
fe fit le quinzième de Mars, fuivant lafupputa- i ac o U r jonn e 
tion de Platine. Le pape de fa pleine puiflance & ts mains 
& autorité , donna à l'empereur , felôn la prière du pape, 
qu'il lui en avoit faite , la couronne du royaume 
de Lombardie , vis-à-vis le grand autel de l'é- 
rlife de faint Pierre, quoiqu'il dût la recevoir à 
Milan ; confirmant néanmoins les droits de ce 
royaume & de l'archevêque de Milan j & pen- 
dant la meffe le mariage que les ambafladeurs 
de Frédéric avoient contracté entre lui & la prin • 
celTe Eleonore, fut ratifié. Le dimanche fuivant 
dix-neuviéme de Mars , félon les termes de la 
bulle du pape , le même empereur , après avoir 
prêté le ferment accoutumé , revêtu d'une aube, 
tut reçu chanoine de faint Pierre, facré & cou- 
ronné folemnellement empereur des Romains , 
ayant le manteau , l'épée , le feeptre , la pom- 
me & la couronne de Charlemagne , qu'on a- 
voit exprès apportée de Nuremberg pour cette 
cérémonie. Son époufe Eleonore reçut au/fi du 
pape la couronne , qui avoit été mife fur la 
tête de l'époufe de Sigifmond par Martin V. , 
Frédéric enfui te fer vit d'écuyer au pape , de- 
puis Saint Pierre jufqu'à Sainte-Marie au-delà 
du pont ; & à fon retour , il fit chevaliers fon 
frerc Albert, & pluficurs ducs Se comtes. Enfin 
le pape le conduifit au palais de Latrajn , & le- 
traita magnifiquement. 
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L'empereur partit le lendemain de'fon con- 
j ronnement pour Naplesavec fon époufe,afin d'y 

Lx \ xv i ren( * rc . vi *~ Ite * Alphon6,a0i étoit oncle de l'im- 
t empereur P erâtr ^ ce - ^ s Y pafferem la femaine fainte & les 
va à Napiei ^tes de Pâques, & le roi deNaples n'oublia rien 
vi/ittr Al- pour marquer fa magnificence, & repondre à 
phonfe. l'honneur qu'on lui faifoit. Frédéric s'en retour- 
na enfuitc à Rome , où iEneas Sylvius fit au pape 
Saucier y un beau dtfcours en actions de grâces de fes bon- 
Itner* 49. tez.il harangua auflî les cardinaux fur les grands 
\ln?\ C0 ' bienfaits qu'il avoit reçus d'eux. Enfin, il fit un 
troifiéme difçours , pour exhorter tous les prin- 
ces à la guerre contre le Turc. L'empereur par- 
tit de Rome dans le mois d'Avril , & fe rendit à 
Ferme , où étant informé du rare mérite & des 
vertus héroïques du marquis d'ft,hommé Borfo, 
Ndtscler, fils naturel de Nicolas marquis d'Eft ; il le créa 
f* 47 h duc de Modene & de Reggio, & comte de Ro- 
vigo , & lui permit de joindre à fes armes Pau- 
gle de l'empire. Le pape Paul II. qui le créa duc 
de Ferrare en 1470. lui permit aufTi de porter 
dans fes armes les clefs de faint Pierre. Borfo ne 
voulut jamais fe marier, pour ne point faire de 
tort aux fils légitimes de fon pere. Enenffer , 
Hercule d'Eft , né en 1 43 3 , en légitime maria- 
ge , de Nicolas I II. avec Richarde , fille du mar- 
quis de Saluces , lui fucceda. 
txxxvii. Frédéric étant encore à Ferrare,' Galeas r 
ÎJjrK fîls dc Fran Ç oi $ sf orce duc de Milan , vint l'y 
lie , & s'en trouver avec beaucoup d'appareil de la part dc 
retourne èn & n pere , & lui fit de grands préfens. L'empe- 
Allemagne, rcur adouci par cette démarche, rendit fon ami- 
tié à François , & créa fon fils chevalier. C'étoit 
là le foible de ce orince , de fe laifler aifément 
fléchir par les prefens. Auflî ne laifla-t-il pas 
une grande eftime de lui en Italie. On Py re - 
garda comme un bon prince , qui aimoit beau- 
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coup plus la paix que la guerre. En effet, il ■ ■ 
ne (e plaifoit qu'aux bâtimens & aux jardins , il 14^1 
s*occupoit à ramafler des chofes précieufes , & 
préferoit le repos à fa gloire. C'eft le jugement - 
qu'en a porté j(Eneas Sylvius fon fecrctaire , Sylv. 
qui cependant lui rend juftice fur fcs bonnes de Europ. 
qualitez : il loue fon grand air digne d'un cm- c ' **• 
pereur,fon efprit pofé & tranquille , fa mémoire P* 9m * 
excellente , ion zélé plein d'ardeur en certaines 
chofes, & Pefttme particulière qu'il faifoit du 
mérite & de la vertu. Saint Antonin archevêque Antanin: 
de Florence , n'a pasdiflîmulé fcs defauts;il rap- tit* n 9 cap. 
porte , que l'ayant rcçu4 la tète de fon clergé , 1 *• f • $• 
il eut quelques entretiens avec lui , & qu'il ne 
remarqua rien en lui qui reffentît la majefté 
impériale ; il ajoute , qu'il n'étoit point libéral , 

Îu'il parloit toujours pr.r la bouche des autres/, • 
: qu'il recevoit volontiers les préfens. Les Vé- 
nitiens lui en firent de magnifiques , lorfqu'il 
repafla par leur ville, pour repafler en Alle- 
magne. 

Après fon retour d'Italie; , on lui demanda lxxxviii 
la liberté du jeune Ladiflas , qui dès l'Italie avoit 11 cû îoicéi 
tenté plus d'une fois de s'échapper , mais toû- J^^ rc l» 
jours inutilement. Frédéric fe glorifioit d'un j c ^ r e 
tel captif, & réjetta ceux qui lui demandèrent diflaj. 
de le relâcher. Sur fon refus les Autrichiens 
l'aflîégcrent dans la Ville-neuve. Frédéric voyant 
bien qu'il ne pouvoit retenir davantage le jeu- 
ne prince , lui laifla la liberté de fe retirer ail- 
leurs , & d'aller prendre poffcflion de les royau- 
mes. Mais comme Ladiflas étoit encore trop 
jeune pour les gouverner par lui - même , il 
laiffa le gouvernement de Hongrie à Hunia- 
dc; celui de la Bohême a Pogebrac ; & celui 
de l'Autriche à Ulis comte de Ciley fon oncle. 
L'empereur & fon parti s'oppoferent à l'admi- 
niAration du comte , & le firent chaiTer fous 
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prétexte qu'ayant le roi en fa puiiTance , il pour- 
roit difpofer de tout à fa fantaifie. Le pape ap- 
puyaFrcderic,& fittout ce qu'il put pour le main- 
tenir dans la tutelle du jeune Ladiflas , il défen- 
dit qu'on l'inquiétât fur ce fujet , il menaça ceux 
qui le troubleroicnt ; mais l'univerfité de Vien- 
ne , qui étoit pour les Autrichiens, décidaqu'on 
pouvoit fufpendre l'exécution des ordres du pa- 
LXXXlX.pc, par un appel au futur concile. Le jeune 
Ladiflas Lidiflas , inftruit par Gafpard fon gouverneur , 
écrit * u qui étoit dans les mêmes fentimens , écrivit lui- 
S£ sVp! même au pape,qu'il avoit appris les ordres qu'il 

Sofer à fa avoit donnez de procéder contre ceux qui a- 
ciiyrance. voient travaillé en Autriche à fa délivrance , 
' qu'il en étoit furpris , & qu'il le prjoit de les ré- 
voquer , félon qu'il eft écrit : Vous aflifterez le 
tr/'soL: pupile & l'orphelin: il protefte que s'il ne les 
c 60. 61 révoque pas , il fera contraint d en appcller a de 
Europ cap. pl us grands juges. Ainfi malgré les oppofitions 
« & *fr de l'empereur & les ménaecs du pape, Ladiflas 
4 ° 9 " conferva fa liberté , & le comte de Ciley fut ré- 
tabli prefque auiîi-tôt dans le gouvernement de 
l'Autriche. 

G. Le cardinal d'Eftouteville , que le pape avoit 
Le cardi- erm) yé en France l'année précédente en qua- 

tnLS E \' lité de lé S at > P 0Ur ména S er la P aix entrC le 

réforme roi Charles VII. & Henri , n'ayant pû réuflir , 
runiverfité à caufe de l'opiniâtreté du roi d'Angleterre à 
de Paris, continuer la guerre , quoiqu'elle ne lui fût pas 
Gtguin , fort avantageufe , employa fes foins par l'or- 
/ o. ' dre exprès du roi de France à purger l'univer- 
MonflnUt, fa j c p ar i s des abus qui l'avoient défigurée. 
5 * Il fit un grand nombre de beaux reglcmens , 
qui fe confervent dans fes archives , & fulmina 
même une excommunication le premier jour 
de Juin contre tous ceux qui violeroient les loix 
qu'il avoit établies. Ce cardinal étoit fils de 
Jean IL du nom, feigneur d'Eftouteville , & 
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grand boutcillcr de France , & de Marguerite 
de Harcourtdamc de Longucville. Il fut doyen * 4 S *■ 
du facré collège , Se camerlingue de la fainte 
égiife ; & le roi le fit archevêque de Rouen , lut 
donna les abbayes de Saint-Ouen de Rouen , 
de Jumieges,du Mont-Saint-Michel Se de Mon- 
tebourg , qu'il pofleda avec les pricurez de 
Saint- Martin-des Champs, de Grammont & de 
Beaumont en Auge. 

Eugène IV. l'avoit fait cardinal en 1437. ou, 
félon quelques auteurs , le dij-huitiéme Dé- 
cembre 1439. H prit alors le titre de Saint- 
Martin-des-Monts , qu'il changea depuis pour 
l'évâché de Porto , & opta enfuite celui d'Oftic 
& de Velitrc. C'étoit un homme intrépide Se 
exaâ: obfcrvatcur de la jufticc. On dit que le 
barigel de Rome ayant furpris un voleur , & 
voulant le faire mourir fur le champ ; comme 
il ne trouvoit poi nt de boureau , il obligea un 
prêtre François qui paflbit par ce même endroit, 
de faire cet office indigne de fon caraftere. Le 
cardinal Payant fçû , Se n'ayant pu en tirer rai- 
fon , envoya chercher le barigel ,& le fit pen- 
dre auffi-tôt à une des fenêtres de fa maifon. XÇI 
Lorfqu'il alla en France , il affembla les évê- IUffenv 

3[ues du royaume à Bourges , ori l'on y traita bltleséyê^ 
es moyens de bien obfervcr la pragmatique- <l ues de 
fanftion , malgré les inftances que les députez £ ran ^ e * 
de l'églife de Bourdeaux , Se Pierre leur ar- pou' 8 ?! 
chevêque firent , en faveur du pape, à qui ils Pragmati* 
vouloient qu'on laiffat une pleine puiflance ; que^s an- 
mais ils ne furent point écoutez , Se ne purent &i° n » 
engager dans leur parti qu'Elie évêque de Pe- 
rigueux. 

Dans le même tems Charles VII. étant à XCU. 
Bourges , envoya déclarer la guerre au duc de na i <[*e£ 
Savoie , qui avoit exercé plufieuifc violences toutevttle 
fur les frontiers du royaume , Se conclu , fans ménage U 
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ville comme il n'avoit pas allez de troupes ■ 
pour s'oppofer aux rebeles , il fut t'ait prilbnnicr 1452.» 
avec toute la garnifon Françoife. 

Le roi de France n'apprit cette nouvelle qu'- xci V. 
avec beaucoup de chagrin , & donna ordre auflî- Le roi m. 
tôt au maréchal de Jalognes, au fieur d'Orval , V0 Y* d - 3 
Joachim Rouaut , & beaucoup d'autres officiers, e°^ € efl 
d'aller avec fix cens lances & leurs archers , gar- 
der les places des environs de Bourdeaux , & de 
fuivre les ordres du comte de Clermont , qui 
commandoit en ce pays-là , jufqu'à ce qu'on 
pût prendre des melures plus efficaces à l'ou- 
verture de la campagne (uivante. Cependant 
les Anglois reçurent un renfort de quatre mille 
hommes fous la conduite du fils du général Tal- 
bot , avec quatre-vingt vaifleaux , tant grands 
que petits , chargez de toutes fortes de muni- 
tions ; & avec ce fecours, ils fe rendirent maî- 
tres de Caftillon, Cadillac , Libourne , Fronfac, 
& quelques autres petites places , dont Fronfac , 
ou commandoit le fieur de Gamache , étoit la 
plus importante. 

Les Grecs n'étoient pas plus tranquilles à xcv. 
Conftantinoplc au fujet du décret, quoiqu'ils tes Grecs 
euffent beaucoup à appréhender des defleins de • Conftaa* 
Mahomet II. dont les démarches netendoient ^y^^ 
qu'à fc rendre maître de leur ville Se de leur em- contre l'u- 

Îure. Et quoique Conftantin eût affez bien reçu nion. 
e cardinal Ihdore légat du pape , & qu'il lui eut 
fait de belles promefles ; cependant lorfqu'on . 
célébra la liturgie dans fainte Sophie, & qu'on 
y fit mémoire du pape & du patriarcheGrcgoirc, 
toute la ville s'émut , & courut en tumulte con- 
fultcr le moine Gcnnadius. Celui-ci au lieu de 
répondre de bouche afficha à la porte de fa cel- 
lule un écrit , par lequel il annonçoit les derniers D 
malheurs à tous ceux qui rcccvroient Vimfie de- hiji,By-lnt 
cret de l'union , fait à Florence avec les Latins. 
Timt XXII. P*rtie II. A a 
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Alors les prêtres , les abbez , Jes moines, les 
* 4 S 1 * rcligieufes, les foldats, les bourgeois; tous en- 
fin, a la refcrve d'une partie du fénat , des gens 
de la cour , & d'un petit nombre du clergé qui 
fuivoicnt l'empereur , fe mirent à crier tous 
d'une voix , anathême contre tous ceux qui s'c- 
toient unis avec les Latins. On ne voulut plus en- 
trer dans fainte Sophie qu'on regarda comme 
une églifc profanée ; on évita comme autant 
■d'excoramuniez tous ceux qui avoient aflîfté à 
la liturgie en préfence des Latins ; on leur rcfufa 
Pabfolution & l'entrée des églifes. 

Ducas rapporte que les pcrfonncs qui firent 
|>lus de bruit , & qui témoignèrent plus ouver- 
tement leur haine contre les Latins , furent les 
Revotes & les religieufes qui étoient fous la con- 
duite -du moine Gennadius chef du parti déclaré 
contre l'églife Romaine. Ces filles qui étoient 
<n réputation de mener une vie innocente , & de 
fervir Dieu dans une grande pureté d'efprit , en 
■vinrent jufqu'à ce point d'orgueil & de préem- 
ption de prononcer hardiment anathême con- 
tre tous ceux qui avoient approuvé le décret, 8c 

S ai Tapprouveroient à l'avenir. Ce qui fait con- 
ure a cet auteur qu'il ne croit pas qu'aucun 
Grec fchifmatique , non pas même l'empereur 
fe foit fournis fincerement au décret de Floren- 
ce ; en quoi cependant il fe trompe , puifqu'il 
eft confiant que quelques-uns le reçurent de bon- 
ne foi. 

XCVI.. Pendant que les Schifmatiques mettoient 
Mahomet a i n fi i c comble à leur opiniâtreté , le fultan 
rare auiïe- Mahomet que Dieu avoit choifi pour être le mi- 
ge de Con- niftre & le fléau de fa jufticc, fe mettoit en état 
iUncinople de venir fondre fur eux avec une formidable ar- 
u mée , à laquelle il penfoit qu'il leur feroit impôt 

? rfï V iîble de refifter. Pour cet effet après avoir km- 
J c 7% mis en Afic le Caraman , qui reçut la loi de fbû 
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Tainqueur & fait en Europe une trêve de trois -« > 
ans avec Huniade qui gouvernoit en Hongrie ; 14 j i. 
il fit conftruire vers la fin de Mai de cette année ^ Ucas 
fur le rivage du Bofphorc du côté de l'Europe à ^ 9 1 C * 
l'endroit où il eft le plus étroit , une forterefle 
pour fermer le paflage aux vaifleaux de la mer 
>îoire,pour faciliter celui de fes troupes d' Afic en 
Europe, & pour avoir dans le befoin un lieu de 
retraite. Cette forterefle fut achevée en quatre 
mois , à caufe du grand nombre d'ouvriers qu'il 
y employa , & elle étoit bâtie vis-à-vis de celle 
que fon aïeul avoit fait conftruire en Afic. C'eft 
ce que l'on appelle aujourd'hui le château des 
Dardanelles , qui fert de ptifon aux Grands de la 
Porte. Enfin il employa l'automne & l'hy ver à 
Andrinoplc , à donner tous les ordres néceflaires 
pour venir attaquer Conftantinople au commen- 
cement du printems , comme il l'exécuta le fé- 
cond jour d'Avril de l'année fuivante. 

Ce fut en cette année que le cardinal de Cufa XCVTT. 
légat à latere du pape Nicolas V. en Allemagne , Conci'e de 
tint un concile provincial â Cologne , qui fut » ° °Z n , f OÙ 
confirme par Thierry qui en etoit Archevêque. m . j es pro- 
On y trouve le premier règlement qui ait été ceffions du 
fait pour l'expofition du faint Sacrement, dont S. Sacre* 
* on ne lit aucun veftige avant ce concile. Voici meBC * 
ce qu'il porte. u Afin de rendre plus d'honneur ^ u lhte- 
„ au très-faint Sacrement ; Nous ordonnons n ùs vifibi- 
qu'à l'avenir il ne foit en aucune manière expo- Uter in qui* 
(ény porté procefTionnellementâ découvert , tofir*myue 
, en quelques oftenfoires a cUire-voye que ce foit, tno ' t ft rMft - 
„ linon durant la trcs-lainte tête du Corps de Je- aut 

fus-Chrift , & fes octaves ; ôc hors ce tems-là tut nifi in 
„ une fois l'année feulement en chaque ville, en SS* fifi 9 
„ chaque Bourgade ou en chaque paroiflè : Se € Jfi or ** 
„ ce par une permiffion expreffe de l'ordinaire , . 
„ comme pour la paix, ou pour quelque autre ogawft* 
„nece(Tité preflante ; & qu'alors cela fe faffe mdintn** 

A a ij 
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__ „ avec une extrême révérence , & une parfaite 
1451. >>dcvotion. 

On ne voit pas bien par ces paroles quelle eft 
IÇrsnt^ , l'expofition du faint Sacrement qui cil condam- 
in metrtf. née en particulier dans ce concile. Krantzius , 
jJ.V c " * 9 ' Caflander & Sponde difent que ce fut celle de 
wper ■ tous ' es J cuc * is , ^ ann ce , que le légat ordonna 
nkïrr H lnm. quelle feroit fupprimée, de même que la procef- 
C a f A »<t non qu'on réduiroit cette cérémonie à deux 
in coffitU exportions 8c proceflions feulement, le jour de 

" rt . la fête-Dieu , & le jour de l'oftave , afin qu'en 

fit. de ctr- 1 j • 1 

tftmriâ* rendant ces dévotions plus rares, on y afliftat 

JLmbarl avec plus de piété & plus de religion. 

S pond ad Amedée duc de Savoye , qui avoit été élu 
«« '4*1. pape dans le concile dcBafle fous le nomdeFe- 
*• ' lix V. mourut cette année à Genève le dix-feptié- 
XCVllI. mc Janvier al'âge de foixante-huit ans, en 
a*a~?* odeur de fainteté. Sa ce/Iîon fut fi édifiante après 
un fchilme qui avoit dure près de quarante ans , 
*cvmm ?ii °t u ' on chantoit par tout ce petit versa la façon 
lTlii. 7! ^ u tcms : * u tf lt l ux mun &° y Ctjpt Félix Nicolao. 

Il fut enterré à Ripailles , & fon corps fut depuis 
tranfporté à Turin dans l'églife de faint Jean. Il 
avoit époufé Marie de Bourgogne, fille de Phi- 
lippe furnommé le Hardi duc de Bourgogne , de 
de Marguerite comteffede Flandres , dont il eut 
plufieurs enfans , fçavoir Amedée prince de Pié- 
mont mort à la fin d'Aotit 1431. Louis qui fut 
fon fuccefleur j Philippe comte de Genève mort 
fans pofteritéen 1451. & deux jumeaux nom- 
mez 'Antoine morts, l'un en 1 40S. & l'autre en 
140$. Les filles furent Marie, qui époufa en 
1417. Philippe Vifconti duc de Milan, après la 
mort duquel elle fc fit rcligieufc à fainte Claire 
de Turin, & )r vécut jufqu'cn 1458. Bonne qui 
mourut,étant fiancée au nls de Jean duc de Bré- 
tagne en 1417* Marguerite morte fans alliance 
en 141 8. Une autre Marguerite mariée d'abord 
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a Louis d'Anjou Ill.du nom roi de Naples&de 

Sicile , enfuitc en 1444. à Louis électeur Palatin 1451. 
mort en 14^1. & enfin à Ulric comte de Virtcm- 
bcrg qui lui furvêquit ; elle mourut en 14^8, xcix. 
Quoique le fultan Mahomet ne fe fût decou- A vc "g îff - 

^ .v 1 1 ment drs 

vert qu'a un petit nombre de perlonnes de con- Grccs f 

fiance furie deflein qu'il avoit d'affiegcr Gon- l-sprcpa- 

ftantinople , l'empereur des Grecs ne laiffoit pas ratifs de 



que de mal augurer de tant de mefures & de Mahomet, 

préparatifs qui l'occupoient depuis un an. Pour , ™ w *^ 

traverfer fes deffeins autant qu'il étoit en lui , fr x l** * 

il fe mit en devoir d'empêcher la conftru&ion du c i )€ 



cap 
L*nd* 



fort que ce fultan faifoit élever fur le rivage du /. t. 
Bofphore , comme nous l'avons dit;mais le peu- L<wn:Uv. 




étoit néceflairc pour cela ; ils fe perfuadoient par 
une fotte vanité qu'ils pourroient ai fément rui- A»'onn 
ner ce fort , lorfqu'ils en feroient incommodez. $• 1 4 • 
Quelques auteurs ont dit cependant que les s > vw * 
Grecs fe défiant de leurs forces , s'étoient adref- 9 1 5Î * 
fez ait pape Nicolas pour lui demander du fe~ 
cours ; & qu'il ne le leur accorda pas , tant il 
étoit indigné contre eux. Platine dit que le faint J?J*¥* n *" 
pere avoit réfolu de leur envoyer une flotte , K9 ' V * 
mais qu'il fut déconcerté par la promtitude avec An ^ 
laquelle agit le fultan ; & iEncas Sylvius aflurc ut 
que celle des Vénitiens, des Génois & des Cata- 
lans étoit toute prête. m . 

Au commencement du printems de l'année 
fui vante 14? 3 .Mahomet ayant rafTcmblé toutes 1453. 
fes troupes d'Afie & d'Europe , & ne craignant c 
rien du côté des princes Chrétiens qui étoient Mahomet 
occupez à d'autres guerres , envoya d'abord une paroît avec 
partie de fon armée pour abattre toutes les for- d «yx ar- 
tifications des dehors de Conftantinople , & mées dé- 
polir s'emparer de toutes les petites places qui vaat c **' 

Aaiij 
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ville auflî grande & auflî peuplée cjue celle-là, ■ 
& dans toute l'étendue de Ton empire, Conftan- 
tin averti depuis long-tcms des préparatifs de* 1 * ' ^* 
Mahomet, n'eût pu ramaffer une armée plus ca- Vhran^ U 
pable de lui en difputer la conquête. Ainfi quand f Ct *?• 
on lit dans les Auteurs qu'il y eut quarante mil- 
le habitans de tuez, & près de foixante mille 
faits prifonniers , cela doit s'entendre laas ; 
1 doute des perfonnes inutilcs&incapables de fup- 
porter les fatigues de la guerre. Ueft vrai que* 
d'autres font monter le nombre des combat- 
rans jufqu'à fix mille Grecs , 8c trois mille é-- „ 
trangers , tant Vénitiens que Génois , mais tout* 
cela étoit fort peu dechofepour réfifter à une 
armée de trois cens mille Turcs , & même 
quatre cens mille félon Chalcondyle , & à f! J ^ c ° ni * 
plus de trois cens vaiffeaux de guerre. Cepcn- 9 
dant on ne laiflbit pas de fe défendre dans 
la ville avec beaucoup de valeur ; & fi Maho- 
met n'avoit pas eu auprès de lui un Hongrois 
habile canonier, qui lui fondit des canons d'une 
longueur & d'une groffeur prodigieufe" , ca- 
pables de lancer des boulets de pierre de deux 
* cens livres : ce fiege lui auroit donné beau-' 
coup plus de peine* On dit que cet ingénieur 
lui conftruifit entr'autres une machine qui étoir 
tirée par deux mille hommes , & foixante & 
dix paires de bœufs , & que le bruit qu'elle 
faifoît. en la tirant , s'étendoit à cinq mille 
pas à la ronde 5 qu'elle avoit neuf pieds d'ou- 
verture , & que la pierre qu'elle lançoit , pe- 
foit douze mille livres. Mais un récit fi mer-- 
veilleux eft un peu fufpect , étant rapporté par 
des Grecs accoutumez i outrer tout ce qu'ils- 
racontent. - 

L'inventeur de cette machine étoit Chrétien , 
& s'étoit d'abord offert au fervice de l'empe- 
reur Grec, mais n'en ayant pas été reçu favo-- 

Aa iiij 
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rablemcnt , il alla fcprcfcntcr à Mahomet, qui 
I4Ï3« lui fit d'abord de grands avantages , & lui en lit 
efpcrer déplus grands dans la fuite. Cette ma- 
chine ayant été mife en œuvre , vint à crever , de 
enveloppa fon inventeur dans fes ruines avec 
beaucoup de monde. Le fultan ordonna qu'on 
la réfondît , & fit tirer pendant ce tems toutes 
les autres pièces avec autant de furie , fans eef- 
fer ni jour ni nuit , qu'il eut bien -tôt abbattu 
CUT. toutes les defenfes , & fait par-tout de grandes 
I es Turcs brèches. Il fit combler en même ttms les foffez, 
attaquent donnant en perfonne fes ordres pour hâter l 'ou- 

avec fu- 
reur Con- 



reur Con- vra S c » dc ^ ortc ^ uc * cs Turcs excitez par fa pré- 
fUndnople* ^ cncc > ^ P ortcrcnt à ce travail arec tant d'ar- 



deur , que fc pouffant les uns les autres en tu- 
multe, il y en eut beaucoup d'accablez & d'en- 
fcvelis fous la terre : une horrible grêle de flè- 
ches , de pierres & détales tomboit cependant 
de tous côte* fur les a/fiegez pour les écarter , 
& les contraindre enfin d'abandonner les poftes 
qu'ils défendoient. 
C1V< Les Génois qui avoient un très -grand inte- 
Les Gé- à défendre la ville , parce qu'ils étoient maî- 
nois çn- très du château & de la petite ville de Galata au- 
voyent du delà du port , avoient envoyé un vaifleau de 
recours guerre avec cinq cens bons foldats, pour dé- 
fous G h C * ** ndrc cc 5 u>ils P offcd oicnt ; & ]can Juftinien 
conduite de de Gencs étoit arrivé au commencement du fie- 
Juftiuien, ge avec deux grands navires ; l'empereur in- 
formé de la valeur & de l'expérience de ce ca- 
pitaine , lui avoit donné le commandement des 
troupes. Les Grecs timides auparavant , devin- 
rent furieux comme des lions,auflî-tôt qu'ils eu- 
rent à leur tête un fî brave homme , & repoufle- 
rent par-tout l'ennemi ; tandis que leur canon 
donnant dans cette multitude confufe de Turcs 
qui accouroient en tumulte au foffé^n faifoit un 
horrible carnage. Ils firent même des forties 
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très-à-propos fur les Infidèles, brûlèrent une 1 
partie de leurs machines, éventèrent les mines 1 4 5 3* 
par Padrefle d'un ingénieur Allemand, qui étoit 
au fervice de Juftinicn ; & après avoir loutenu 
l'affaut durant tout le jour , ils tiroient du foffé 
pendant la nuit une partie de ce qu'on y avoit 
jetté , & reparoient fi bien leurs brèches, que le 
fultan qui penfoit recommencer l'affaut le len- 
demain , s'écria un jour , tout épouvanté de voir 
le prodigieux travail qu'ils avoient fait , que 

3|Uand mille & mille prophètes lui euffent pré- 
it ce qu'il voyoit devant fes yeux , il ne Tauroit 
jamais crû. 

Mais ce qui augmenta le courage & l'efpe- v * 
rance des afliégez , furent quatre navires qui va ^*„ * 
arrivèrent de Me de Chio pour fécourir la ville, arrivent de 
entre lefquels iï^y en avoit un qui appartenoit Chio pour 
à l'empereur , & qui étoit chargé de froment Courir la 
de Sicile. Ces vaiffeaux entrèrent comme en vi!lc - 
triomphe dans le port de Conftantinople fur la 
fin du mois d'Avril ; après avoir foutenu tous 
les efforts de la flotte des Turcs , qui fut enfin Ducas c , 
mife en déroute. Au premier bruit de ce com- j g. 
bat, toute la ville étoit accourue fur les rem- phran^J^. 
parts , du côté que les Turcs n'a voient pu l'at- e 
taqucr,à caufe du peu d'efpacc qu'il y avoit en- 
trera mer & la muraille , & on en attendoit le 
fuccès avec impatience. La cavalerie des Turcs 
étoit rangée en bataille fur le rivage , ayant 
Mahomet & fes bâchas a la tête du premier 
efeadron. La mer prefque toute couverte de XVÎ% 
vaiffeaux , étoit dans un fi grand calme , que Comt.it 
ces quatre navires ne pouvant ni avancer ni entre ce* 
reculer , curent à combattre durant la plus gran- quatre «a* 
de partie du jour. Les Turcs étoient animez Turcs 
par la rue du fultan 7 qui crioit qu'on lui ame- 
nât les quatre navires , ou qu'on les coulât à 
9H d. Mais comme les Chrétiens qui étoient 

Aa v 
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fur le tillac, tiroient à coup fur de haut en bas; 

* 4 5 3» ^ ur " e r * va S c > ^ ue leur canon faifoit beaucoup 
; de fracas parmi les Turcs , qui commençoient à 

lâcher le pied , & à vouloir fuir - y Mahomet en- 
tra dans une fi grande fureur, qu'écumant de 
rage , de voir fes gens qui plioient , & qui é- 
toient fort maltraitez, il pouffa fon cheval juf- 
qués dans la mer , & alla fi avant , qu'il penfa 
fe noyer. Il voulut même faire empaler le com- 
mandant de fa flotte, & l'auroit fait , s'il n'en 
eut été empêché par quelques-uns de fes cour- 
tifans. 

CVî I. Cependant le fultan eut lé chagrin it voir 
Ifo entrent les quatre navires entrer dans le port : un vent 

VÎftorifUX du midi s > éunt ]cvé fort v propos fur j c foir 9 

porr cnfla lcurs voilcs > & avcc cc fecours ils paflerent 
au traversées vaiffeaux Turcs, effraïez & tout 
fbrantz l. cn défordre , & bien-tôt après ils furent reçus 
3* d w$ dans la ville avec de grands cris de joie. Cette 
viftoire fur d'autant plus heureufe , que les 
, vainqueurs n'y eurent point de foldats tuez , 
quelques Génois feulement furent bleffez , & 
moururent pe^i de jours après de leurtf bleflurcs. 
Pour les Turcs y on fçut d'eux qu'ils y a voient 
perdu plus de douze raille hommes» Mahomet 
en frémiflbit de rage, & vomiffoit mille blaf- 
phêmes contre le ciel. Mais étant revenu de fon 
emportement , il ne penfa plus qu'aux moyens 
Je fc venger de l'affront qu'il venoit de rece- 
voir. Fatigué du peu de progrès qu'il faifoit de* 
vant cette ville , £r voyant avec douleur que les 
brèches étoient aufli-tôt réparées que faites, & 
les foffez auflî-tôt nettoyez que comblez ; il: 
w V i_ îlî; tcnta de corrompre Tuftinien , dont la valeur 

Mahomet « . . r j i i « a 

propof- un ; U1 etolt . u redoutable ; Se n'ayant pâ en venir 
«commo* à bout , il feignit de fouhaiter la paix , mais à 
dementaux des conditions qu'il fçavoit bien que les Crées 
Grecs. a'accepteroient pas. Il fit propofer à Confias- 
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tin qu'il lui cédât la ville impériale , au lieu de ■ 
laquelle il lui abandonnèrent le Peloponnefe , 1453, 
promettant de donner à fes frères qui en joiiif- 
ioient , d'autres terres en rccompcnfc. Ces con- 
ditions qui ne tendoient qu'a fe rendre maître 
de Conftantinople , ne furent point acceptées ; 
& l'empereur Grec voyant qu'il n'y avoit plus 
d'efperance de faire la paix , prit une generxufc 
refolution , s'il ne pouvoit garder la ville , de 
ne la perdre qu'avec la vie , afin de mourir cm* 
pereur. 

Peu s'en fallut qu'un fi beau deflein ne fût c 1 K 
couronné d'un heureux fuccès ; car le bruit s'é- tes Turcs 
tant répandu qu'une puiflante flotte des princes P cnft * IU i\ 
Chrétiens venoit au fecours delà ville , & que' g/f„ r 
Jean Huniade amenoit une armée de Hongrie ; . f ali fl e nou»- 
la plupart desTurcs furent tout à coup faifis d'u- vclle. 
ne fi grande terreur, qu'ils vouloient qu'on levât ^\ }rAn ^ /, 
le fiége fur le champ , & s'emportoient fort con- 3 . c . 15- 
tre le fultan , qui fembloit, diloient-ils,être d'in- 14. 
telligcnce avec les Chrétiens pour les perdre. Ma- > 
. homet lui-même , tout intrépide qu'il étoit , crai- 

fnant les fuites tic cette fédition , fut fur le* point 
e céder, comme le bâcha Haly, chef de fon 
confeil le luiconfeilloit. Ce bâcha qui avoit été* 
gouverneur de Mahomet, n'avoit jamais été d'a- 
vis qu'on fit ce fiége , & favorifoit feerctement 
lesChrétiens. Mais Zaga Baffa rafTura Maho- 
met , & lui fit comprendre que le bruit de l'arri- 
vée d'une flotte 3c d'une armée étoit faux , qu'il 
fe diflîperoit dans peu, avec la fraïear des trou- 
ves, qui auroient honte d'avoir feulement penfë # 
a fe retire». Ces remontrances afFermircnt fi 
bien le fultan dans fa première refolution , qu'il, 
nt penfa plus qu a donner un alfaur général ; & 
il promit aux foldats le pillage d une ville fi opu* 
lente r & le principal gouvernement a celui quii 
monterait le premier fir la muraille;- 
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■ Il ordonna dans toute fon armée un jeûne 

1 4 5 3* de trois jours, depuis le matin jufqu'au foir , 
C x. il fit allumer beaucoup de flambeaux ,& corn- 
Mahomet manda des prières publiques , afin d'obtenir la 
prépare les viûoire. Il dit aux Janiflaires, que la fin de la 

troupes a guerre écoit venue , qu'il ne leur reftoit qu'à 
donner un ?■ , W 1 ..-ir* i 

aflaut gé- * aire un dernier effort pour en recueillir le 
néral. fruit & en recevoir la récompenfe , qui ne leur 
feroit pas fort difficile d'acquérir dans une ville 
déjà toute ouverte. Qu'il abandonnoit à fon 
armée toutes les îichefles de Conftantînoplc , 
dont il ne vouloit que l'enceinte & lesmaifons, ■ 
qui ferviroient encore pour les recevoir après 
leur vidtoire. Il ajouta, qu'une lumière qui 
avoit paru fur la ville durant trois nuits , étoit 
un préfage affuré du malheur de cette ville r 
& que Dieu qui l'avoit protégée jufqu'alors , 
montroit par ce figne vifible qu'il vouloit l'a- 
bandonner» Ce diicours du fultan accompagné 
de lapromefle du pillage , diffipa tellement la 
crainte des foldats, que tous s'écrièrent, qu'on 
. les menât promptement à l'aflaut ; & quelques . 
momens après on envoya fommer Conftantin 
pour la dernière fois de rendre la ville , en lui 
promettant la vie & la liberté , finon qu'on al- 
loit l'y forcer. Sur la réponle qu'il fit , tout le 
camp parut le jour de la Trinité , vingt-feptiéme 
de Mai , éclairé de flambeaux , pour fe préparer 
au jeune que le fultan avoit ordonné. 

L'empereur Conftantin, déjà averti fous main 
par le bâcha Haly^qu'il feroit attaqué dans deux 
• jours par mer & pr terre , donna tous les ordres 
néceflaires pour loutenir l'affaut , d'atuant plus, 
Pkrav^ que le bâcha lui mandoit que Ci les Grecs pou- 
4 * voient foutenir cet eftort , le fiége feroit bien- 
tôt après levé. Il ordonna des procédions pu- 
bliques. Il communia , & plusieurs autres avec 
lui dans l'églife de Sainte Sophie. Il aflernbla le 
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J vingt-huitiémc du mois tous les officiers de fes - 
troupes, & leur dit tout ce qu'il pût employer de ^ 
plus fort pour animer en cette occafion de braves * * 3f 
gens,déja fort réfolus d'eux-mêmes à bien faire. 
Enfuitc il prit fes armes , & s'étant mis à la tête 
d'une troupe de gens choifîs , il alla vifiter les 

Siuartiers , pour voir fi tout étoir en bon état , & 
e campa l'épée à la main fur la brèche , après 
avoir découvert les Turcs , qui commençoient à 
fortir de leur camp , & fc difpofoient a l'atta- 
quer. Le fultan au milieu de dix mille Janiffai- 
rcs , étoit monté fur un fuperbe cheval , il étoit 
fuivi de cent mille fpahis ou cavaliers, qui s'é- 
tendoient derrière lui à peu de diftanec , tout 
le long des murailles jufques à la mer , pour 
foutenir l'infanterie qui occupoit le même efpa- 
cc aux cotez du fultan. 

Tout étant difpofé , oc les machines avan- c XI, 
cées jufques fur le bord du foffé , l'attaque Dernier a f- 
commença le vingt-neuviéme de Mai dès les f *ut donné 



^3 ^ t X L 

fent un chemin a ceux qui les fuivroient , 8c 
qui marcheraient plus facilement fur les mon- 
ceaux de leurs corps. Cette première attaque 
dura deux heures, & les foriez de la première 
enceinte étoient prefque tous comblez des corps 
de ces malheureux , qu'on avoit contraint d'a- 
vancer à grands coups de bâton 8c de cimeter- 
re. Enfuitc Mahomet jugeant que les affiégez fc- 
roient las 8c fatiguez , fit fonner la charge, 8c 
fit mettre le feu aux canons pour écarter ceur 
qui défendoîent les murailles. Dans te même 
inftant,dcs foldats tout frais & aguerris mon- 
tèrent tete baiflee à l'aflaut du côté de la terre 8c 
de la mer ; & tous animez par la crainte , ou 
par rcfperaucc , ou même par l'amour de là 
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^' i gloire, firent ce jour-là des prodiges étonnâns 

r 4 f 3, de valeur ; mais du côté des Chrétiens , la réfif- 
tançe ne fut pas moins vigoureufe. L'empereur 
& Juftinien combattirent en vrais héros durant 
plus de deux heures fans relâche, & avec tant de 
valeur, que les Turcs furent contraints de plier, 
malgré les cris& les ménacesdu fultan. 

Les Janiflaires accoururent alors pour foute- 
nir ceux qui plioient ; ils.-furent animez par ce fe- 
cours , montèrent au travers des feux ,. des dards 
& des pierres fur les corps entaffez de leurs com- 
pagnons , & gagnèrent enfin le haut des tours Se 
des murailles } malgré la réfiftançe desafliégez. 
Un JanifTarre y monta le prcmier,& planta l'en- 
feigne Turque fur le rempart ,. où il fut fuivi dc* 
trente autres auflï déterminez que lui. €cux qui . 
combattoient fur le port , curent le même avan- 
tage , s'étantdéja rendes maures d'une des tours - 

Ju'ils attaquoient ; & la fortune commença à fe 
éclarer ouvertement contre lés Grecs ;,aufli- 
•retra^dc tôt que Juftinien, qui avoir reçu deux, coups , 
Juftkiicn. ^ n ^ e fl^clie à la cuiffe droite l'autre d'une 
arquebufade à la main , eut abandonné lâcher 
ment fon porte , & fe fût retiré fans mettre 
quelqu'un à fa place pour commander en fon 
abfence. 

L'empereur qui voloit de tous cotez au fc- 
cours des plus preflez , furvint par hazard dans 
le tems que Juftinien faifoit la retraite ; il lui-- 
repréfenta vainement que lefalut d'une ville, <, 
dont il avoit entrepris la défenfe , dépendoic 
de lui, que cette aftron alloit ternir fa répu- 
tation, & le couvrir pour toujours de honte ; 
mais ce capitaine fans vouloir écouter fes re- 
montrances, fe retira à Pera , puis dans l'ifle 
de Chio , oii il mourut de fes- bleflures r . 
peut-être de chagrin d'avoir ainfi pris lafuiter 
au lieu qu'il Jfe leiok acquis une réputation im> 
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mortelle , s'il eût perdu la vie dans Conftanti- 
nople. • I455; 

La fuite de Juftinien mit auflï-tôt le défordre 
parmi fes gens : fe voyant {abandonnez de leur £*q*° cs 
chef, dans le tems qu'ils étoient plus preflez par. p crc j ent 
l'ennemi, ils ne fongerent plus qu'a fe fauver.. CO u rage en 
Les Turcs voulant profiter de ce défordre , dont voyant lufc 
ils s'apperçurent , & animez par la vue de leur* fe rc " 
compaejnons qui combattoient furie rempart,, tlrer * 
& qui commençaient à faire reculer des gens qui pbran^ l è 
n'avoient plus de chef ; ils montèrent en fi grand c. \ 6§\ 
nombre fur la brèche & fur les murailles , que 
les Janiffaires fe rendirent en peu de tems maî- 
tres de tout le quartier , par où Mahomet avoir 
fait fon attaque y . Se que Juftinien a voit entre- 
pris de défendre. Auflï-tôt on arbora l'éten- 
dard Ottoman , & tous criant, Viâioire , ville 
gagnée , la terreur fe mit tellement parmi les 
Grecs, que jettant leurs armes, & fe précipi- 
tant du haut des remparts, ils ne fongerent plus 

Siu'à fe fauver dans la ville par les portes de la 
econde enceinte. Mais les Turcs s'étant mis à 
leurs trouffes , les preflerent fi vivement , & en 
. firent un li grand carnage , que les portes de ce 
côté-là furent bien-tôt remplies des corps de 
ceux qui fe précipitant & tombant les uns fur 
les autres furent partie écrafez ^partie é* 
touffez.. 

L'empereur Conftantin cependant accompa- CX1V; 
gné de Théophile Pàleologue,de François Corn- L'empe- 
nène , dcDemetrius Cantacuzène , de Jean de ' cur . Con ~ 
Dalmatie & d'autres: faifoiententre les deux en- ? a j l H n ,1 

j il j œ _^ j- > tue dans le 

ceintes des murailles des efforts extraordmar- CO n*bac. 
res,mais inutiles, pour s'oppofer à cette hor- 
rible iaondation de barbares , qui entroient: Z) ^ 4X,C » 
par toutes Jet brèches* H fe jetta, vingt fois au : \^ant^ li 
milieu -d'eux l'épée à la maiiîjmaisaccablé parla-. }t c . \%* 
maX citude, il fut peredde plufieurc cqujjs - & m o nauctit* 
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rut les armes à la main. Chalcondylc dit qu'il 
1 4 5 h fut bleffé i l'épaule , & qu'il expira à la porte de 
1 9 g' 4 *' la rille. Léonard écrit que voyant tout défefpc- 
7 S 4 frgd$ ré , il s'écria d'une roix trifte , craignant de tom- 
i»M*hu*f ber r if entre les mains des Infidèles : Hetrouve- 
11. rai-je p*s quelque Chrétien qui me pajfe fon épie 

mu travers du corps , afin que la majefié impé- 
riale ne foit point expofée aux infultes des Turcs. 
Plutôt, dit cet auteur , pour encourager fes gens 
à la vue du péril oà il fe trouvoit , ou par un 
de ces premiers mouvemens , dont on n'cft pas 
maître en de fcmblablcs occafions, que par dé- 
fcfpoir. Ducas ajoute qu'un Turc dont il n'é- 
toit pas connu , lui donna un coup de fabre au 
travers du vifage , & lui en déchargea un au- 
tre fur le derrière de la tête , qui le fit tomber 
mort fur les corps des fiens & des ennemis. 
Conftantin XV. du nom , fut le dernier des em- 
pereurs Grecs, & de l'empire d'Orient , qui , à 
compter depuis la dédicace de Conftantinople , 
faite par Conftantin le Grand dans le quatriè- 
me fiécle , le dix-Beuviémc de Mai de l'année 
330. avoit duré' 11x3. ans. Ce prince, félon 
Phranzès , n'a voit que quarante -neuf ans trois 
mois & vingt jours quand il mourut. Mahomet 
fit foigneufement chercher fon corps , & lui fit 
rendre tous les honneurs funèbres dûs aux em- 
pereurs. 

C XV. Après fa mort , il n'y eut plus de réfiftanec 
I es Turcs dans la ville. Les Turcs y entrèrent du côté du 
fc rtmdent port , en même tems que ceux qui étoient en- 
maîtres de trez j u c g t é d c i a terre, vinrent prendre par 

nople U " ictTlcrc cc 4 ui rcftoit dc Grccs > & cn fi rent un 
JE h. Sylv horrible carnage» Ils y exercèrent pendant trois 
Europe, y. jours tout ce qu'on peut imaginer de plus abo- 
& epifl* 1 j • minable en toutes fortes d'excès. Rien de faimt . 
1 5 ? . 1 et. r i en jj e p ro f ane nc f^t épargné , fans aucune di- 
"* HCl,r ' fUnftionde qualité, d'âge, de féxe,dc condi- 
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tion. Ces Barbares dans les premiers tranfports 
de leur fureur , tuèrent plus de quarante mille 
perfonnes, Se après que la cruauté dufoldateût 1 4 5 3* 
fait place à fon aTarice,on fît plus de foixante g tntt aL 
mille prifonniers qui furent vendus, & dont plu- 4*. p 
fieurs fe rachetèrent. Il ne leur reftoit plus que 477» 
de brûler la ville, mais Mahomet qui vouloit 
la pofleder entière & fans ruine , leur a voit dé- 
fendu tout incendie. 

Le cardinal Ifidorc fut du nombre des pri- CxVI. 
fonniers. Nous avons dit ailleurs qu'il avoit été Le cardia 
envoyé à Conftantinople par le pape Nicolas V. «al ifidore 
pour s'employer à faire recevoir le décret de faJ^J** 
l'union. Comme il y trouva beaucoup d'oppo- 
fition , il étoit demeuré auprès de l'empereur Chtlcni 
j'ufqu'au fiége de la ville , fc flattant toujours <• *. 
qu'il pourroit faire recevoir le décret. Voyant . 
la ville aflïégée , il fe revêtit de méchansha- J'/j^, \^ 
bits , & fe mêla parmi les fuyards , dans la pen- 
fée qu'on le meneroit à Pcra, oi il pourroit tra- . 
vaillerà fa rançon qui ne feroit pas confidera- sylv 
ble, parce que les Turcs ne le reconnoîtroient Cmmenus 
pas pour cardinal. Chalcondylc dit , qu'ayant 
été pris fans être connu , il fut vendu à Pcra , 
d'où 1 il fc réfugia dans le Peloponncfe. yfcneas 
Sylvius particularifc davantage ce fait; il dit 
qu'Ifidorc ayant trouvé parmi les morts un 
tomme qui lui rcfTembloit, le revêtit de fes ha- 
bits de cardinal } Se laifla fon chapeau rouge 
auprès de ce corps , dont les Turcs coupèrent 
la tête , Se la portèrent par toute la ville au 
bout d'une piquejavec le chapaau rouge,croyant 
que c'étoit la tête du cardinal Ifidore. D'autres 
ont écrit qu'il fe racheta moyennant cinquante 
ducats à Pcra , que delà il vint en Perfc iur une 
galère turque , feignant d'être un pauvre pri- 
fonnier qui cherchoit fes enfans faits captifs 
dans le fiége de la ville , pour les racheter : 
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im — qu'ayant été reconnu en chemin par quelques 
1453, Génois y ^ a crainte qu'on ne le découvrît , l'obli- 

f ea d'entrer dans un petit vaifleau , qui le mena- 
ans Pille de Chio , d'où il vint en Candie , & 
enfuite à Rome trouver le pape. 
Cxv Le fort de Notaras fut beaucoup plusmaU 
Mort Je ncurcux « H étoit un des plus considérables du* 
Notaras fénat , & pofledoit la charge d'amiral , qui lui 
grand ami- donnoit beaucoup d'autorité; mais il avoit tant 
raldeCon- d'averfion pour les Latins & pour le décret de 
rie? " ^" n ^ on > que quand il vit toute la ville dans la 
confternation à la vue de l'armée innombrable 
Ducas, c J u fultan , il dit hautement qu'il valoit beau- 
coup mieux voirie turban dominer dans Con- 
ftantinoplc , que le chapeau d'un cardinal La- 
Thran^l. Ayant trouvé moyen d'échaper à la pre- 
ï* c. 1 8. miere fureur du foldat , il s'alla rendre lui-mê- 
me avec fis deux fils au fultan Mahomet, Se 
lui préfènta^ un très-riche tréfor en pierreries , 
en or; & en perles, qu'il avoit caché dans fon 
palais ; & il fut même afiez lâche pour décou-, 
yrir à ce prince l'intelligence qu'il y avoit eue 
entre le bâcha Halay & Conftantin, croyant ga- 
gner par là les bonnes grâces du fultan, & ob- 
tenir des charges pour fes fils. Mais ce prince,, 
après lui avoir reproché avec colère , qu'il de- 
voit lui offrir ce tréfor; avant qu'il en fut le 
maître , ou plutôt le prefenterà Conftantin fon 
empereur , qui s'en feroit fervi durant la guerre, 
lui fit couper la tête , & à fes deux fils , dans 
la grande place de la ville , & fit mettre Haly 

CXViil en P r ^ on > °à enftûte on le fit mourir. 

Les Ge- Le même jour que la ville de Conftantinoplc 
nois ien- fut prife , qui étoit le mardi d'après la fete 
dent pera de la fainte Trinité vingt-neuvième de Mai 4. 
met M * ho " * es Génois qui depuis long-tems pofTedoient 
Ducas ,c. 1>era ' vi ^ e " tu ^ c vis-à-vis de Conftantinoplc 
39# & bien fortifiée , la rendirent à Mahomet , fanr 
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attendre même qu'il la leur demandât; & dal- 
liez qu'ils étoicnt auparavant y ils devinrent fes I 4 î 3* 
tributaires. On leur reproche d'avoir pu fecou- 
rir plus efficacement Conftantinople & de ne l'a- 
voirpas voulu faire. Le bien des fugitifs fut con- 
fifqué ; on pilla celui des autres - y les femmes 
& les enfans furent traitez avec ignominie • les- 
tours & les murailles furent abbattuës ; les clo- 
ches fondues pour faire du canon on établit 
dans cette ville un Turc pour gouverneur , qui 
fit abattre la tour- au haut de laquelle il y avoit 
une croix. Quelques auteurs difent cependant 
que Mahomet conferva aux Génois de Pera , & 
leurs biens,.& la liberté de vivre félon leurs loix,. 
de négocier avec les étrangers , en payant le tri- 
but ordinaire, excepté qu'ils n'auroient point de 
cloches ,& qu'il ne leur feroit point permis de 
bâtir de nouvelles églifes. CXIX- 

"fïiranzès, ou George Phranza , maître de la- ç^ lc \ f ut: 
Garde-robe des empereurs de Conftantinople^ le fort de 
& fpe&ateur du fàc de cette ville, dit qu'il fut PhranzéY 
fait efclave comme les autres , & qu'on lui fit <? an5; c& 
fouffrir tous les maux de la fervitude,après quot i ££ M L U 
il fut vendu & racheté à Lacedemone , où il I} c< t $ # 
avoit été conduir,& devint domeftique du prin- m fin* 
ce Thomas frère du défunt empereur Con- 
ftantin , qui lui donna une terre ,& qui fe fer- 
vit de lui en différentes ambaflades^ Il ajoute* 
que fa femme fut auffi captive avec fes enfans,, 
fçavoir un fils & une fille , que les Turcs ven- 
dirent i un des écuyers de Mahomet , qui les 
acheta chèrement , parce qu'ils étoient beaux 
& bien faits ; que cet ecuyer étrangla lui-même 
le garçon ,• que la fille mourut de la pefte dans 
le palais , Se que fa femme fut enfin rachetée.. 
GePhranzès , a la prière de quelques gentils- 
hommes de Corfou , compofa une chronique de 
ce qui fe pafla de plus remarquable de fon.tems^ 
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8c ou il ne rapporte rien dont il n'ait été témoin* 
Son hiftoire finit en 1461. 
1 4 S 3* Mahomet qui voyoit que les Chrétiens fai- 
CXx. foient la principale force & le plus grand re- 
Mahomet venu de (on empire , Se s'appercevant que la 

voST & " ville étoit dé P eu P lée P ar le g rand nombre de 
au™ Ckrc. ccux ^ s, ^ colcnt retirez , ou qui a voient été 
tiens. " tnez , il fit publier que tous ccux qui s'étoient 
cachez , grands & jetits , pouvoient paroître 
librement , & fit defenfes de leur faire aucun 
mal ; il fit fçavoir la même chofe aux fugitifs; 
il en fit revenir de tous cotez, & pour les mieux 
attirer, il travailla à embellir Conftantinople, 
011 il établit le fiege de fon empire. Ayant ap- 
pris que le fiege patriarchal étoit vacant par 
la rénonciation volontaire de Grégoire proco- 
fynccle , qui s'étoit retiré à Rome , il voulut 
qu'on fit l'éle&ion d'un nouveau patriarche , 
qui demeurcroit dans Conftantinople : êc pour 
agir en empereur , il ordonna qu'elle fe feroie 
delà même manière que fous les derniers prin- 
ces. Ceux-ci , fui vant l'exemple de pluficurs de 
leurs prédeceffciirs , fans s'arrêter ni aux an- 
ciens canons qui ordonnent que cette élcttion 
foit tout-a-fait libre , ni à la coutume qui fut 
obfervée durant quelque tems , de nommer 
trois fujets à l'empereur qui en choififlbit un > 
nommoient eux-mêmes celui qu'ils vouloient 
qu'on choisît feulement par cérémonie , & 
pour garder les formes. Suivant cette coutume 
CX XI» Mahomet fit alTembler quelques évêques qui 
f Mahomet f c trouvèrent alors aux environs de Conftan- 
«npatrUr- tinople, avec le peu d'ecclefiaftiequcs qui y é- 
chei Con- toient reftez,&;lcs principaux d'entre les bour- 
ftantînople. geois : ils élurent fclon fes ordres le célèbre 
lénateur Georges Scolarius , celui-là même qui 
s'étoit déclaré fi hautement pour l'union dans 
le concile de Florence , & qui paflbit pour ua 
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des plus fçavans d'entre les Grecs ; Se il prit le » 

nom de Gennadius. x 453« 

Gamme c'étoit l'ancienne coiîtume que l'em- c x XI I. 

pereur inftallât le nouveau patriarche , Se lui il lui don. 

donnât l'invelliture, Mahomet voulut obfcrver ne rinvef- 

les mêmes cérémonies. Le patriarche étant élu jk&ie avec 

fut conduit par les élctteurs dans la grande falle . Lcrémo n m 
. . . r . . 0 aies acco*. 

du palais .impérial , qui ctoit magnihquen|ent tumées, 

ornée , où le fultan fortant de fa chambre avec 
fes ornemens impériaux , s'alla mettre fur une T *!ï # * 
cftradc couverte d'un grand tapis de pourpre. ^ x% 
Alors l'élu vint prendre fa place vis-à-vis , Se fut 
conduit devant Mahomet , qui lui mit en céré- 
monie le bâton paftoral entre les mains , en pro- 
nonçant tout haut ces paroles : La tres-faintt 
Trinité qui m * donné l % empire , te fuit par ïau- 
. torité que j* en ai reçu archevêque de la nouvelle 
Rome & patriarche œcuménique. Le fultan fit 
plus, il voulut le conduire jufqu'à la porte du 
palais , od l'ayant fait monter liir un beau che- 
val blanc richement enharnaché, il ordonna à 
cous fes vifirs, Se à tous fes bâchas de l'accom- 
pagner, comme ils firent , en marchant à pied 
de fuite au travers de toute la ville jufqu'à l'égli- 
fc des douze apôtres qui avoit été alîignée à 
Georges pour être fa patriarchalc , à la place de 
fainte Sophie dont le Sultan avoit fait (a prin- 
cipale mofquée. Ce patriarche obtint quelque 
tems après la permiflîon de changer d'églife , Se 
alla demeurer dans celle de Notre-Dame appel- CXXIII. 
lée Tammachxrifîe» Ce fut là que Mahomet lui 11 «nd vi- 
alla rendre vifitc quelque tems après (on élec- , l G * 0Im 
non , Se que ce prince le pria de lui expliquer les * ius nou- . 
principaux points de la religion chrétienne ; ce ve.iu pa- 
que Scolarius fit avec tant de force & de folidité, marche, 
que Mahomet en parut touché , Se qu'il com- 
mença depuis ce tems à traiter plus doucement 
les Grecs : il fouhaita que ce patriarche lui redi- 
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font ; une lettre adreflee aux évêques Grecs tou- 
chant l'union ; trois difeours prononcez dans le j ^ j j % 
concile de Florence , fur les moyens de procurer 
la paix.; un traité de la proceflion du Saint-Efprit \*bbe ton- 
contrcMarc d'Ephefc,qui eft demeuré imparfait: aL & ener » 
undelaprédeftination^dreiTéàJofcphmoinede *™' */ I# 
Theffalonique^plufieurs difeours & homelies,en- jLppendm 
tre autres une fur l'euchariftie,une oraifon adref- ad op. S- 
lec à la fainte Trinité , & pluileurs autres traitez Bafilù , p. 
dont M. Renaudot a donné le catalogue détaillé- 11 7- 

Quelques auteurs prétendent que le Saint- fi™ hom * 
Suaire qui eft à Turin, fut apporté dans cette 
année de Conftantinoplc en Savoie par Margue- trum , Uca 
rite de Charni , de l'ancienne maifon des rois de cit* p. 6od. 
Jcrufalem , qui k laifla entre les mains de Louis . Gn***dii 
duc de Savoie & de Charlotte de Chypre fon * xx v 
époufe, & qu'il fut dépofé dans une chapelle de Tranflâ- 
marbre qu'ils firent conftruire à Chamberi. On tion du £t, 
trouve des médailles de ce tems-là , oùl'onvoit Suaire de 
d'un côté le Saint-Suaire porté par un ange en Coaftant *- 

1 1 / r r 1 0 nople en 

manière de trophée , avec ces paroles autour : s/voic 
SanBa Sindon D N. Jefu Chrifti, & au bas 1 4 5 3. Spond 'con- 
te de l'autre côté eft le portrait du Prince avec tin. ad an- 
cette infeription autour : Lu do vi eu s D. G.Dux mm 
SabaudU Max. in Italia. Cependant Camufat c > Gau T r 9 
dit que dès l'an 1351. cette relique fut donnée £ ;r J* & 
par Godefroi de Charni chevalier natif de Bour- Çamùfkt. 
gogne , à régi il c de Lirey diocèfe de Troies en promttHtr. 
Champagne, d'où elle fut tranfportée dans la f* cr / **f*q* 
fuite à Chamberi , àcaufedes troubles que Tean l rica $* 
duc de Bourgogne excitoit en France ; que ces J 
troubles appaifez , elle fut rendue à Lirey où elle 
demeura jufqu'en 14 J3. auquel tems Margue- 
rite de Charni la donna au duc de Savoie. On 
place fa tranflation à Turin en 1571. mais tout 
ce qu'on peut dire pour prouver que cette reli- 

2ue ait été tirée de Conftantinoplc pendant le 
ege , eft tics-incertain \ puifque le perc Adorne 
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- Jefuttc Génois allure qu'un Amedéc comte de 
145 3. Savoie ayant fecouru rifle de Rhodes affi cgeepar 
les Turcs, le grand-maître de cette ifle lui fit 
préfent de cette relique comme un témoignage 
de fa reconnoiflan'ee , pour le fignalé fervicc 
qu'il vcMoit de rendre à la religion. 
BailUt , M. Baillct traite fort au long ce tranfport du 
fies des faint Suaire ; mais par ce qu'il en dit , il ne paroît 
Sdints aux p as q U *il a i t &é tiré de Conftantinoplc l'année 

IcTjhr Û ^ c * a P ri * c de cctte yille > P ui ^ ac GcofFroi de 
Vendredi Charni qui avoit déjà cette relique , ayant fondé 
Suint , art. l'églifc de Lircy en 1 3 5 3. l'y dépofa pour s'ac- 
» *• , quitter d'un voeu qu'il aroit fait , & fit entendre à 
les chanoines que c'étoit une conquête qu'il 
avoit faite fur les Infidèles. Auflî-tôt qu'on l'eut 
expoféc , elle attira à cette églife un grand con- 
cours de dévotion. Henri de Poitiers évequede 
Troics ne voyant point de preuves de fon auten- 
ticité , défendit qu'on l'exposât : mais Geoffroi 
de Charni le jeune , fils du fondateur , obtint du 
*Ce!eptt légat de Clément VIL * lapermiflïon de faire 
éroit Vierrc rendre à ce Suairc, fans le confentement de i'é- 

'd'nal a**' V ^4 UC » * a VCHera ^ on î u '^ méritoit : & les cha- 
Saimc^SH* no ^ ncs nc manquèrent pas de l'expofer auflî-tôt 
Ça, me. avec des cierges & des ornemens ; après l'avoir 
tenu enfermé près de vingt-quatre ans. Pierre 
d'Arcies alors cvêque de Troies défendit cette 
expofition. On fe pourvut devant Clément VII. 
à Avignon. Ce prélat fit voir par un écrit l'artifi- 
ce dont on fe fervoit pour en impofer au peuple. 
Le faint pere écouta fes raifons , & par un bref 
du uxiéme Janvier 1 350. il permit d'expo fer le 
Suaire , mais fans ornemens & fans cierges, avec 
un écritcau qui marqueront que ce n'étoit pas le 
vrai Suaire, mais une Ample repréfentation , 
comme les autres tableaux. Il n'en fallut pas da- 
vantage pour obliger les chanoines à tenir leur 
relique enfermée. 

Elle 
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ïllc demeura dans cet état jufqu'en 141 8. que — : 
les mêmes chanoines la dépoferent, à caufe des 1413» 
guerres civiles , chez Humbert comte de la Ro- 
che, feigneur de Vilhers-Seiffel , qui avoité- rt 
poufé Marguerite de Charni: mais cette dame lo j t 9 

Îjarda le Saint-Suaire, malgré un arrêt du par- 
ement de Dole en Franche-Comté qui l'obli- 
gea de le rendre , quoiqu'un autre arrêt lui per- 
mit de le garder encore trois ans , en donnant 
Une certaine fomme d'argent aux chanoines de 
Lircy, Sur ces entrefaites elle alla à Cham- 
bery en i4fi.& donna fa relique aAnne deChy- 
pre-Lufîgnan duchefle de Savoye , pat un a&e 
du vingt-deuxiéme de Mars; Se ce fut à cette 00- 
cafion que Louis duc de Savoie fit frapper l'an- 
née fuivanteces médailles dont nous avons par- 
lé. Les chanoines de Lircy ayant appris cette do- 
nation, intentèrent procès à Marguerite dcChar- 
ni devant l'offictal de Bcfançon , qui prononça 
excommunication contre cette dame en 14Ç7. 
fans qu'elle fe rendit pour cela. Ce ne fut qu'en 
1464. que le duc de Savoye fe trouvant à Paris , 
s'accommoda avec les chanoines , aufquels ce 
prince promit yo. francs d'or de petit poids, de 
rente annuelle, à condition qu'il garderoitla re- 
lique. Le duc Amé fon fils lui fit bâtir dans le 
château de Chamberi une chapelle qui fut éri- 
> gée en églife collégiale par Paul IL en 14^7. Le 

Saint-Suaire fut depuis tranfporté à Verceil , C J J W" » 
puis à Nice, enfuite rapporté à Verceil, & vingt- ' **** 
lix ans après , c'eft-à-dire l'an 1 561. il fut remis 
à Chamberi. Enfin en 1^78. Emmanuel Phili- 
bert duc de Savoye voulant épargner à faint 
Charles la peine d'aller à pied honorer cette re- 
lique à Chamberi , la fit apporter à Turin 011 elle 
eft toujours demeurée depuis cetems dans l'é- 
glifc métropolitaine. 

Pour ne rien omettre de ce qui regarde la pri— 
Tum XXII. P Art. IL Bb 
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fe de Conftantinople, nous trouvons dans Chai- 
1 4 J }• condyle que Demetrius & Thomas princes du 
Peloponnefc, 8c frères de l'empereur Conftan- 
tin , voulurent, après le fac de certe grande ville, 
Alliance de rct * rcr en Italie avec les principales perfon- 
Mabomct ncs ^ c ^ a Grèce , Se qu'ils n'exécutèrent pas 
avec Us leur deffein à caufe de l'alliance quils firent avec 
princes du Mahomet , qui leur envoya même du lecourç 
ï'doppone- p Cllr r éduire le prince Manuel Cantacuzêne, 
c ' que les révoltez du Pelopponnèfe avoient pris 

pour leur feigneur. Phranzès rapporte cet évé- 
nement ., & ne Je marque toutefois que deux ans 
plus tard. 

La perte de Conftantinople ne pouvoit que 
CXXVII. g^fej beaucoup de chagrin & d'inquiétude aux 
viuscxhor. pinces Chrétiens, particulièrement a ceux qui 
te les prin- devenoient plus proches voifîas du fujtanjfoit 
ces à la qu'ils envifagealient le bien de l'églife,foit qu'ils 
guerre con n'euffent égard qu'à leur propre intérêt. Le pa- 
11 e pe qui jufqu'alors avoir inutilement interpofé 

Turcs. r ' t ' \ c ■ i 

exÊ/ï. Sjlv* * on autonte pour engager ces princes a taire la 
cap. 15 paix, commença a les preiTer davantage,& l'em- 
pereur Frédéric tint pluficurs aflemblças à ce 
iiijet , excité tant par les remontrances du pape, 
que parles exhortations d'jEncas Sylviusévê- 
que de Sienne, qui en écrivit auflî le vingt-unic- 
Hie de Juillet i Nicolas cardinal de Saint- Pierre, 

}>our le prier d'engager fa fainteti & tout le col- 
£ge des cardinaux , a n'épargner ni (oins ni dé- 
|>enfes, pour remédier à un mal il preflant, & à 
convoquer les rois £ les princes en quelque lieu, 
afin de leur repréfenter les grauds dommages 
que la religion en fouffriroit , de quelle confé- 
quenceil étoitde chercher les moyens d'y pour- 
voir ; d'établir une p 
Ch *:tiens ; de prêcher 
de ne rien négliger p< 

^lifç le plus cruel 4e lis en.acroi$. ïl ajoutç d*n$ 
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cette même lettre qu'il en avoit déjà conféré - 
avec l'empereur : qu'il l'avoit trouvé très-dif- I4J3* 
poféàfairc fon devoir dans cette occafion , de 
même que tous les princes d'Allemagne ,& qu'il 
ne doutoit pas qu'on ne trouvât les mêmes dif- 
pofitions dans les cours des autres princes ; que 
la proximité des ennemis avertiflbit aflez les 
Hongrois,les Bohémiens & les Polonois, qu'ils 
avoient tout à craindre ; que cependant les 
Chrétiens étant plus forts que les Turcs , il n'y 
avoit que la négligence ou la divifon qui puffent 
les empêcher de prendre les armes ; que s'ils le 
faifoient non pas par un cfprit d'avarice , o» 
pour l'amour de la vaine gloire , mais dans la 
vue du falut de leurs frères , & la confervatioa 
de la foi, le Seigneur regarderoit favorablement 
fon peuple , défendroit fon héritage , & le feroit 
triompher de fes ennemis. 

^Encas Sylvius écrivit en même tems au pape , Cxtwi iï. 
pour lui repréfenter que la perte de Conftanti- 11 en "rit 
nople TintercfToit plus que perfonne , & nuiroit * u P a P c en 

1 1 \ r < ■ fi c r - r c termes fort 

beaucoup a fa réputation , s'il ne falloir, fes ef- p re fl aI1J# 
forts pour en chaflcrlc Turc, & recouvrer cet- s'yi v . 
te ville ; que rien ne feroit plus honteux pour fa etiff. 154* 
fainteté, qu'on prît dire un jour que pendant & l6 i* 
fon pontincat la ville de Conftantinople eut été 
prife par les Turcs , quelques efforts qu'il eut 
tait pour la fecourir ; & qu'ainfï fa réputation ea 
foufrriroit (ans qu'il y eût de fa faute. Il l'exhor- 
te eniuite à exécuter promptement ce que l'em- 
pereur lui avoit fait repréfenter par le cardinal 
de Saint Pierre ; il ajoute que ce prince étoit 
tout prêt de fon côté d'accomplir ce que fa fain- 
teté jugeoit le plus convenable pour l'avanta- 
ge de la caufe commune. Denys le Chartreux 
écrivit de même au pape,aux princes, aux évê- 
ques & aux grands feigneurs , pour leur mander 
que la perte de Conftantinople étant arrivée ea 

Bbij 
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1 11 punition des péchez des Chrétiens , ils dévoient 
i 4 S h travailler à fc corriger, à reformer leurs mœurs, 
& à venger l'églife de l'injure qu'elle venoit de 
recevoir. 

ex xix. Scanderbeg eut à foutenir en plufîeurs oo 

fa¥û h0mC ! CafionS l,eftort de fc P C ° uhuit arraéeS foUs lc 
r g l à Scan-* re S ne & c Mahomet II. & eut toujours la vie- 

4etbe§ toire de fon côté. On dit que quoiqu'il eût tué 
plus de deux mille Turcs de fa main , il n'avoit 
pourtant jamais reçu aucune bleflurc. Le ful- 
tan après la prife de Conftantinople , mena 
foii armée contre lui , & prit la ville de Siu^- 
rige ou Sfetigrade. Il n'eft pas toutefois cer- 
tain (1 ce fut Mahomet lui-même , parce que 
Barlet afTiire qu'il n'alla point en Albanie ; il 
faut donc l'entendre de les généraux qui fu- 
rent fouvent battus par Scanderbeg , aidé des 
troupes du roi Alphonfc , avec lequel il avoit 
faijt alliance, La révolte d'un des principaux 
©fficiers d'Albanie nommç Moïfe , penfa met- 
tre ce royaume dans un trifte état , mais Scan- 
derbeg fçut par fa prudence calmer les mutins , 
& ayant fait rentrer leur chef dans fon devoir , 

' • il lui rendit genéreufement fon amitié & fa con- 

fiance. 

cxxx* Nicolas V. dès le commencement de foa 
Conjura- pontificat avoit relégué à Boulogne un certain 
tîonfotméc Çtienne Pprcario qui fembloit vouloir trou* 
contre le ki er i^ tat de l'églife , & il lui avoit enjoint 
ïttauje* de fc préfenter tous les jours devant le cardi- 
Torcario. nal Bcflarion gouverneur de cette ville. Mais 
Porcario ayant feint d'être malade pour mieux 
tifi'i"*?*. trom P cr I e cardinal , retourna feerctement & 
J3- $ 4. R° 1T *c, & & joignit au parti qu'il avoit for- 
%/£n> S^/v, mé , & qui n'attendoit qu'une occafion favo- 
lurop.çap. rà \y[ c p 0Ur f c foulever. Leur deffein étoit de 

f p/ r ' P rencire ' e s armes le jour de l'Epiphanie, Se 
KKillVî ^çxçiter Je peuple Romain à fefaiftr du j>apç 
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itits cardtnaux , lorfqu'il cclébreroit lamefle - 
ce jour-li dans l'églife de faint Paul , 8c par-là I 4 S }• 
fe mettre en liberté. Il avoit préparé une chaîne 
d'or pour lier le pape , ne voulant pas qu'on 
le fît mourir , jufqu'à ce qu'on fe fût emparé 
du châteu Saint-Ange. Le pape ayant eu avis 
de cette conjuration fit chercher exactement 
Porcario dans Rome : on le trouva enfermé 
dans un coffre,- on l'arrêta, Se fur fa propre 
confeffion on lui fit fon procès , & il fut con- 
damné à être pendu fur les murailles du châ- 
teau Saint-Ange. Ses complices furent auffi ar- 
rêtez dans la maifon od ils s'étoient alTem- , 
blez , & punis du même fupplice, les uns dans 
le même lieu , les autres au capitole. Il n'y eut 
qu'un nommé Batifïe Sciera , qui fe fatfant 
jour Tépée à la main à travers les troupes du 
pape , prit la fuite , & fe fauva fans qu'on pût 
l'arrêter. 

Alvarez de Lune favori de Jean roi de Caf- cxxxr. 
tilc reçut cette année la récompenfe de fes in- Finmal« 
juftices. Mariana le dépeint comme un hom- heureuf- 
me d'un efprit vif, qui parloit bien , mais trop d'Alvarez 




fant emporter aux mouvemens de fa coJcre , 
de forte qu'il n'épargnoit aucun de fes enne- 
mis. De quarante-cinq ans qu'il parla a la cour, 
il exerça pendant trente années une autorité fi 
abfoluë , que rien ne s'y faifoit que félon fes 
ordres ; & que le prfnce même ne pouvoit 
changer de miniflrcs , de domelliques , pas 
même d'habits qu'il ne l'eût approuvé. En ua 
mot il ne lui manquoit que le nom de roi , 
ayant fbutes les places du royaume à fa difpo- 
fition , étant maître de tout l'argent , & s'étant 
attiré la faveur desfujctspar fes liberalitez. Le 

B b iij 
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roi étoît aflez informé de la conduite de foivfi- 

1453. vor * 9 ma * s ^ n, °f°^ s>en plaindre , tant Alva- 
rez s'étoit rendu redoutable. Enfin comme il 
abufoit déplus en plus de fon pouvoir, on l'as- 
eufa d'avoir allumé la guerre dans le royaume ; 
il fut de plus convaincu de s'être enrichi du 
fcieu des autres , & d'avoir reçu de l'argent des 
Maures pour empêcher la prife de la ville de 
Grenade : fur ces aceufations on l'affiegeadans 
Ùl maifon le cinquième d'Avril , & il le rendit 
fur la parole que le roi lui fit donner qu'on ne 
lui feroit aucun mal. Mais ce prince ne fut pas 
'le maître de tenir fa parole. Alvarez fut con- 
damné à Valladolid le cinquième de Juillet i 
avoir la tête tranchée , ce qui fut exécuté. On 
jnit fa tête au bout d'une pique j & fon corps fut 
laifïe pendant trois jours fur l'échaffaut, avec 
un baffîn auprès , pour trouver dans les aumô- 
nes des fidèles de quoi l'enterrer : trifte fin pour 
un homme qui avoit acquis par une faveur de 
trente années des biens qui égaloient prefque 
les richeffes d'un roi ! 
eyxxii. Le jeune Ladifias âgé d'environ treize ans, 
Le jeune fat reçu cette année a Prague , ou Jean évê- 
Eadiflaseft que d'Olmutz , ou Dcnys cardinal 3c arche vê- 
couronné q UC J e Strigonie , le facra & le couronna le 
101 de Bo- j Qur ^ fa[ nt $i m0 n , faint Jude vingt-huitième 
clTht'ée d'Oftobre , fuivant les cérémonies ordinaires 
hifi. Hujpt. de l'églife Catholique ; quoique Pogebrac gou- 
i. %6. verneur de la ville fût Huffite, & que Roque- 
DubtAv. f ane qui prenoit la qualité d'archevêque , fut 
*• i4 * comme le chef de ces hérétiques. Ce jeune roi 
ne voulut jamais avoir aucun commerce avec 
ceux quis'éloignoient des fentimens de l'églife, 
refufant d'entrer dans leurs églifes, quoiqu'ils 
l'en priaffent avec beaucoup d'inftance ; juf- 
ques-là que Roquefane lui ayant envoyé un prê- 
tre Huffite pour eelebrcr la méfie devant lui , 
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il rie voulut jamais fouftrir qu'il célébrât , & 
commanda mêrrieàfon capitaine des gardes de i 4 j 3. 
le chalTer de la chapel le par force , s'il ne vouloit 
pas en fortir , & de le faire jetter du haut de la 
îorterefTe. On ajoûte qu'il répondit on [ouf à 
fcs courtifans , qui lui demandoicrït pourquoi 
il n'avoit point adoré le Saint Sacrement por- 
té folemnellement par Roquefane , qu'il appre- 
hendoit qu'honorant Nôtre Seigneur entre les 
mains d'un prêtre hérétique ; il ne parût aux 
peuples , qui fe conforment aux mœurs du prin- 
ce , approuver un prêtre facrilege ; Se qu'ils ne 
dévoient point en être fcandaîifcz , puifqu'ils 
voyoient tôus les jours qu'il ne manquoit point 
de lui rendre fes devoirs , quand il étoit entre 
les mains d'un prêtre Catholique. Au/Iî les Bo- 
hémiens Huflîtes furent- ils bien aifes de le voir, 
fur la fin de l'année , partir de cette ville , pour 
S'en retourner en Autriche. 

Dès le commencement du printems le roi cxxxur. 
de France fe mit en campagne , & alla d'abord à ï*« r °i de 
Lufignanda*nslePoitou,&enfuite à Saint Jean- * TA " l \ c & 
d'Angely, pour le recouvrement du Bourde- [ j.™' 
lois. Jacques de Cabanes grand-maître d'hô- pour " 
tel, &le CDmtedc Penthiévre, commencèrent recouvrer 
par le fiége de Chalais , qui fut pris d'aflaut , Bourdeaux 
& la garnifon prifonniere, à qui l'on donna la 7* an c J )ar ' 
vie fauve , à la réferve de quatre-vingts habi- ^chtlu 
tans qui eurent la tête coupée comme rebelles, pjJ. U e 
Après cette conquête, l'armée s'avança jufqucs 
devant Caftillon fur la Dordogne, dans le def- 
fein d'en faire le fiége. Mais le général Talbot 
ayant appris la marche de l'armée Françoife , 
partit auffi-tôt de Bourdeaux avec cinq mille 
hommes d'infanterie, &parutalavuc ducamp 
des François le dix-feptiéme de Juillet. Il atta- 
qua d'abord Hne abbaye proche CaftiHon , otl 
Gamache qui y commandait, fe défendit vi- 
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I i <;ourenfement, jufqu'à ce que voyant qu'on al* 

4 4 5 j. ">it forcer ce porte , il fe retira en aflez bon or- 
dre , 8c toujours en combattant ; il perdit envi- 
ron fix vingt hommes dans fa retraite , & ilpcn* 
fa lui-même être faic prifonnier. 
cxxxiv. Le gênerai Talbot n'en demeura pas la ; Si 
Bataille voulant profiter de l'ardeur de fes foldats enflez 
entre les «fc ce premier fuccès, il alla attaquer l'armée 

M ttt de Caftillon, que les François commençoient a fuir; 
Talbot. Miais il fut bien furpris de les voir retranchez 
dans leur camp , attendre l'ennemi de pied fer- 
Ch*'f ' mc 9 & cn ^ onnc contenance. 11 ne laifla pa§ 
Viupat^ lcs k"i c attaquer, monté fur un petit chc- 
ftdn *Char- va * > ^ ont M nc defcendit point durant toute la 
titTtf.itt. bataille , parce qu'il étoit fort âgé. L'aûiorv 
dura plus d'une heure , avec beaucoup de valeur 
de part & d'autre ; les premiers bataillons des~ 
François étant fatiguez , furent relevez par le$ 
troupes du duc de Bretagne que commandoient 
Ja Hunaudaye & Montauban ; & ils fe battirent 
fi vaillamment, que les Anglois tournèrent en- 
fin le dos , & furent tous mis cn fuite. Talbot eut 
fon cheval tué fous lui , & enfuite il fut tué lui- 
, même. Telle fut la fin de ce fameux gênerai des 
Anglois, qui depuis long-tcms pafloit pour le 
plus redoutable ennemi de la France. Il eut pour 
compagnon de fon malheur , le feigneur de Lille 
fon fils , & plus de trente chevaliers Anglois qui 
demeurèrent fur la place, avec cinq à fix cens 
Hommes. Cette viûoire procura la conquête dtt 
Bourdelois. 

Dès le lendemain Caftillon fc rendit , & la 
rarnifon au nombre de quinze cens hommes 
tut prifonnierc ; & les autres places ne tinrent 
pas long-tems : à la vue des troupes Françoifes , 
Saint Milon , Libourne , Saint Macaire, Lan- 
gon, Villandras, Fxonfac , Chatillonde Medoc 
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fe foâmirent aux vainqueurs ; on fut pourtant 
quinze jours devant cette dernière ville. Ca- i 4 j 3. 
dillac fit plus de réfiftance qu'aucune autre, 5c 
foutint lefiege jufqu'au mois d'Octobre , que 
le roi s'en rendu maître : la garnifon fe ren- 
dit prifonniere deguerre,& le gouverneur nom- 
mé Gaillardet , eut la tète tranchée en puni- 
tion de fa révolte. Mais il reftoit encore Bour- xxxv 
deaux , dont le blocus croit forme depuis deux Qn ' 
mois par mer & par terre. Le feigneur de Ca- ae Bout, 
mus commandoit pour les Anglois dans cette deaux qui 
ville , où il y avoit une garnifon de plus de demande 4 
quatre mille Anglois naturels , & du moins com P ofsr j» 
autant de gens du pays : il avoit fait défarmer ^ j,/^,^ 
tous les vaifieaux , & même enfermer les cor- tulaûon. 
dages , afin que fes foldats n'ayant point de 
retraite , fuffent obligez de tenir ferme. Le fiége 
dura depuis le premier jour d'Août jufqu'au 
dix-feptiéme d'Octobre , que les Anglois voïant 
qu'ils manquoient de vivres, que toutes les vil- 
les voifines étoient foumifes , & qu'ils n'avoient 
aucune efpcrance de fecours , demandèrent a ca- 
pituler. 

Le roi eut égard à leur demande, parce que 
la maladie qui s'étoit mife dans fon armée , 
avoit déjà enlevé beaucoup de feigneurs. Les 
articles de la capitulation furent , que la ville 
de Bourdeaux fe rendroit au roi , que tous les 
habitans lui feroient à l'avenir fournis ; qu'ils 
feroient ferment de ne plus fe révolter ; qu'ils 
.reconnoîtroient Charles VIL pour Icurfouve- 
rain feigneur; que tous les Anglois fe retire- 
roient en Angleterre ou à Calais ; que parmi 
les feigneurs du pays, le roi en choinroit vingt 
qui feroient bannis du pays , de ce nombre fu^ 
rent de PEfparre , de Duras , & d'autres. Pierre 
de Beauveau & Jacques de Chabannes mouru- 
rent dans ce fiege , & furent fort regrettez. Le 
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»■ ■ comte de Clermont fut fait lieutenant général 
i 4 5 j. de Guyenne , & on lui laifla un nombre confi- 
derable de troupes capables de prévenir les ré- 
voltes de de contenir les rebelles. Enfin pour 
mieux arrêter cette ville , que les intérêts du 
commerce & les alliances réciproques par les 
mariages tenoient en liaifoh avec l'Angleterre , 
le roi y fit conftruire l'année fuivante deux forts 
* ou châteaux , l'un fur la rivière , & l'autre au 
bout de la ville , pour tenir les habitans en ref- 

C XXXVI. Le dix-neuviéme jour de Mai le chancelier 

Sentence j e f rance prononça la fentence contre Jacques 
contre lac- ^ r ir T i . T . . . , «ï * 

qwesCoeur. Cœur cn préfence du roi. Voici ce qu'elle con- 

Mft. de' tenoit : Que fes biens feront confifquez, qu'on 
Charles vu lui donnera la vie, qu'il fera condamné à ra- 
far Jean cheter des mains des Infidèles le Chrétien qu'il 
^gSV leur avoit livré, s'il eft encore en lieu où cela 
Aif«)!r#/êf, P u ^ c & faire , quelque fomme d'argent qu'il 
W. j. en doive coûter ; finon qu'il rachètera un au- 
Gaguitt, tre Chrétien pour remplacer le premier. Pour 
ti xo, f cs coneuffions fur les lujets du roi , il fera con- 
damné à payer la fomme de cent mille écus d'or. 
Lefurplus de tous fes biens tels qu'ils- foient , 
confifquez au profit du roi. Lui privé de toutes 
charges & de tous offices , fans pouvoir jamais 
en pofleder au$un , & banni a perpétuité du 
royaume de France; qu'il fera amende hono- 
rable , la tête & les pieds nuds , & tenant une 
torche de dix livres. Cependant au mois d'Aoûr 
de 1457. le roi lui fit rendre une partie de fes 
biens , qu'il vendit aufîï-tôt , pour fc retirer 
en Orient , otï il expofa fa vie pour la défenfe 
de la religion , comme on le voit par ces paro- 
les qu'on lit, gravées dans la facriftic de l'égli- 
fe de Bourges qu'il avoit fait bâtir : Le fei- 
gneur Jacques Cœur , chevalier, capitaine géné- 
ral de ïéglije contre les Infidèles , &*< Jean l'un 
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Àc fes fils , fut fait archevêque de Bourges, & 
fe rendit reCommandable par fa piété, par fa 1 4 5 3» 
doctrine , & par fes liberalitez envers les églifes 
defondiocefe. 

On condamna dans le même tems un cef- CXXVVT t. 
tain Guillaume Edeline docteur en théologie , Cond.im- 
prieur de Saint Germain-cn-Laïe , auparavant nation d'un 
religieux Auguftin , aceufé de s'être donné au doâeiirqui 
démon , afin de pouvoir abufer d'une dame,& de P aflo *P° ur 
s'être fouvent trouvé au fabbat avec les forciers. j CA . t ebar^ 
Sa fentence fut prononcée à Evreux le dimanche rur, hftoirt 
vingt-troifiéme de Décembre, elle le condam- de CharLs 
noit à une prifon perpetuelle,& à ne vivre que vn p- l8u 
de pain & d'eau. Le premier des crimes de ce \\ " 
docteur menton cette punition ; mais pour ReC j J% ^ u 
l'accufation de focellerie , ne pourroit-on pas Vt rité> liv» 
dire avec un célèbre auteur du fiécle paffe, que * ch*f* 
ce n'eft fouvent que l'effet d'une imagination dernier* 
déréglée, ou d'une humeur noire qui excite ces 
fonges fabbatiques. " Il s'eft trouvé , dit-il y 
„ plufieurs fois des forciers de bonne foi , qui 
„ difoient généralement i tout le monde , qu'ils 

alloient au fabbat, & qu'ils en étoientfiper- 
, y fuadez , que quoique plufieurs perfonnes les 
„ veillaflènt & les affuraiFcnt qu'ils n'étoienr 
„ point fortis du lit , ils ne pouvoient fe ren- 
„ dre à leur témoignage L'expérience de 

Îdufieurs fiécles n'a fait que trop voir que le 
iipplice des forciers n'en diminue point le nom- 
bre , & que la crédulité & tous fes triftes fui- 
tes augmentent , à proportion que l'on multi- 
plie les procez des foitileges. C'eir fans doute 
par cette confideration que le parlement de 
Paris renvoie abfous tous les forciers qui ne fe 
trouvent pas coupables d'avoir donné du poi- 
fon ; s'il en condamne d'autres, il évite d'in- 
ferer dans fes arrêts aucune claufe, qui puifle 
donner de l'autorité à l'opinion populaire tgu- 
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chant la vertu des enchantemens & des fpeft.i- 

1 4 S 3 # c * es no ^ urncs °à l >on dit que l'on adoroit le 
diable. 

cxxxvur. En Flandres, le duc de Bourgogne ne fut pas 
Révolte des exemt des rraverfes ; ceux de Bruges s'étant fou- 
g** ans ^ levez , le laifferent enfuite entrer dans leur 
de Gand ville,comnie pour lui donner latisfaction; mais 
à peine y fut-il , qu'ils chargèrent fes gens , en 
tuèrent plus de cent , entre autres le feigneur 
de Lifle-Adam ; & lui-même courut rifque de 
fa vie , & ne # fe fauva qu'avec peine en faifant 
rompre la porte de la ville. Les révoltez fe mi- 
rent à faire des courfes dans le pays , mais leur 
fureur fe modéra, quand ils fe virent blâmez 
des autres villes, & qu'ils apprirent que le duc 
venoit les aflîéger avec une grande armée. Ils 
curent recours à fa clémence, & lui demandè- 
rent un pardon qu'ils n'obtinrent qu'à de rudes 
conditions : il leur en coûta deux cens mille 
écus d'or , la perte de plulîeurs de leurs privi- 
lèges , & la vie à douze ou quinze des plus fa- 
ctieux. 

Les Gantois lui donnèrent encore plus de 
peine par leurs fréquentes révoltes, La plus 
dangereufe fut celle du commencement de cette 
année. La gabelle en fut la caufe. Leduc vou- 
loit l'établir en Flandres , & la rendre fixe , im- 
polant vingt-quatre gros , monnoyc du pays , 
fur chaque fac de fel. Ils le réfolurent à toutes 
les extremitez imaginables^ à périr plutôt 
que de fouftrir cet impôt. Ils le Soient en la 
protection du roi de France ; & en effet il écri- 
vit fortement en leur faveur au duc de Bour- 
gogne ; mais en ayant reçu une réponfe encore 
plus forte , il ne jugea pas à propos de s'em- 
barquer dans une guerre civile , n'étant pas 
encore délivré de la guerre étrangère avec les 
Anglois. Les pertes que les Gantois firent ca 
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cinq ou fix combats , ne fervirent qu'à les am- » 1 * — 

mer davantage , & î les rendre plus furieux. 1 4 S h 
Mais la bataille de Ripelmonde , & enfuitc celle 
de Grave , où ils perdirent vingt mille hom- 
mes , les mirent fi bas , qu'ils furent obligez de 
venir à compofition. Deux mille hommes nuds CXXXIX * 
pieds Se nue tête , & tous les confeillers, échc- des g™ 1 ^* 
vins & officiers , nuds en chemife , allèrent une to j s . 
lieue au-devant du duc & de fon fils , im- 
plorer leur mifericorde. La porte par od ils 
étoient forris pour l'aller combattre à Ripel-? 
monde , fut murée pour toujours ; ils furent 
condamnez à payer quatre cens mille ducats 
d'or ; a apporter aù duc leurs bannières pour 
en faire ce qu'il jugeront à propos ,& à fouf- 
frir le changement de leurs ufages & privi- 
lèges. 

Le roi de France qui n'avoit plus rien à crain- c x . ! 
dre de ia part des Anglois , fit cette année vers pJLïTfak 
le mois d'Avril un traité d'alliance avec les un tra j t é 
Suiffes , dans lequel on comprit le canton de d'alliance 
Zurich , qui n'étoit pas entré dans le traité de avec Us 
P444. parce qu'il étoit alors uni avec le duc Sullîes - 
d'Autriche & avec les nobles contre les autres Jem Char- 
cantons. Il ne s'agifïoit dans ce traité ni de ligue Wer • Htft. 
offenfivc, ni de ligue défenfive entre les deux de Charlts 
nations. Le$ Suiffes s'engageoient feulement à v 1 * 
ne donner paffage à aucuns ennemis de la France 
par leurs cantons, & à permettre le commerce 
& le paffage libre aux François : & de fon côté 
le roi leur promettoit pour lui & pour fes fuccef- 
feurs , de ne donner jamais de fecours aux enne- 
mis des cantons , de ne point permettre à fes fu- 
jets de prendre les armes contre eux , & de leur 
donner toute liberté de commerce & de paffage 
en France. 

Sur les inftances réitérées du pape à tous 
les princes de s'oppofer aux grands progrès 
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11 que faifoienr les Turcs, ceux d'Allemagne par 

1 4 f 4. or( ^ rc de l^mpereur Frédéric, s'aflemblerent a 
Ratisbonnc fur le Danube , afin de penfer aux 
Afl X \îi mo y ens & ^ e contenter le pape , & de veiller 
des princes fur lellrs F* 0 ? 1 " ayant tout à crain- 

d'AIIema- ^re <^ un voihn aufli dangereux que Mahomet, 
giie à Ra- Philippe duc de Bourgogne T après avoir réduit 
•isbonne. les Gantois à leur devoir , ne manqua pas de 
s'y rendre : mais l'empereur ne put s'y trouver , 
quoiqu'il l'eût promis , à caufe des guerres de 
Hongrie qui l'arrêtoient en Autriche. Il y en- 
voya deux barons avec deux évêques , fçavoir , 
Ulric & Enée , outre Nicolas cardinal de Saint- 
Pierre. Le pape y envoya auflî Jean évêque de 
Pavie, pour offrir tout ce qu'il pouvoit faire de 
fa part dans une conjoncture fi fàcheufe pour 
la religion. Enée dans la première féance , ha- 
rangua les princes avec tant de feu , qu'il n'y en 
eut aucun qui n'opinât en faveur de la guerre 
contre le Turc. Le duc de Bourgogne s*y dif- 
tingua par fon zélé & par l'offre qu'il fit d'aller 
lui-même en perfonne à cette guerre , pourvu 
que quelque prince voulût l'y accompagner. 
On convint auffi de rechercher le fecours des 
îrançois , qui pouvoient fournir de îa cavale- 
rie , & celui des Italiens , qui pouvoient aifé- 
ment équiper une puiflame flotte : il fut arrêté 
qu'on tiendrait une autre afîcmblée à Francfort 
le vingt-neuvième de Septembre , pour avifer 
aux moyens de lever des foldats , & trouver 
l'argent néceflaire à l'entretien d'une ar- 
mée. 

CXL1I l cs auteurs ont fort relevé le fcéle& la çé- 
reur efiife nérohté du duc de Bourgogne , en condam- 
la vifîtedu nant ^ a conduite de l'empereur, qui n'étoitpas 
duc de d'avis qu'on entreprit la guerre contre les Turcs, 
Bourgogne- parce qu'il appréhendoit la dépenfe. Son ava- 
rice parut encore davantage dans le refus qu'il 
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fît de recevoir la vifite du duc , qui s'en retour- 
noit dans fes états : il feignit d'être malade , t ^ j * 
parce qu'il pré voyoit qu'il lui en couteroit beau- 
coup pour recevoir un prince auffi grand & aufli ^* s >f£ 
magnifique qu'étoit le duc de Bourgogne.Celui- y com ^ e ^ 
ci n'eut pas plutôt appris du pape la perte de Con- ^ x , 
ftantinople , qu'il lui envoya quatre galères , a- 
vant même que de partir pour l'Allemagne , & 
lui promit dans la mite un plus puiflant fecours. 
On aflure même qu'il fit vœu d'aller combattre 
les Infidèles , fous le bon plaifir du roi de France 
fon feigneur , pourvu que fes états fuffent en 
paix. Enée doute cependant fi ce prince n'eut pas 
d'autres motifs que ceux de la religion; il infinue 
même que le grand zélé qu'il fit paroître en 
cette occafion f pouvoit prévenir du défir de fe 
venger des Turcs , qui avoient exigé de fonperc 
une rançon très-confiderablc , ou de quelque 
défir d'acquérir de la gloire ; fentiment qui ani- 
me , dit-il , la plupart des grands : ce qui lui fait 
conclure , qu'il n'efpere pas plus de l'aflemblée 
indiquée ^Francfort , que de celle de Ratis- 
bonne. 

Un moine , ou hermite de faint Auguftin,ap- CXLin. 

pellé Simonet,fans feience, mais qui avoit beau- Un nî °i n e 

coup d'adreffe , & qui fçavoit s'iniinuer dans les ™? fair w e Ir 
r F- j * T î t i \ r ■ paix enlta- 

clpnts , engagea dans ce tems les Italiens a raire y lz 

la paix entre eux. Il fit pour cet effet plufkurs 
courfes & plufieurs voyages , tantôt chez les 
Vénitiens & les Florentins , tantôt vers François 
Sforcc ; enfin il fçut fi bien les perfuader tous , 
qu'il les engagea à conclure la paix au commen- 
cement du mois d'Avril : tout le monde fut 
furpris qu'un religieux fage & d'une vie réglée 
à la vérité , mais inconnu ,fans naifTance & Fans 
appui , fut venu à bout d'une entreprife dans 
laquelle le pape & les cardinaux n'ayoient vû 
Jéiiflïr. 
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j Tous les alliez convinrent d'un jour auquel 

X 4 5 4. ils dévoient confirmer & ratifier le traité ; mais 
Alphonfe fâché qu'on eût tranfigé fans lui , au 
mépris , difoit-il , de la dignité royale , refufa 
de le figner. On lui envoya des ambafladeurs , 
& le cardinal de Sainte Croix , député de la part 
du pape , fit fi bien par fes négociations , que 
la paix fut arrêtée avec ce prince., & conclue 
avec certaines modifications qui lui étoient ho- 
norables. L'alliance fut faite pour vingt-cinq 
ans entre les princes d'Italieà l'exception des 
CXLIV. ç cno j S) q lu - ne furent pas compris dans ce traité, 
ne' lbnt° 1S Ce n'eftpasque le cardinal de Sainte-Croix, Se 
point com- les autres ambafladeurs n'euffent repréfenté à 
pris dans Alphonfe , que ces peuples étant puiffans fur 
cette paix. mcrj on avou befoin d'eux dans la guerre con- 
tre les Turcs j mais Alphonfe ne voulut jamais 
les comprendre dans le traité , fans leur impo- 
fer des conditions que ceux-ci refuferent d'ac- 
cepter. Il voulut qu'ils fe défiftaffent des pré- 
tentions qu'ils avoient fur quelques vaiffeaiix 
qu'on leur avoit furpris , & qu'il^fcii appor- 
taffent le badin d'or qu'ils avoient ceffé de lui 
donner depuis quelques années , parce qu'il 
vouloit le recevoir en public au milieu de fa 
cour, comme un tribut, & non en particulier 
comme un préfent. D'autres motifs l'eloi- 
gnoient encore de faire fa paix avec eux - il ne 
pouvoit oublier fa pnfon , ni les pertes que les 
Génois lui avoient caufées dans l'ifle de Corfe : 
de forte qu'il ne ceffa point de les inquiéter par 
mer & par terre, tant qu'il vécut , quoiqu'ils fe 
fulTent mis fous la protection du roi de 
France. 

CKLV. Jean roi de Caftille , après s'être défait d'Aï- 
Mort de V arez de Lune , qui l'avoit dominé fi long- 
eante ^ tCmS ' monrut d>une maladie lente * Vallado- 
M*ïuna , lid lc vingtième Juillet de cette année , âgé 
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d'environ cinquante ans , après en avoir régné 1 ■ 

quarante-huit. Il voulut être enterré dans le i 4 J 4- 
.monaftei-e de Burgos , que fon pere avoit fait ltt €% 
bâtir, & qu'il avoit donné lui-même aux Char- i 4 . 
treux. Son fils Heri IV. du nom , âgé de trente 
ans lui fucceda , & ne fut pas moins vicieux que 
lui ; il étoit marié depuis quatorze ans à Blan*. 
che , fille du roi de Navarre , qu'il avoit répu- 
diée , parce qu'il ne l'aimoit pas. Chacun fût 
furpris de la lentcncc du divorce qui fut pro- 
noncée par Tadminiftrateur de l'églife de Sé- 
govie , & confirmée avec la permiflion du pape 
par l'archevêque de Tolède.. Il ,s'étoit fi fou- 
vent révolté contre Jean fon pere , que ce prince 
avoit été fur le point de déclarer fon fils Al- 
phonfe , âgé feulement de fept mois, fon fu«- 
cefleur ; mais ce bas âge , & la crainte que ce 
choix n'excitât de grands troubles , l'en em- 

Séchèrent. Henri confirma les anciens traitez 
'alliance avec Charles VII. roi de Prance , que 
Jean fon pere venoit de rcnouveller , lorfqu'U 
mourut. 

^Eneas Sylvius écrivit le cinquième de Juil- CXLVI. 
let une lettre , qui contient un état aflez exaft Lettred'ii- 
de l'état où fe trouvèrent alors les princes neas Syl- 
Chrétiens ; nous en parcourerons les princi- v * u - tou * 
paux articles , afin de mieux faire connoître la ^^q^cs 
fituation des affaires de ce tems. Cette lettre a ffai res de 
cft adreffée à Léonard , qui l'avoir prié d'em- fC tems. 
ployer tout fon zélé & tout fon crédit pour 
porter les princes à faire la guerre aux Turcs % 
& qui lui avoit auffi parlé des affaires d'Italie : 
mais Enéc lui répondit , que l'aflemblée de 
Francfort étoit bien d'une autre confequenec , 
parce que les Italiens préparez par les négocia- 
tions du pape «Se des cardinaux , «5c encore plus Syl Vm 
par les prenantes fol ficitat ions du -moine Si- #fj& 4* •& 
monet, étoient fur le point de conclure la paix **• 
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1 entre eux , 8c qu'étant fatiguez de la guerre , ih 

1454. f ent °i ent le beloin ou ils étoient d'en venir à ui\ 
accommodement ; mais que les Turcs n'étoient 
pas dans les mêmes difpoit rions, ôc^que d'ail- 
leurs le roi de France & l'empereur n'étoient 
point affez perfuadez de l'intérêt qu'ils avoient 
d'entrer dans ce projet de guerre , le premier 
n'ayant rien à craindre d'ennemis fi éloignez , 
& le fécond étant d'un naturel fort oppofé à 
\ l'action. 

CXLVÎl. D e p i us> a j ol j te Ene ' e> le f ucc è s Je l'affem- 
l \ blée de Francfort ne dépend pas feulement des 

^en°àefpe- princes d'Allemagne, il faut déplus y appellcr 
1er de l'ai- le roi d'Arragon , les Génois , les Florentins 
lefnb\ée de les Siennois , ceux de Lucques , François Sforce , 
Francfort, quoiqu'il ne foit point encore inverti du duché 
de Milan, le duc de Modene, les marquis de 
Mantouë, de Montferrat & de Saluées : il faut 
perfuader aux- rois de France , d'Angleterre , de 
Bohême, de Hongrie ,de Pologne, de Danne- 
marc , de Suéde , de Norvège & d'Eco fTe , d'y 
envoyer des ambafladeurs - y il ajoâte encore , 
qu'il étoit vrai que les princes d'Allemagne 
étant fur les lieux , avoient ordonné aux corrf- 
munautez d'y envoyer leurs députez • mais que 
quelque célèbre que fut cette afïemblée , .il 
n'en efperoit aucun heureux fuccès , parce que 
l'armée des Chrétiens n'auroit aucun chef au- 
quel elle voulut obéir , Se qu'on ne rendoit 
point au pape & à l'empereur , le refpedl: qui 
leur étoit dû : qu'on les regardoif comme des 
, chefs fans autorité , qui n'a voient de grand que 
le nom; que chaque ville avoit fon^feigneur ; 

3u'il y avoit autant de princes qûe de maifons : 
e forte qu'on ne pourroit perfuader de pren- 
dre les armes à tant de chefs, qui avoient des 
intérêts particuliers & fi difterens : qu'on ne 
fçauroit parmi tant de rois à qui donner le cora- 
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mandement des armées ; qu'on feroit embar- 
raffé fur l'ordre , ladifeiplinc , l'obéiffancc , U * 4 S 4, 
diverfité des langues & des humeurs de tant de 
différentes nations 5 qu'on feroit arrêté par la 
difficulté de trouver de quoi fournir aux frais ; 
qu'il n'étoit pas aifé d'accorder auparavant les 
François avec les Anglois , les Génois avec ceux 
d'Arragon; le s Allemands avec les Hongrois 
& les Bohémiens : oucre que fi Ton envoïoit 
feu de gens contre les Turcs , ils feroient bien- 
tôt défaits 8c battus ; fi l'on envoyoit au con- 
traire une ai mée nombreufe &confiderable > ce 
ne feroit que défordre & confufion. 

Une antre raifon fur laquelle Enée infiftoit 
encore, étoit que l'Italie n'étoit pas alors aflez 
paifible , malgré la paix qu'on avoit conclue, 
puifqu'il y avoit encore guerre entre le roi d'Ar- 
xagon & les Génois. CXLVirr 
A tous ces obftacles Enée ajoute celui des Alliance 
Vénitiens , qui auffi-tôt qu'ils curent appris la fc s v e ni- 
perte de Conftantinople , avoient envoyé Bar- tiens avec 
thelemi Marcelle à Mahomet , pour lui rede- fes Turci. 
mander ,au nom delà république , les Véni- 
tiens prifonniers , & les biens qu'on leur avoit 
pris pendant la guerre ; ce qui leur fut rendu 
avec beaucoup de generofité. Il rapporte aufli 
que Marcelle avoit fait de nouveau U paix avec 
le Turc , à condition toutefois , que fi les prin- 
ces Chrétiens s'uniflbient pour déclarer la 
guerre au fultan , ils pourraient prendre les 
armes , & fe joindre à ces princes poar la dé- 
fenfe de la foi. Mais tout cela prouve , dit 
Enée qu'il faudra beaucoup prier , exhorter & 
prefler les Vénitiens pour leur faire rompre les 
engagemens qu'ils ont déjà pris avec les Turcs; 
ce qui fait douter du fuccès de cette guerre, 
avec d'autant plus de raifon que dans l'obli- 
gation d'attaquer les infidèles par mer & pa* 
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» terre,les Italiens manquant, les Vénitiens ayant 

1454. &M l cur P aix > lcs Génois, outre les obftacles 
qu'yoppofoit Alphonfe, payant tribut au Turc, 
le roi d'Arragon n'étant pas en état d'équiper lui 
feul une flotte , & celle du pape étant trop peu 
confidérable , il ne falloit rien efperer du côte 
ée la mer. 

Que Mahomet de fon côté étant fort paifi- 
ble du côté de l'Hcllcfpont , rien ne l'empêchc- 
roit, fi on lui déclaroit la, guerre , de faire paf- 
fer une armée nombreufe d'Afie en Grèce ou- 
tre que les rois de Caftille,d'Arragon, deNavar- 
rc & de Portugal n'étoient point d'accord entre 
eux. 

CXL1X. q^ c ç x les divifions entre les royaumes de 
divHîow" Caftl * ic & d'Arragon étoient affoupies , il n'en 
entrV°Jean ^ toit P as de même du royaume de Navarre, od 
roi d« N a Jean qui enétoit roi, & Charles prince de Via- 
vare , & ne fon fils , étoient extrêmement brouillez. Ce- 
Charles fon avo it l'eftime du plus grand nombre des 

1 L % fciçneurs , & 1* faveur entière de Blanche fa 
lib. ix fœur ; ce qui irrita 11 tort le pere,qu il vou- 
**P if. é- lut céder ion royaume au comte de Foix fon 
*7* gendre , pour en priver fon légitime héritier. 

Les Navarrois pour l'empêcher d'exécuter ce 
deflein , élurent Charles pour roi à Pamf e- 
Iune , & ne lailTerent pas de le proclamer , 
quoiqu'il fût en Italie auprès d'Alphonfe fon 
oncle j ce qui étoit encore de ce côté - là un 
grand obftaclc à la guerre contre les Turcs j 
aufli-bien que les affaires que Henri nouveau 
roi de Caltillc avoit avec les Maures , contre 
lefquels il avoit levé une armée allez confi- 
dérable , quin'avoit fait autre chofe que quel- 
ques courles dans la campagne pour ravager 
le pays , fans faire aucune conquête : ce qui 
outra fi fort les Caftillans , qu'ils fc feroient 
faifis de leur roi , s'il ne fc fut fauve pronue- 
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jnent , & mis en lieu de fureté. Alphonfe fe 

Î»laifoit fi fort en Italie , qu'il ne pouvoit fe ré- 
budre à revenir en Arragon,quoiqu'on l'y fou- 1 4 5 4 f 
laitât, & quefaprefence y fdt neceffaire pour 
réconcilier le roi de Navarre fon frere avec fon 
neveu. 

Le roi de Portugal plus zélé que les autres f CL. 




pour 
fit to 

des Italiens y & des nouveaux troubles qui fur- Italie pour 
vinrent entre les Siennois & ceux de Gènes. Les l*g ue rre 
portugais depuis Henri oncle du roi Alphon- ^rcs^* 
fe , envoyoient tous les ans des vailîeaux au MarLtna, 
cap-de~Bonne-efperancc,qui cft à l'une des ex- hb i&. <* 
tremitez de l'Afrique , dans la vue d'y faire 17 • 
prêcher la religion Chrétienne , ou peut - être 
pour y négocier. Jean roi de Caftille voulut 
s'oppofer à ces voyages , fous prétexte que ces ## 
ports lui appartenoient , & menaça même Al- 
phonfe de lui déclarer la guerre s'il ac s'en dé- 
partoit. Les Portugais lui remontrèrent qu'ils 
ne penfoient pas avoir agi contre la julticc , 8c 
qu'ils étoient affurez que le roi de Caftille ne 
les attaqueroit point , fans avoir fait aupara- 
vant examiner leur droit : mais ce prince mou- 
rut dans le tems de cette difputc , & 1a paix fut 
rétablie entre ces deux royaumes, parle maria- 

fe de Henri fils de Jean avec Jeanne fœur du roi 
e Portugal;mais d'autres différends firent bien* 
tôt renaître la guerre. ct ^ 

En France , il n'y avoît pas d'apparance que La guerre 
le roi, quoique délivré des Anglois , pût fe ié- entre la * 
foudre a envoyer des troupes hors de fon royau- F , rancc fc 

me , d'autant plus que les côtes de la mer n'é*- A "S ] ^ Tm 
• . r .,1 * « >-i • x . re , eft u» 

toient pas tranquilles , & qu'il avoit tout a crai nr ob ft acle $ 

dre des Anglois qui ne vouloient entendre à au- J a guerre, 

jaune propoûçioj» de paix } malgré Jes diyi£onf 
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fc * qui regnoit entre eux par la nonchalance St 

i 4 j 4. leur roi , 5c qui les empêchoient de fc mêler 
conree les des affaires du dehors. Richard duc d'Yorc fé* 
Turcs. tQlt j-^^ maître du gouvernement du roïau- 
me , & afin de parvenir plus aifément à la roïau- 
té qu'il ambitionnoit , il avoit fait arrêter 8c 
mettre en prifon les ducs de Sommerfet & de 
Gloceftre , oncles du roi. Cet attentat réveilla 
Henri de fon aflbupiffcment ; il vengea fon au- 
torité mépriféc , délivra de prifon les deux ducs, 
& donna le gouvernement de fon roïaume au 
premier , qui s'en acquitta dignement. Cette 
conduite fit prendre au duc d'Yorc, le parti de 
fc retirer pour fe mettre en fureté. Mais il re- 
vint peu de tems après avec une armée, & s'em- 
para du roïaume. Tous ces troubles marquent 
encore .qu'il n'y avoit rien à cfperer ni de l'An- 
gleterre ni de la France pour la guerre contre 
A le Turc. 

Les Ecoflbîs , les Danois, les Suédois, & ceux 
de Norvège , étant fituez , pour ainfi dire, aux 
des7oi$ du cxtr eniitex du monde, n'avoient aucun intérêt à 
Nord porter fi loin la guerre ,& d'ailleurs ils étoient 
foit un au- divifez. Le roi d'Ecoffc étoit occupé à réduire 
tre obfta- f cs f u j ets rebelles ; il avoit fait arrêter le com- 
c|c * te de Duglas qui en étoit le chef, & l'a voit 

puni félon fes mérites. Les rois de Suéde & de 
Dannemarc étoient en guerre, àcaufe de l'u- 
nion de ces roiaumes. Les Suédois s'étoienc 
choifi un roi particulier. Chriftiern roi de Dan- 
nemarc avoit écrit à l'empereur Frédéric , en 
réponfe à la lettre qu'il lui avoit envoyée , 
j>o.ur l'inviter à l'affemblée de Francfort 5 qu'il 
fe feroit un plaifir d'embralTer cette occafioa 
de marquer fon zele pour l'églife , fi fes états 
jouiffoient d'une paix confiante s qu'il ne pou- 
voit rien lui promettre fans avoir auparavant 
conlulri fon parieruen^quine pouvoit s'afieru-* 



cm. 

La divjfion 
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Mer fi-tô t ; qu'il étoit fur le point de déclarer 

U guerre au royaume de Norvège ; & que ttfct- x . - . 
tes ces raifons l'empêchoipnt de répondre aux 
defirs de fa majeftç impériale : l'affurant néan- 
moins que fi dans l'affembléc d'Allemagne , on 
prtnoit quelque* réfolutions favorables aux af- 
faires de la religion, il ne manqueroit pas d'y 
entrer autant que les affaires de fon royaume 
pourroieat le lui permettre. Charles roi de Sué- 
de qui fut deux ans après ehaffé par Chriftiern', 
avoit ruiné tout le Dannemarc avec une puif- 
fante armée compofée de Gots& de Seudois ; 
& a,voit tellement réduit Chriftiern à l'étroit 
qu'il s'étoit vu contraint d'avoir recours aux 
princes delà baffe Allemagne , dont il ne tira, 
pas cependant de grands avantages, 

Les princes & les villes d'Allemagne vivoient 

auflîdans une divifion continuelle : les Suiffes A CLII V. 
r , . « , . Antipathie 

conlervoient depuis long-temsune hame cruel- des sui^s 
le contre les ducs d'Autriche ; & cette averfion contre la 
a II oit fi loin que ce peuple ne pouvoir pas me- nuifon 
me foufFrir qu'on les nommât , & fi quelqu'un d'Autriche 
en difoit du bien, ou paroiflbit leur être favo- g dhT * r ^ t 
rable , ils le tuoient fur le champ fans autre for- ^ #c * * 
me de procès. Ils ôterent même les armes de * n ti }ntm\ 
ces princes de tous les endroits oii on les avoit 
mifes, & parce qu'ils portoient dans leurs armes 
des queues de paon pour panaches , les Suiffes 
ne nourrifloient aucun de ces oifeaux dans tout 
leur pays ienforte que fi quelqu'un portoit une 1 
plume de paon à fon bonnet , ils i^e lui faifoient 
aucun quartier. Voilà quelles étoient les diffi- 
çultcz qu'Enée propoloit par rapporr à la fi-* 
tuation des affaires dç l'JEurope tpuchant la 
guerre contre les Turcs. 

Les Pru/Iiens fe plaignant depuis Quelques , clîv * 
années du joug inlupportablc dçs chevaliers fteris ^ 
Teutoniqucs , qui depuis l'an | 4 j ç> avoient 
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- p^r grand maître Louis Erlihufen , fc révolte* 
i 454. rem contre eux pour fe mettre fous la domi- 
• nation du roi de Pologne. Le pape Nicolas in- 

jbumet t f orm é Je cette révolte par fon légat , leur or- 
au roi âc r . t> ■ * 

Pologne, donna tous peine d excommunication de ren- 
trer dans leur premier état ; mais ils n'eurent 
Jln Syv. aucun égard à ces ordres. L'empereur s'inte- 
t^rop. rc ^p a au ^g p QUr j cs c h eva ij crs ^condamna les 

Kr*ntt 11 I >ru ^ ens à une amende de fix mille florins, & 
a obéir aux chevaliers , qui aux dépens de leur 
vie avoient, difoit-il ? retiré la Prune des mains 
des Infidèles. Cette conduite de l'empereur à 
l'égard des Pruflîens les irrita tellement qu'ils 
prirent les armes contre les chevaliers , en tuè- 
rent un grand nombre , ruinèrent leurs châ- 
teaux , & fe rendirent maîtres de cinquante- 
cinq bourgs. Mais comme ils fentoient le be- 
foin qu'ils avoient de fecours , ils vinrent trou- 
ver cette année Cafimir roi de Pologne pour fc 
donner à lui avec toute la Pruffe , la Porne- 
ranic , Culme , & tout ce qi*e les chevaliers pof- 
fedoient. Le fenat ne fc détermina pas d'abord, 
& même le cardinal Sbignée évêque de Cra- 
covie , n'étoit pas ' d'avis qu'on reçût leurs 
offres. 

Les Pruificns voyant l'irréfoIutiondcsPolo- 
nois , dirent tout haut qu'ils chercheroient d'au- 
tres protecteurs ; que Ladiflas roi de Hongrie 
Se de Bohême ne les abandonnerait pas ainfi , 
& ne demanderait pas mieux que de les rece- 
voir. Ces menaces déterminèrent les Polonois 
à ne pas laifler échaper une fi belle occafion 
d'accroître de beaucoup leurs états , quoiqu'ils 
préviffent bien qu'en acceptant les offres des 
Pruflîens , ils alloicnt s'engager dans une guer- 
re furieufe avec l'Allemagne. Le roi Cafimir 
entra donc dans la Pruffe il reçut le ferment 
ide fidélité des Pruflîens , diminua beaucoup les 

impôçs f 
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impôts , 8c les tributs dont ils fe plaignoient , ' * 
& foutint les chevaliers dans leurs guerres , U X 4 ) 4* 
Pologne & eux n'ayant plus alors qu'un même 
intérêt. 

Dans le mois de Février Je cette année,Cafi- C L V. 
mir époufa Elifabcth, fœur de Ladiflas roi de Lt roi de 
Hongrie & de Bohême; il furvint à ce fujet un ^^fç 6 ^ 
différend , entre l'archevêque de Gnefne & le ^ 
cardinal Sbignéc,pour la cérémonie du maria- j eune Ljl , 
ge. Le premier , comme primat de Pologne , diflas. 
prétendoit avoir ce droit: le fécond comme 
cardinal & évêque du lieu , avoit la même pré- 
tention. Jean Capiftran , qui depuis l'année paf- 
fec étoit à Cracovie , fut pris pour arbitre , & dé- 
fera au cardinal l'honneur de célébrer le maria- 
ge , & à l'archevêque celui de facrer & commu- 
nier la nouvelle reine. 

Mahomet entra cette année dans l a Servie ou e L V î 
Ruffie , & il fe rendit maître de Newgrade ou Les Turcs 
Newpirghe , ville confîderablc pour les mines. vont en 
Amurat l'avoit déjà prife autrefois. Après la ***** at ~ 

Srife de Conftantinople , les Turcs ayant delTein Georges, 
e venir en Servie , George , qui en étoit prince 
OU defpote,alla en Hongrie pour la féconde fois, ^ g com 1 
afin d'en obtenir du fecours, & pafla jufqu'en ^ylv 
Autriche , oii étoit alors le roi Ladiflas. Georges Eur$f. c. 5 . 
étoit vénérable par fon âge ; mais il étoit telle- • 
ment attaché aux erreurs des Grecs , qu'après un 
entretien affez long qu'il eut avec Jean Capif- 
tran , fur la créance de l'églife Romaine , il ré- 
pondit à ce faint religieux , qu'il y avoit quatre- 
vingt-dix ans qu'il étoit au monde,qu'il n'avoit 
point connu d'autre religion que celle qu'il avoit 
reçue de fes peres , que Capiftran vouloit le ren- 
dre fou dans fa vieillefTe, & qu'il aimeroit mieux 
fe dpnncr la mort , que de changer de fentiment. 
Il quitta ainfi Capiftran , & s'en retourna chez 
lui. En chemin il penfa furprendre Michel Zi~ 
Terne XXIL ?*rt. Il % C c 
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lagt,oncle d'Huniade,qui gardoit les frontières 

J de Hongrie ; mais peu de jours après il fut ar- 

4 * rêté par le même Michel auprès du Danube, ou 
CLVII. ayant eu deux doigs de la main droite coupez 
Mort de cn f e ^fendant , & s'étant racheté enfuite par 
deftotiTde unc ran Ç on considérable , il finit bien-tôt a- 
Servie* . P r ès fa vie , parce qu'on ne pût arrêter le fang 
de fa plaie. Il laifla Lazare , le plus jeune de 
fes fils , pour fuccefleur de fa principauté , parce 
qu'Amurat avoit fait crever les yeux aux au- 
tres. Il paroît cependant par une épître d'E- 
née, que Georges ne mourut point avant l'an- 
née i« 4 s 6'. & que fes fils fe rendirent aux 
Turcs. 

CLVIII. L'aflemblée de Francfort fe tint au jour in- 
Àffeœbléé diqué ,1e vingt-neuviéme de Septembre. Enée 
d'iltana** S 'Y tronva comme ambafladeur de Frédéric ; on 
gneàFranr- Y vit aua ^ * c marc l u i s de Brandebourg, l'évê- 
fort. que de Gourgues,Thicrry archevêque de Maïen- 
- , ce , Jacques archevêque de Trêves , les am- 

n ls2 bafladeurs de prefque toute l'Allemagne , les 
comment* . L . *• , .° 0 

PiillMb.t* nonces du pape, les agens du marquis d Eft & 

& de Mantouë : les envoyez d'Alphonfc & des 

Vénitiens n'entrèrent en Allemagne qu'après 

que l'afTemblçe fut finie : ceux de Hongrie de- 

rnandoient du fecours , que ceux du duc de 

Bourgogne ofFroient d'accorder, Jean Capif- 

tran, que tous les peuples regardoient comme 

' un prophète , s'y trouva aufli. On n'écouta 

point d'abord ceux qui opinoient pour la guer- 

CLIX. *c contre les Turcs, & on n'eut aucun égard 

ifcneas Syl- au décret de l'aflemblée de Ratisbonne , par le- 

vius per- quel on avoit réfolu cette guerre ; néanmoins 

fuade de a p r ^ s \ ç difeours d'Enée , qui dura près de deux 

faire la h cure c & qu'on écouta avec beaucoup d'at- 
gueireaux . . 9 , » , , r ? 

Turcs. tention , chacun changea de lentiment. On re- 

nouvella le décret ae Ratisbonne , touchant 
^mmeïv?' la S uerrc > & ^ on P rora " aux Hongrois dix 
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mille hommes de cavalerie , & trente - deux 
mille d'infanterie ; on ordonna de plus que les é- i 4 J 4. 
le&eurs de l'empire , & les autres princes d'Alle- 
magne iroient trouver l'empereur pour prendre * *• * 
de juftes mefures avec lui. * 1JU 

Charles comte de Charolois fils du duc de 
Bourgogne époufa cette annéelfabellcdc Bour- 
bon , fille de Charles duc de Bourbon. Dans le 
même tems on fît le procès aufieur de Lcfparre, 
qui, ayant été banni de la Guienne , s'étoit 
retiré dans le Poitou. Le roi informé que ce 
traître y formoit de nouvelles intrigues , pour 
faire revenir les Anglois , & leur livrer une fé- 
conde fois Bourdeaux , le fit arrêter. On Tin- CLX: 
terrogea; il avoua fon crime , & fur fon aveu , j u ^" ppl j" 
on le condamnai avoir la tête tranchée : en- Lefpare 
fuite fon corps futécartelé,&diviféen fix parts, qui alatê- 
qui furent expofées fur differens gibets. tt tran- 

Jean V. comte d'Armagnac , fils de celui que ch ^ c » 
le dauphin prit à rifle Jourdain , & à qui le fit* CA.« r - 
roi avoit fait grâce en lui rendant Ces états , tier , Hif« 
voulut empêcher celui qui avoit les provifions JJJ* de 
de l'archevêché d'Auch d'en prendre pofTe/fion, ' 
pour mettre en fa place Jean de Lefcun fon 
frère bâtard ; qu'il avoit fait élire par le parti 
qu'il avoit dans le chapitre. Le roi envoya le CL XL 
comte de Clermont , le maréchal de Loheac Se ( Le comte 
d'autres dans le comté d'Armagnac , & le d'Anna- 
comte de Dammartin & le bailli d'Evreix, £|"\ tro, £ 
avec des troupes devant Leiftoure pour l'af- fe'fiou " 
fieger : cette ville fe rendit de même que l'arche- 
les autres des états de ce comte. Le pape fut v f4"e 
fort irrité de ce procédé , parce qu'il avoit l *' Au <*' 
confirmé le premier élu quietoitneveududé- a , 
funt archevêque. Le comte d'Armagnac fut V0 L j, * s 
obligé de s'enfuir vers l'Arragon , ou il avoit Kellef ortt 
encore quelques châteaux ; & fes états furent ca P - 
confifqucz. - * 

Ccij 
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. . Mais- ce qui fcandalifa davantage les gens d<5 
1 4 S 4» bien contre lui, fut l'incefte qu'il commit avec 
1 v ' ' unede fes propres fœurs. Cette fœur nommée 
Ifabelleé toit âgée de vingt-deux ans,& une des 
avec fa" plus belles perfonnes du royaume.Le comte en 
forur. devint amoureux à la fureur , & Ifabelle eut le 
malheur de répondre à un amour fi criminel» 
L'incefte étant devenu public , le pape Nicolas 
V. l'excommunia. Il parut touché de fon crime, 
il obtint même à la prière du roi l'abfolution 
des cenfures qu'il avoit encourues. Mais fa paf- 
fion s'étant bientôt après rallumée , il crut 
qu'en époufant fa fœur , il Icveroit le fcandale. 
Il s'adrefla à un chapelain de fa maifon, auquel 
il fit accroire qu'il avoit obtenu difpenfe du pape 
, pour ce mariage ; & ce chapelain trop crédule 
le maria , ce qui caufa un fcandale affreux dans 
tout le royaume. Le pape en écrivit au roi de 
France, qui envoya le comte de la Marche , & 
la dame a Albret à ce comte leur 1 neveu pour 
l'engager à réparer ce fcandale , mais on ne put 
rien gagner fur lui ; & fur fon refus fes états 
furent faifis , & il fut obligé de fe retirer hors 
du royaume. 

CLKlin. AlphonfcToftat mourut cette année ; l'Efpagnc 
Mort d'Al- i ç met au nom bre de fes plus grands hommes. 

univerfité de Salamanque 
avec tant de fuccés , qu'à vingt-deux ans «deve- 
nu philofophe , juriiconfulte & théologien , il 
Ziinerius f ut jugé capable d'y enfeigner ce qu'il avoit ap- 
Bo ve fi'.ts,in p f j s ^ ^ on j U g ement fain , fon efprit vif & péné- 

ûefumTo 1 - trant > ^ a m émoirc prodigieufe en firent un hom- 
jiati, me univerfel. Il pofleda toutes les feiences , & 
BelUrmin. chacune en particulier aufli parfaitement que 
dÉ fcrifu s 'ji en tlV oit fait l'objet de fon unique étude i le 
Eu; l e f grec& l'hébreu lui devinrent aufli familiers que 
la langue naturelle. Tant de mérite le fit bien- 
tôt diftinguer 3 & l'éleva aux premières dignités 
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de PEglife & de l'Etat. Il aflifta au concile de 

Bafle , &fut fait peu après évêque d'Avila. La 
mémoire encore tourc récente de fes fervices , 1 * * 4 * 
les marques éclatantes de fa fainteté & le nom- < 
bre prodigieux de fes écrits prouvent que tout Mwrâtf 
fon tems fut partagé entre les affaites publi- ** t r *f*** 
ques, l'étude, & les exercices de pieté. Il mou- 
rut à quarante ans. Les ouvrages qui nous ref- 
tent de ce grand hommejfont regretter ceux que 
nous avons perdus. Ileft étonnant qu'en dix- 
huit années , un homme qui fc livroit aux af- 
faires du roi , du peuple , & de Péglife ait pu 
tant étudier, tant dicter, tant écrire. CL XIV. 

Il a compofé de fçavans commentaires fur Ses ouvra- 
prefquetous les livres de l'écriture ; ileommen- 5 îS ' 
ce par ceux de Moïfc , il parcourt les livres Toftatio* 
hiftoriques , & il vient à la nouvelle loi qu'il ex- t* r f » ***** 
plique d'une manière claire & exacte. Il rele- ******* . ... 
ve par-tout ce qui paroît le moins confiderablc; 
il dévoile ce qu'il y a de plus cachéjil découvre 
ie myfterieu(es profondeurs ; il y trouve de 
quoi réfuter les erreurs , & fur-tout celles des 
Rabbins , des ouvrages defquelsil.avoit fait une • 
étude aflez particulière pour faire ufage de ce 
qu'ils ont de bon, & pour combattre leurs rê- 
veries & leurs fuperftitions : enfin il dévclopc les 
maximes des livres faims d'une manière digne 
de leur fublimité : mais fon érudition & fondif- 
cernement brillent particulièrement dans ce 
qu'il nous a laiffé fur les évangiles. Dans cet 
ouvrage , fes queftions montrent par leur nom- 
bre la fécondité de fon efprit,& fes (blutions en 
montrent la juftefle & la netteté. Outre ce com- To P^ 
mentaire nous avons encore de lui une apolo- ' **' 

gie de quelques propofitions qu'il avoit avan- 
cées dans une de fes théfesjcinq paradoxes furie 
nom de vafe que l'on donne a la fainte Vierge, 
& fur les titres de lion , d'agneau t de ferpent & 

C c iij 
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' d'aigle <ju i conviennent à Jefus-Chriftjun traité 

x 4 5 4- de la fainte Trinité;un autre fur ces paroles d*I- 
lLtii faïe,E^ virgo eonctpiet,&c des conclufions con- 
tre les prêtres concubinaires , un traité de l'état 
BtUnmin • ^ c l' ame après la mort;& un de la meilleure ma- 
def:ript nicre de gouverner les peuples fous le titre de 
£ceUJ. optima politia. Tous ces ouvrages font impri- 
ln r^ aV m« en treize volumes ceux qui font 

§p. loj atu p erc j us ^ Soient entre autres plufieurs traitez de 
droit ; un de l'amitié ; des conciles généraux ; 
. une réfutation de l'Alcoran ; quelques fermons 
&un commcntaire,écrit en cfpagnol fur la chro- 
* * )# nique d'Eufebc. 
CLXV. L'églife fe vit privée dès le commencement de 
M or .de cctl€ année d'un de fes principaux ornemens par 
Laurent j a mort Laurent Juftinien premier patriarche 
patriarche ^ e Venife , qui mourut auffi faintement qu'il a- 
4e Venife voit vêcu,le huitième jour de Janvier,âgé de foi- 
?film.ir in xante & treize ans & fix mois. Il fut gratifié du 
ïhronic* don Je prophétie de fon vivant , & la fainteté 
billet % £ ut a tteftée divers miracles après fa mort. 
P n ^ ut d'expofer fon corps pendant quel- 

y. L Sep'* 5 UC tems a * a vénération des peuples , qui ac - 
coururent en foule de toutes parts a la nouvelle 
qu'on eut de fa mort ; mais une conteflation fur- 
venue touchant fon inhumation entre le chapi- 
tre de l'églife patriarchalc & les religieux de 
faint Georges chez lefqucls le faint a voit defti- 
né fa fepulture , fut caufe qu'il demeura ainfi 
découvert dans la facriftie de la grande églife 
pendant foixante - fept jours, fans qu'au bout 
d'un fi long- tems il y parût aucune marque de 
çorruption. Les chanoines alleguoient pour 
eux les faints canons , qui ordonnent que les 
prélats foient enterrez dans leurs propres égli- 
fes ; les religieux de faint Georges foûtenoient 
u'on ne poLiroitrcfufcrauSaint l'exécution de 
es dernières voloncez. Les premiers l'emporte- 
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rent , & le corps du Saint fut inhume dans Pé- 
glife patriarchale le feiziéme de Mars. 1 4 j y . 

Après la cérémonie de fes obfeques,fon tom- CLX vi. 
beau ne fut pas moins glorieux , que Pavoit été cicment 
lajlongueexpofition de fon corps. Le pape Sixte VI I< le met 
IV. commença à faire faire les procédures de fa au nombre 
canonifation ; LeonX. & Adrien VI. les conti- 
iiuerent ; & enfin Clément VII. donna le décret c 
de fa béatification Pan 1514. avec permiflion 
d'en faire la fête Se Poffice public dans toutes les 
églifes de la république de Venife , remettant en 
un autre tems plus commode l'exécution du def- 
fein qu'il avoit de le canonifer. Ce projet ne fut 
exécuté qu'en 1 6$o. par le pape Alexandre VII I. 
& la fête du Saint, qui eft femi-double dans Pof- 
fice Romain , fe trouve placée le cinquième de 
Septembre. Il a écrit pluheurs ouvrages de pieté, 
dans lefquels on voit les fruits d'une vertu foli- 
de , plûtôc que d'une érudition acquife par l'étu- 
de des lettres , ayant beaucoup plus profité à Pé- 
cole du Saint-Elprit qu'à celle des hommes. Sa 
vie a été écrite par fon neveu Bernard Juitinien , 
& on la trouve dans Surius. 

Comme par le décret de Paffemblée de Franc* clxviî. 
fort , on avoit réfolu la guerre contre les Turcs ; o n traite 
il ne s'agiflbit plus que de travailler aux moyens avec l'em. 
de réunir les prinçes , de fcur faire fournir à cha- p reu ' d§ 
cun ce qu'ils voudroient , & de lever une armée. ç 0J ^"^ s 
Quelques électeurs , avec d'autres princes d'Al- Turcs, 
lemagne , les ambafladeurs des autres feigneurs, * , ' 
lesérêques, & les principaux barons de Hon- ttm ^" 
gne , allèrent en Autriche trouver 1 empereur p# 1, Xt 
Frédéric ; Jean évêque de Pavie, légat du faint 
fiége,s'y rendit aufli,avec Michel Pitnius,ambaf- 
fadeur d'Alphonfe,roi de Sicile & d'Arragon , 8c 
Jean Capiftran : ce dernier par fes prédications' 
exhortoit les peuples à prendre les armes, ou à 
contribuer par leurs aumônes aux frais de la 

Ce uij 
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» ■ * guerre qu'on vouloit entreprendre. On étoir 
prêt de conclure , & il y avoit lieu d'efperer 
1 4 5 J. qu'au commencement de l'été on feroitenétat 
de mettre une nombreufe armée en campagne , 
lorfque la nouvelle qu'on apprit de la mort du 
pape Nicolas V. renverfa tous ces grands 
projets. 

CLXVHI. Ce pape mourut le vingt-quatrième de Mars 
Mort du de cette année après avoir gouverné l'é- 

E?V** 1CÛ * glifehuitans & dix-neuf jours. La goutedontil 
avoit été prefque toujours tourmenté depuis fon 
élévation au louverain pontificat jointe à la 
fièvre qui furvint , & au chagrin qu'il avoit tou- 
jours eu depuis la prife de Conftantinople , lui 

i ôterent la vie en peu de jours , & il fcmbla que 

l'armée qu'il avoit déjà mife fur pied pour en- 
voyer contre les Infidèles , ne fut deftinée que 
pour rendre fa pompe funèbre plus magnifique. 
Il fut heureux dans fon pontificat , principale- 
ment dans la paix d'Italie , à laquelle il travailla 
beaucoup ; il embellit la ville de Rome de fuper- 
bes. édifices , qu'il ncputpasà la vérité achever. 
Comme il étoit fçavant , & qu'il aimoit les bel- 
les lettres , il fut très-liberal envers les hommes 
doûes , les attirant à Rome par fes bienfaits & 

{>ar fes careffes. Il eut grand foin de recueillir 
es plus beaux manuf#its grecs & latins- pour 
. enrichir fa bibliothèque. Il fit rechercher par 
toute la Grèce ce qu'il y avoit de bons livres 
. en toutes fortes de feieneçs , & récompenfa 
libéralement ceux qui les traduifoient en latin. 
Il en faifoit autant pour les auteurs latins. Sa 

f énérofité alla fi loin , qu'il promit cinq mille 
ucats à celui qui lui apporteroit l'évangile de 
S. Matthieu en Hébreu. Il enrichit les églifes de 
Tafcs d'or & d'argent , d'ornemens & de tapiffe- 
xics magnifiques. On a toûjours remarqué en 
hit an parfait déûntereffement , ne vendant ja^ 
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mais aucun office, & mariant de pauvres filles de 
fes épargnes. Platine lui reproche devoir été i 4 5 f. 
fujet à la colère : mais il ajoute , qu'il rétournoit p/ 
bien- tôt après à fa bonté naturelle ; ch forte que Nico i ao ' v> 
fa pieté corrigeoit ce défaut. La mort lefurprit A ddit. ad 
dans le tems qu'il avoit cité Sigifrrtond duc d*Au- Ci*co*. 
triche à paroître devant lui ; parce que ce prince 
conteftoit au cardinal de Cufa l'exécution de fa 
jurifdi&ion dans fon évêché de Brixcn. 

Les obfequcs du pàpe Nicolas étant achevées, CL XIX. 
les cardinaux au nombre de quinze , après avoir Enwée de* 
donné les ordres rjéceffaires pour la fureté de £* r ™* 
la ville & du palais , entrèrent dans le conclave : y ^ 
& après la mefle du Saint-Bfprit , célébrée par le 
cardinal doyen , on fit entrer les ambafladeurs 
& les députez des princes Chrétiens,aufquelson 
donna audience julqu'à cinq heures du loir. En- 
fuite les cardinaux chefs d'ordre , firent fermer 
les portes, & en prirent les clefs. Le conclave 
le trouva partagé en deux factions, ce qui rendit 
les deux premiers ferutins inutiles : Dans le troi- c ^ x K> 
fié me on propofa le cardinal Beflarion. Ceux du on penfe 
parti contraire voyant quec'étoitun fujet d'un au cardinal 
grand mérite ^& qu'il avoit aflez de voix pour Be *f a, ? on ^ 
être élu , cabalercnt avec le cardinal d*Avignon 

J>our empêcher fon élection. Ce cardinal repré- e 
enta avec beaucoup de vivacité à les confrères 
aflemblez , qu'il n'y avoit pas d'apparence de 
donner pour chef à l'églife Romaine un néophi- 
te,féparé depuis peu de l'églife grecque ; qu'il y 
avoitdu danger à l'élever au pontificatjpuiiqu'on 
pouvoit douter que fa converfion fût véritable ; 

Ju'on ne devoit pas confier le gouvernement 
e la, barque de faint Pierre à celui qui , peu de 
tems. auparavant , s'étoit efforcé de la fubmer- 
ger ; & que cette élection donneroit lieu de 
croire qu'on n'auroit pas pu trouver parmi les 
Latins un fujet capable de les conduire. 11 ti- 
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royaume de Naples , il en fut créé Cardinal- „ 
prêtre du titre des Quatre-Saints-couronnez , 
ou de Santi-quatro. Platine dit qu'il étoit fi * 4 S S* 
grave & fi fincere en opinant dans les affem- pUtm ** 
blées , qu'il ne lui échappa jamais de dire au- -vit a cal 
cune parole de flatterie ; & Ciaconius ajoute û«J 
qu'étant évêque ou cardinal , il ne voulut ja- ^\j ac9mttS 
mais accepter aucun bénéfice en commende , - ■ 
difant qu'il étoit content de fon époufe qui 
étoit vierge ; il appclloit ainlî l'églife de Va- 
lence. Auflî-tôt après fon exaltation , il s'ap- 
pliqua à faire réuflîr les defleins de fon préde- 
cefleur , il accorda des indulgences â tous les 
foldats qui s'étoient croifez , & envoya des lé- 
gats en France & en Hongrie pour y obtenir du CLXxrv 

lecours * Callixte' 
Dès qu'il fut élu f il dit , qu'il déclareroit la m. fcj C 

guerre aux Turcs. Il en aroi.t fait le voeu avant vœu de 
Ion éleftion & en avoit figné"". une formule , où pou*foivre 
il prenoitle titre de fouverain pontife & le nom lcs Turcs » 
de Callixte , tant il avoit de confiance ou de' Antenin* 
défir d'être élevé à la papauté. Son premier foin «>• c« 
fut donc d'envoyer le cardinal de Carvajalen s ^ y 
Hongrie,^ des prédicateurs par toute l'Europe , ^u^f/cafi 
pour engager les Fidèles à contribuer de leurs 5 g. &c 0 m- 
biens pour cette guerre contre les Turcs. Il ment. L i, 
envoya de même Louis de Boulogne cordelier, Tlatin,in 
avec beaucoup de prefens aux rois de Pcf fe , J?£. 
d'Arménie & de Tartarie , afin de les animer Ciâcouws 
contre un fi redoutable ennemi; mais ils n'en- ibid, 
trerent dans la ligue que fous le pontificat de 
Pie II. fon fuccefleur. Le pape Callixte fut le 
premier qui établit des Havres à Rome ; & il 
fit conftruire feize galères de l'argent qu'on 
recueillit de la croilade ; il en donna le com- 
mandement à Loiiis patriarche d'Aquilée, qui 
pendant trois ans pourfuivit les Turcs , prit 
quelques ifles fur eux , & fie d'autres conquê- 
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tes. Le roi Àlphonfe & le duc de Bourbon firent 
d'abord affez bien leur devoir; mais l'amour du 
plaifir rallentit bientôt leur faveur. 

Auflï-tôt que les Florentins eurent appris 
qu'il y avoit un nouveau pape, ils envoyèrent 
lui promettre fidélité & obéiffance. Antonin 
archevêque de Florence,chef de cette ambafla- 
de , fît un excellent difeours au fouverain pon- 
tife de la part de fes diocéfains. L'empereur 
Frédéric envoya auflî à Rome jfcneas Sylvius 
& Jean HindcrbacK,célibre jurifconfulte.Ce fut 
Enée qui porta la parole avec le même hon- 
neur qu'il s'étoit acquis en pareilles occafîons. 
Cette députation avoit été faite malgré l'a- 
vis contraire de ceux qui ne vouloient pas 
que Frédéric rendît obéiffance au pape , jufqu'à 
ce qu'il eut révoqué l'accord fait avec le pape 
Eugène , 8c rendu à la Nation Allemande fes 
privilèges, & fa liberté touchant la collation 
des bénéfices. Enée dans la harangue qu'il fit 
au pape & aux cardinaux fit voir la néceflîté 
oh l'on étoit de s'oppofer aux Turcs , qui 
étoient fur le point de fc rendre maîtres de 
toute la Hongrie ; il reprefenta que les forces 
des Chrétiens feroient de beaucoup ftiperieures 
à celles des Infidèles, pourvu que fa faintetc 
fît obferver le bon ordre ; que l'empereur étoit 
bien réfolu d'y employer toutes ics forces ; 
n'Alphonfe roi d'Arragon étoit tout prêt, que 
c duc de Bourgogne le fonhaitoit fort ; que 

{•lufieurs princes d'Allemagne en avoient tait 
e vœu , que Charles roi de France imiteroit 
certainement le zélé de fes prédecefleurs • que 
les Anglois pleins décourage ne manqueraient 
pas d'y contribuer ; que les Caftillans , les Por- 
tugais , enfin tous les peuples n'attendoient 
que les ordres du pape afin de prendre les ar- 
mes pour la défenfe de la religion ; que c'étoit 
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donc à fa faiutcté à féconder les vœux de tous i 
les Fidèles en ouvrant lestréfors de l'églife, Se 
en envoyant les ouvriers dans la moiffon. Mais 
toutes ces belles promeffes des princes derneu- g 
rerent fans exécution,& il n'y eut que le pape • 
qui s'y employa dignement. cixxvir: 
Le premier qui commença à reculer ; fut AU ' Divifùiii 
phonferoi d'Arragon , qui étoit en pofleflîon entre le pa- 
du royaume de Naples. Comme il vouloittrai- pe&le roi 
ter de pair avec le pape , Se le rendre en quel- Alphonfe. 
que manière dépendant de lui , il lui fit de- £j 
mander par fes ambaffadeurs comment fafain- ^ * 
teté vouloit vivre avec lui. Qu il gouverne fon 
royaume , répondit le pape un peu fiché de 
cette demande e£» qu'il me Uijfe gouverner 
l'églife fans s'en mettre en peine. Depuis ce 
rems-là le pape Se Alphonfe furent toujours 
divifez 9 Se celui-ci ne laiffoit échaper aucune 
occafion de marquer à Callixtc fa haine Se fon 
reflentiment. Les uns blâmoient le pape de ne 
pouvoir pas fourïrir ce roi dont il étoit né fu- 
jet,& à la recommandation duquel il avoit été 
fait cardinal, après avoir été Ion domeftique. 
Les autres donnoient le tort à Alphonfe , qui 
paroiffoit n'avoir pas affez de refpect pour le 
vicaire de Jefus-Chrift ; & ces derniers peut- 
être n'avoient pas tant de tort , fi l'on examine 
les motifs qui engageoient le roi d'Arragon i 
prendre des manières fi hautes ; Alphonfe vou- 
loit que le fouverain pontife lui confirmât ic 
royaume de Naples , non-feulement pour lui- 
même , mais encore pour fon fiîs naturel Fcr- 
dinand,que les papes Eugène & Nicolas avoient 
légitimé à ce lujet & qu'il lui donnât en- 
core la Marche d'Ancone Se beaucoup d'au- 
tres places qui appartenoient au patrimoine de 
l'églife. 

Mais ce qui irrita d'avantage Alphonfe , fut 
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que le pape Callixte retira beaucoup de places , 
145 f . & retrancha plufieurs droits de ces deux royau- 
A mes de Naples & de Sicile qu'Alphonfe s'attri- 

tLXXVIII. , . r . .A r r , 

SÏjets d'i- buoit,& qui appartenoicnt au lamt liège ; qu'il 
n|mitié en- y rétablit enfin la jurifdi&ion de l'églife , vou- 
trele pape lant avoir la difpofition des bénéfices que le roi 
jfc Alpiion- faifoit donner,ou donnoit lui-même à des fujets , 
c# qui fouvent étoient incapables de les pofleder , 

\Comment* {oit par leur âge , foit à caufe de leur ignorance, 
p/i. II. lïb. ou Je leurs mœurs peu réglées ; fc fouciant peu 
*' de ceux qui fc prefentoient, pourvu qu'il y trou- 

Antoni*. vât fon compte, & qu'on lui donnât de l'argent; 
nt.%% / êl . C ar on Paccufoit , & le bruit étoit public, qu'il 
n'accordoit aucun bénéfice à perionne , qu'il 
n'en fût auparavant payé. Voila ce qui fît la di- 
vifion , & ce qui juftifie entièrement le pape , 
dont le devoir cflentiel étoit de s'oppofer à ces 
defordres , & de ne pas permettre le honteux 
trafic des chofes faintes. 
CLXXIX. En France le roi crut qu'ilyalloit de fon 
La mé- honneur de juftifier la mémoire de la Pucelle 
moire de d'Orléans qui avoit autrefois chaffé les An- 
a^Orîeans & ols ^ u ro y aumc > & qu'ils avoient fait con- 
cil reublie. damner au feu à Rouen. Charles VII. voulut 
donc que fes parens demandafïent des juges 
BtUefor au faint fiége pour revoir le procès : & fur leur 
hift Ir&nc requête le pape Callixte nomma des commif- 

MoJirel* ^ lrcs 9 fÇ avo * r l'archevêque de Reims , Scies 
vju t? th cvêques de Paris &de Coutances , qui s'étant 
affemblez a Rouen , examinèrent les procédu- 
res & entendirent plufieurs témoins. Ils firent 
d'abord un mandement qui ordonnoit que tous 
ceux qui feroient inftruits de ce qui s'étoit 
palTé dans la fuite de ce procès, fe rendiflent 
le vingtième Décembre dans la falle de l'ar- 
chevêché de Rouen , pour être ouis fur ce 
qu'ils fçavoient pour & contre. Il fc trouva 
encore plufieurs perfonnes vivantes qui avoient 
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eu connoiffancc des procédures ; on fit des in- 
formations de la rie qu'avoit mené la Puccl- 1 4 S 5 # 
le , & après beaucoup de témoignages hono- 
rables rendus à fa vertu , fa mémoire fut réta- 
blie , & toutes les procédures faites contre^clle 
annullées. Il fut ordonné dès le jour même 
qu'on feroit à Roiien une proccflîon générale 
clans la place de Saint Oiien ; le lendemain une 
autre au vieux Marché , ou elle avoit été exé- 
cutée , & dans lequel oii éleva une ftatuë de la 
Pucelle, en habit de femme, qu'on voit encore 
aujourd'hui , placée dans une niche au-deflus 
d'une fontaine. On ne rechercha point fes ju- 
ges , parce que la plupart étoient malheureufc- 
ment péris. 

Le dauphin demeuroit toujours dans fes états CLXXX. 
du Dauphiné , fans vouloir revenir à la cour , la Lç dauphin 

fuerre étant alors en Italie , entre Alphonfc roi & joinr au 
'Arragon , & les Vénitiens d'une part , & Fran- f nc ^ c M *- 
çots Srorce , & les Florentins de l'autre ; le dau- £?pho 
phin gagné par ceux-ci , leva des troupes , qu'il °* 
joignit à celles de René d'Anjou, & les fit mar- 
cher vers les Alpes : mais la paix d'Italie ayant 
été rétablie par les foins du pape , le dauphin 
vit fes mefures rompues. H y avoit dix ans 
qu'il refufoit opiniâtrement d'obéir aux ordres 
réitérez & preffans que le roi fon perc lui don- 
noit de fc rendre auprès de lui , lorfquc Char- 
les , pour l'y contraindre , prétexta un voyage 
en Bourborinois 8c en Auvergne , Se fit mar- 
cher des troupes vers le Dauphiné , fous la con- 
duite de Loiiis- Antoine de Chabannes , feigneur 
de Dammartin, avec ordre d'enlever le dau- 
phin , & de le lui amener. Ce fut alors que ce 
prince prit le parti de fc cantonner dans le Dau- 
phiné , & de demander un fecoursd'hontmes& 
d'argent au duc de Sa voye fon beau-pere ; mais 
ce duc n'ayant point voulu le foutenit dans fa 
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révolte, ni rien entreprendre qui fut préjudi- 
7 4 j j # ciable au roi , le dauphin prit fa réfolution fur 
le champ , fc fauva dans la principauté d'Oran- 

fc , de-la en Franche-Comté , & enfuite en Bra- 
ant,dans les états du duc deBourgogne- mais il 
n'y arriva qu'au mois de Septembre de l'année 
fuivante. 

clxxx i . La retraite de Richard duc d'York dont nous 
Rcvoitc de avons parlé l'année dernière , ne dura pas long- 
ducd^Yo k tcmS ' Comme ^ nc P ouv °it voir tranquillement 
contre lcT ^ c ^ uc & c Sommerfet rétabli dans fes honneurs , 
roi d'An- & occuper les premières charges du royaume , il 
glcterre. alla lever des troupes dans le pays de Galles , 8c 
„.« , revint vers Londres avec fon armée , proteftant 

Hiftoire de » • * f r 

Charles *I U " n cn vouiolt P as au rQ1 > mais a * on mi * 
Vll par niftre. Le roi & le duc de Sommerfet furent 
Jeun Çhar- bien-tôt en étit de le recevoir, & ils allèrent 
tur y $ag même au-devant de lui jufques fous les murs 
* H*u Ut ^ e Saint-Alban , avec une armée égale à la fien- 
generat.^9. ne ' On en vint aux mains : le comte de Varvik 
f*l 47 fils de Richard , mit d'abord l'armée du roi dans 
un tel défordre , qu'il fut impolîiblc au général 
& aux officiers de le réparer ; quoique les fol- 
dats combattiflènt avec beaucoup de valeur. 
clxxxii. Huit mille foldats des royaliftes demeurèrent 
da ^ itaiilc fur le champ de bataille , & avec eux le duc de 
quelle \l Sommerfet , le baron de Clifford , les comtes de 
duc de Stafford & de Northumberland : le duc de 
Sommerfct Bukingham ^quoique blcfle, fe fauva avec quel- 
cit me. es autrcs f e igneurs. Le roi abandonné des 
fiens , fc retira dans une petite maifon ; où il fc 
vit bien-tôt inverti , & a la diferetion du vain- 
queur. Richard aftc&a en ectté occafîon des 
manières rcfpe&ucufes envers cet infortuné 
monarque ; il le confola fur la perte de fon 
miniftre , & l'aflura que cette mort lui procu- 
roit l'afFermiflement de fon tiône. Il le fit mon- 
ter % cheval , & le rcconduilit à Londres. 

Le 
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Xepape Callixte,peu de tems après être mon- 
té fur le faim ficge , écrivit trois lettres au roi 
de France ; Par la première dattée du huitième 14 î "f • 
d'Avril de cette année , il apprend à ce mo- c £* x * ll î' 
narque , que Dieu l'a élevé fur la chaire de U 
faint Pierre , & que fes frères les cardinaux lui jj xte au ro i 
ont impofé une charge qu'il ne peut porter , li de France, 
le Seigneur qui fe plaît a choifir les foibles pour CdlUCt. 
confondre les forts, ne le foutient; il demande cwil.Lab. 
a fa majefté le fecours de fes prières auprès , de ei *° 5 * 
Dieu. Il lui reprcfènte enfuite la trifte fîtua- 
tion des affaires de la religion opprimée par 
Pennemi du nom chrétien ; & l'exhorte à fe join- 
dre aux autres princes , pour chafler le Turc 
non-feulement de Conftantinoplc, mais même 
des frontières de l'Europe. Il le prie de n'être 
point furpris s'il n'a point àppofé le fceau , à 
ion bref , ce qu'il n'a pu faire , n'étant pas en- 
core couronné. Dans la féconde lettre, le pape 
rend grâces au roi de fon attachement au faint 
fiége : & la troifiéme quieft du premier Mai 
145^. ne contient qu'un remerciment que le pa- 

Îe lui fait d'avoir permis qu'on levât fa dixme 
ans fon royaume , pour aider aux grandes dé- 
penfes qu'on elï obligé défaire en faveur de la- 
guerre contre les Turcs.. ctxxxiv^ 
M. Dupin met dans cette année le commen- B «mêlée 
cément de la conteftation entre Sigifmond duc e î** Sl J^ 
d'Autriche comte de Tirol , & le cardinal de 
Cufa touchant l'exécution de la jurifdiâion de &le cardi- 
ce cardinal dans fon évêché de Brixcn; mais il naldeCufav 
faut que ce foit dès le commencement de l'an- DupinBi- 
née , puifque ce prince fut cité par Nicolas V. tliot del 

3 ui mourut dans le mois de Mars. Voici dequoi Aut. tmt 
s'agifToit. L'évêché de Brixen dans le comté X|1 *» — 
de Tirol étant vacant , les chanoines de la ca- î* 4m ** 
thédrale avoient nommé Léonard Wifmeu 
chancelier de Sigifmond qui étoit comte deTU- 
Ismt XZ2LVm.ll- Éd 
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■ roi. Le pape NicoJas refufa de confirmer cette* 

145 5 # élcttion , ce qui fut caufe aue Sigifmond fit ar- 
rêter prifonnier le cardinal de Cufa qui avoit 
été nommé à cet évêché par le pape depuis 
deux ans , fans avoir égard ni a fa dignité de 
cardinal , ni à l'autorité dufaint fiege. Cette 
affaire auroit eu des fuites fâcheufes , fi elle 
n'eût été appaifée& par la modération du car- 
dinal lui-même, &par les foins de l'empereur 

CLXXXV Frcderic - 
Rcconci- Alphonfe roi d'Arragon ayant appris que 

liationpar- Jean duc de Calabre fils aîné de René duc d'An- 

fane entre jou , qu'on appelloit en France roi de Sicile, 

le duc de ^ to j t pafle en Italie, & qu'il y faifbit de fourdes 

Milan ÔC • r • * a ' • v 1 

Alphonfe. ?*™<l™ contre fes intérêts , jugea apropos de 
1 z confirmer la paix deja faite avec Sforce duc de 

Milan , & de s'unir.plus étroitement avec lui , 
quoiqu'il ne l'eût jamais regardé de bon oeil, & 
qu'il eût été fon ennemi déclaré. La réconci- 
liation toutefois parut entière & fincere par le 
double mariage qui fut propofé , celui d'Hip- 
polytc-Marie fille du duc de Milan,avec un Al- 

Shonfe fils aîné de Ferdinand fils naturel du roi 
'Arragon ; & l'autre de Leonore fille du même 
Ferdinand , avec Marie Sforce fils du duc. 
Néanmoins ces mariages neVexécutercnt pas, 
& Leonore fut depuis donnée à Hercule d'Eft 
iuc de Ferrare , fils du marquis d'Eft , le même 
qui étoit allé au-devant des Grecs jufqu'a Ve- 
aife , lorfqu'ils arrivèrent à Ferrare. 
u La divihon qui a caufé tant de maux à la 
Divifion Navarre, commença vers ce même tems. Blan- 
tmre /ean che héritière de ce royaume avoit eu un fils 
roi de Na- nommé Charles , de Jean d'Arragon fon marL 
7 arr l & Cette princeffe étant morte l'àn 1441. Jean 
len # époufa en fécondes noces Ifabelle de PortugaL 
& continua à jouir du. royaume de Navarre,, 
qui véritablement appartenoit a Charles , qui 
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avoit alors trente ans , & qui n'avoit aue deux 1 * 
fœurs , Tune mariée a Gafton comte ae Foix , I 4 f 5* 
& l'autre à Henri infant de Caftille. Cette dé- 
tention de laNavarre arma le fils contre le pere, 
ôc chacun avoit fes partifans dans le royaume. 
La maifon de Grammont qui étoit très-puif- 
fante , tenoit le parti du pere ; celle de Beau- 
mont qui ne l'étoit pas moins , tenoit celui du 
fils. La belle- mere qui eût voulu être défa ite de 
Charles , augmenta la divifion, & aigrit l'efprit 
du pere rd'où fuivirentdes haines irréconcilia- 
bles % Se des guerres très-cruelles. Le prince 
Charles ayant donné bataille à fon pere, la per- 
dit , Se demeura prifonnier ; mais quelque tems 
après il fut mis en liberté par un accommode- 
ment que les Arragonnois négocièrent. Cepen- 
dant ul joie fut courte à caufe des nouveaux 
troubles qui arrivèrent par la trop grande avi- 
dité du pere & l'impatience du fils. CLXxxvir; 

Nous avons cette année une preuve éclatante * e parle- 
du zele que le parlement de Paris a toujours ™ *™ 
eu pour maintenir les libertés de l'églifeGal- p/vêflwdê 
Iicane. Guillaume de Malétroit évêque de Nan- Nantis de 
tes avoit appellé à Rome d'une ordonnance du fon évê^ 
roi Charles VII. Le parlement à la requête du ché 
procureur gênerai rendit un arrêt , qui faifit le Thrêfir 
temporel de cet évêque a caufe de fon appel,. chronoL du 

{>arce qu'ilavoiten cela violé les privilèges de ? ere 
'églife gallicane, Se les loix fondamentales du ™ u ™\ 

& ° • ne i js- 1 r feuillant, 

royaume, qui défendent d'mterjettcr de fem- e n cette ah+ 
blables appels , parce que le roi ne tient fon n êt* 145$» 
temporel que de Dieu feul , Se ne reconnoît 
point en cette matière d'autre fuperieur fur la 
terre. Le même arrêt déclaroit , que quoiqu'il 
foit vrai que le faine fiége puifle juridiquemen t 
excommunier le roi, il n'a pas cependant le 
pouvoir de le priver de fes états , ni de les don— - 
ner au premier q,ui s'en fàifira,. ni de difpenfèir 
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fcs fujctsdu ferment de fidélité : Que les droits 
du prince ne doivent être plaidez qu'en fa cour;» 
& que loin que les évêques puiflent appellerdc 
fes ordonnances & de fes édits,pour les faire caf- 
fer & annuller par les papes, ils ne peuvent pas 
même fortir du royaume fans fa permiffion , 
ni les papes citer devant eux aucun de fcs fujets^ 
Telles furent les remontrances du procureur 
général. L'évêquc fc démit de fon évêché de 
Nantes en faveur d'un de fes neveux , & le pape 
lui donna le titre d'archevêque de Theflaloni- 

Îue ; mais ce ne fut qu'en Tannée 1462, fous*, 
ic II. 
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TABLE 

DES MATIERES- 

contenues dans le vingt - deuxième Tome. 



A 

ABDALAy député du pa- 
triarche des Syriens, 
^ page 414 
jEneas Sylvius. 5a légation 
en Ecofle, 140. L'empe- 
reur le députe au pape 
Eugène , 444. Le même 
empereur l'envoie en am- 
baflade au roi d'Arragon, 
511. Il eft fait évêquede 
Sienne , la même. Des- 
cription qu'il fait*desTha- 
borites , 531. Ses entre- 
tiens avec Pogcbrac , f 3 z. 
Roquefane lui écrit pour 
conférer avec lui fur la 
religion , 5 3 3. Il exhorte 
lesPrinces à la guerre con- 
tre les Turcs, jSo.il en é- 
crit au pape en termes fort 
pieflans , çSi. Sa lettre 
touchant la ficuation des- 
affaires de fon tems, 55? j. 
Tome XXII. 



Il montre la difficulté de 
faire la guerre aux Turcs , 
596. Il prouve qu'on ne 
doit rien efperer de l'af- 
femblée de Francfort, la 
meme.W perfuade la guer- 
re contre les Turcs. 604. 
Il harangue le nouveau 
pape Callixte , 616 

Agnès Soreau. Son hiftoirc 
& famort , 51* 517 ' 

Aibergati ( cardinal ) fait 
l'ouverture du concile de 
Ferrare, 175. Il va com- 
plimenter l'empereur des 
Grecs à Venifede la part 
du pape , 183. Il eft dé- 
puté du pape à la diète de 
Nuremberg en Allema- 
gne, 107. Sa mort, 395 , 

Albert ( duc d'Autriche ) 
fucceffeur de Sigifmond à 
l'empire , 1 jx* Il eft cou- . 
ronné roi de Hongrie & s 
de Bohême, 19 y. Il eft élu 
Ec 
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roi des Romains, la mef- 
me.il fait faire des regle- 
mens en Allemagne tou- 
chant le concile de Bafle , 
156. Il députe au pape Eu- 
gène pour le choix d'un 
troifiéme lieu, ou l'on af- 
femble un concile, 1^8. Sa 
mort, 311. Les Bohémiens 
ne veulent pas élire fon fils 
t our roi , 316 
Allem*n ( Louis ) cardinal 
d'Arles préfideau concile 
de Bafle après le départ du 
cardinal Julien. Voyez, 
Arles. 

/ALmands. Les princes s'af- 
femblent à Francfort pour 
la réformation de l'empi- 
re, 1 1? . Reglcmens de ces 
princes touchant le côn« 
. cile de Bafle, 196. Dépu- 
tez des électeurs d'Allema- 
gne au pape Eugène, 198. 
Ils s'affemblent une autre 

. fois à Francfort, 31 5. Au- 
tre aflemblée de ces prin- 
cesà Maïence,i66. Ilsrc- 
fufent le député du concile 
de Bafle comme légat , 
355. Ils s'affemblent à 
Nuremberg , 106 & 414. 
Leur penchant pour le pa- 
pe Eugène, 368. Ils dépu- 
tent vers ce pape , 451. 
érfuiv. 

Alphonje roi d'Arragon, eft 
fait prifonier par les Ge- 



LE 

nois , 104. Mis en liberté 
par le duc de Milan, 104. 
Refufé par le pape pour 
l'invcftiture jte. Napies , 
12.4. Il s'adreffe au con- 
cile de Bafle, nj. Il eft 
chaffé de l'Italie par Vi- t 
telefqui, 133. Il recon- 
noît le concile de Bafle, 
314. Il fcfoumet à l'obé- 
dience du pape Félix, 361. 
Ilferend maître de Na- 
pies, 8c oblige René d'An- 
jou de retourner en Fran- 
ce , 384 II reçoit une vift- 
te de l'empereur Frédéric à 
fon retour de Rome , 550. 
Proportions qu'il fait au 
pape Félix , 394. Le pape 
Eugène lui écrit , $96. 
Traité entre ce pape & lui, 
la me/me, 11 rappelle fes 
prélats de la ville de Bafle, 
398. 11 écrit aux cardi- 
naux après la mort du pa- 
pe Eueene , 459. Nicolas 
V. veut l'accommoder a- 
vec les Florentins ,468. 
Il cède fon droit au duché 
de Milan , 470. Ses divi- 
fions avec le papeCallix- 
tc III. Le Dauphin 

de France le joint au duc 
de Milan contre lui, 617. 
11 fe réconcilie avec ce 
duc, 62.0 
Alvarez de Lune , favori de 
Jean roi de Callile, 4^2, 
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Sa fin malheurcufe , 5 S 3 
Il perd U tête fur un é- 
charTaut, 584 
Ambajfadeurs de Chypre Se 
du duc de Bourgogne à 
Bafle , 54, Concertation 
entre les ambafladeurs de 
ce duc & ceux de Savoie , 
Ih - mime. Autre difpute 
qu'ils ont avec les élec- 
teurs , s S 

Ambrofien ( office, ) Les Mi- 
lanois ne veulent pas 
qu'on le change , 34 f 

Atnedée ( archevêque de 
Lyon ) va trouver le pape 
Eugène comme député de 
raucmblée de Bourges , 

10 

Ame dé e , ( duc de Savoie ) 
quitte fes états , & va fe 
faire hermite à Ripailles , 
^3. Il fe plaint au concile 
de Bafle, 118. Informa- 
tions faites à Balle fur fa 
vie & fes mœurs , 1579. Il 
y eft élu pape , en la place 
d'Eugène dépofé, & prend 
le nom de Félix V. la me- 
me. Il crée quatre cardi- 
naux, 319. Son arrivée i 
Balle , là-même. Il eft re- 
connu par beaucoup de 
princes, 3x5. Autre créa- 
tion de huit cardinaux , 
là même. Les Anglois & 
les Ecoilois ne veulent 
pas le reconnoître , 510. 



1ERE- S. <Tlç 
Le duc de Milan veut trai- 
ter avec lui,3 59. Sesd.de- 
rends avec les cardinaux , 
$60. Demandes q l'il fait 
au concile de Bafle , $6u 
Alphonfe roi d'Arragon 
& de Naples , fe foumet à 
fon obéilïance , la-mhne. 
L'cvêque de Cracovie le 
reconnoît pour pape , 
$61, Son entrevue avec 
l'empereur, 381, Il part 
de Balle, 6c vient à Lau- 
fanne , là-même. Propor- 
tions qui lui font faites 
par le roi Alphonfe, 394. 
Une veut point retourner 
à Bafle , 400. Il fait une 
promotion de cardinaux , 
40 y. Le pape Nicolas V. 
écrit contre lui à tous les 
Fidèles, 467. On lui dépu- 
te de l'aflemblce de Lyon , 
47 j. Articles qui lui font 
propofez par les ambafla- 
deurs du roi de France , 
476. Ses demandes avant 
laccflîon, 477. Il renonce 
entièrement au fouverain 
pontificat , 4^5 ^ fuiu» 
Ses cardinaux font con- 
fervez dans leur dignité > 
497. Il fe retire à Ripail- 
les , là- même, Sa mort , 

H* I 
Ami ( Nicolas ) promoteur 

du conciTe de IVifi? > 9 

Amurat ( empereur des 

E e ij > 
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Turcs ) demande à faire la 
paix avec les princes Chré- 
tiens, 413. On la lui ac- 
corde à certaines condi- 
tions, & il l'accepte , U 
mime. Les princes Chré- # 
tiens violent le ferment 
qu'ils a voient fait de 
maintenir cette paix, 417. 
Il vient au-devant de l'ar- 
mée chrétienne, 41p. Il 
l'attaque , & la défait en- 
tièrement à Varne , lu 
même, & 410. Ses fenti- 
mens fur la mauvaife foi 
des Chrétiens, qui avoient 
violé leur ferment , 411. 
Il accorde la paix à Jean 
Paleoloeuc empereur des 
Grecs ,413.1! eft conful- 
' té fur le choix d'un em- 
pereur des Grecs , après la 
mort de Jean Palcologue, 
437. Il bat l'armée d*Hu- 
niade,& la met en fuite , 
• 48^. 11 affiege Croie capi- 
tale d'Albanie , 534. Il 
meurt, & fonfils Maho- 
met II. lui fuccede , U 
même. 

André ( archevêque de Co- 
loffe ( légat du pape Eu- 
. p-eneàBafle, 31. Il aflifte 
au concile de Ferrare , & 
parle long-tems fur Pad- 
dition Tttio que , 114 

Angelot ( cardinal ) eft afTaf- 
liné par fon valet de cham- 



chambre, 42^ 
Angers , concile tenu dans 
ccc:e ville , 487 
Anglois. Ils font fort irritez 
de la paix faite à Arras , 
106. Ils alliegent Har- 
fleur, 337. Us rendent la 
liberté au duc d'Orléans , 
la même. Ils fe retirent de 
devant Tartas, 351. Leur 
roi époufe la fille de René 
d'Anjou roi de Sicile , 
431. Leur guerre avec les 
François eft un obftacle à 
celle qu'on vouloit faire 
aux Turcs, 199 & 400. 
Ils font chaffez de Paris , 
138. Ils rompent la trêve 
avec la France ,499. Con- 
férence entre eux &: les 
François à Louviers, 500. 
Ils font battus par Far- 
. mée de France à Fourmi- 
gny, y 21. Ils perdent la 
Guienne en partie , $42. 
Ils perdent auflî toute la 
Normandie, 511. Ils font 
beaucoup d'autres pertes 
par leur faute & par leur 
imprudence, $4^ 
jinnates. Décret du concile 
de Bafle , pour les con- 
damner , 1 1 ï. & Jkiv. 
Ceux qui les exigent font 
déclarez fimoniaques , 
20J. Les légats du pape 
Eugène s'oppofent for- 
tement à ce décret , 
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îii. Raifons de Bachcn- 
ftcin, pour l'appuierîk Je 
foutenir, lu même. Laré- 
ponfe du pape,& la ré- 
plique que le cardinal Ju- 
lien fait à fes plaintes, 113 
Antonin ( faint ) eft nommé 
archevêque de Florence , 
8c la manière dont le pa- 
pe Eugène le choifit , 445. 
Il propofc à ce pape fort 
malade de recevoir l'Ex- 
trême-Onâion , 456. Il 
lui adminiftre ce Sacre- 
ment, 458 
Appels. Décret du concile de 
de Bafle qui les concerne , 

101 

Aquilée ( patriarche d' } lé- 
gat à Utere auprès de 
l'empereur , des rois de 
Pologne, de Hongrie , de 
Bohême & d'autres , 388 

Aretin ( Léonard Bruni» ) Sa 
mort , 8c fes ouvrages , 

411 

Arles ( cardinal d' ) préfide 
au concile de Bafle en la 
place du cardinal Julien , 
17 S. Ses foins pourappai- 
fer les troubles que les 
partifins ■ d'Eugène cau- 
foient à Bafle ,177. Son 
difeours en faveur de la 
corrclufion, 180. Son ex- 
pédient pour rendre nom- 
breufe fa feflîon trente- 
troifiéme de ce concile, 
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181. Sa confiance dans la 
pefle qui affligeoit la ville 
dcBafle, 2.87. Il s'oppofe 
aux demandes de l'empe- 
reur pour la furfeance de 
l'élection d'un pape , 191. 
Il arrive à Maïence en 

ualité de légat du concile 
e Bafle ,355. On ne veut 
ni le recevoir , ni l'écouter 
en cette qualité , U même. 

I I va à l'anernblée deLyon 
de la part du pape Félix , 
avec le prévôt de Mon jou , 
& d'autres , pour mettre 
finaufehifmc, 475. Il fe 
réconcilie avec le pape 
Nicolas, après la démlf- 
fion de Félix , 497. Ce pa- 
pe lui conferve fes titre.-; , 
8c l'envoie légat dans La 
bafle Allemagne, 513. Sa 
mort & fon "éloge , 514. 
Le pape Clément VII. Pa 
déclaré Bienheureux , lu 
même. Juftification de fit 
conduite dans le concile 
de Bafle, 5-15 

Armagnac ( comte d' ) s'em- 
pare du comté de Comin - 
ges , 8c le dauphin l'en 
chaffe; 410. Il eft arrêté, 
& mis en prifon avec (a 
femme & fes enfans , la 
même* Il trouble l'arche- 
vêque d'Auch, tfo;. Il é- 
poufe publiquement une 
de fes tours , 606 
Ec îij 



Digitized by Google 



<riS - T A B 

Arméniens. Leurs dépurez 
arrivent à Florence, itff 
Leurs affaires avec le pape 
Eugène, 301. Décret pour 
leur union avec l'églife 
Romaine , 304 

Arondd, général de l'armée 
Angloiie , prend plufieurs 
villes en France , 4 1 . Il eft 
battu , & fait prifonnier 
par Ponton de Saintrail- 
les y 8c meurt de fes bief- 
iures , la même. • 

Arras. AlTemblée dans cette 
ville, pour la paix entre la 
France & l'Angleterre , 
106. Sur le refus desAn- 
glois , on fait la paix avec 
Je duc de Bourgogne, 107. 
Articles du traité, la même 
é* fuiv. On y convient du 
mariage d'une fille de 
France avec le nls du duc 
de Bourgogne, 109. Les 
Anglois font fort irritez 
de cette paix , la mime. 

'Articles des Bohémiens 
difeutez en plufieurs con- 
férences, 44. <& fuiv. Ar- 
ticles de la pragmatique 
fanftion ; en quoi confor- 
mes aux décrets du concile 
de Balle , 103 

Auth. L'archevêque de cette 
ville eft troublé dans fa 
pofleflïon par le comte- 
d'Armagnac , tfof 

Avignon* Le concile de Bafle 



L E 

en donnne le gouverne- 
ment au cardinal de faint 
Euftache , 3 1 . Il eft le pre- 
mier vice - légat d'Avi- 

fnon , depuis le départ 
es papes , la même. Ga- 
rantie que cette ville de- 
mande au concile de Baflc 
pour un emprunt , 145. 
Le pape lui fait défenfe de 
livrer au concile la fomme 
convenue , 148. & fuiv. 
On ne laiffc pas d'agir 
contre cette défenfe, la 
même. Le concile de Baflc 
défend à ce pape d'aliéner 
la ville d'Avignon, 1^4 
Avranches. Cette ville eft 
affiegee par les François , 

Azyme. Difputc avec les 
Grecs fur le pain azyme 
au concile de Florence , 
dans la célébration du fa- 
crificedelameffe, 149 & 
fuiv- 

B. 

BAchenslein ( Jean ) eft 
porteur du décret contre 
les Annatcs , au pape Eu- 
gène , 1 1 2. La réponfe que 
lui fît le pape , 113 
Baïo?wt. Les François fe ren- 
dent maîtres de cette ville , 

Barbe ( Lotiis ) Vénitien fait 
une réforraedes Bcnedic- 
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tins en Italie , 40 
Bajle. Concile indiqué, & af- 
femblédans cette ville, r. 
Le cardinal Julien y doit 
préfîder , 1. Il en envoie 
deux autres pour tenir fa 
place jufqu'à fon retour 
de Bohême, U même. Il 
arrive à Bafle, & écrit aux 
Bohémiens , 3. Le pape 
Eugène commence à vou- 
loir difloudre ce concile, 
3. Arrivée nombreufe d'é- 
vêques & d'abbez,4. Mo- 
tifs qu'on fc propofoit 
dans ce concile , 6. Ordre 
qu'on y obfervoit pour la 
décifion des matières & 
des queftions , la même. 
Les pères écrivent des let- 
tres circulaires pour fa 
continuation , 10. Pre- 
mière Jcffion de ce concile, 
5. Seconde fejfion , 10. Le 
pape Eugène fait une bul- 
le pour le diiîbudrc, 16. 
Réponfe fynodale de ce 
concile aux légats de ce 
pape, 11. Troifieme fejfion y 
1 5. Le concile écrit au roi 
de France, 16. Quatrième 
fejfion^ 18. Lettres des pè- 
res du concile aux Bohé- 
miens, 19. Cinquième fef- 
fïon y 31. Réponfe du con- 
cile aux légats du pape 
Eugène ,33. Sixième fcf- 
fion t 34. Septième Je fion , 
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3j. Huitième ffion , la 
même. Décret pour mon- 
trer qu'il ne peut y avoir 
qu'un concile gênerai, 36. 
Les députez des Bohé- 
miens arrivent à Baflc,4i. 
Ils préfentent leurs arti- 
cles au concile 44. Ils y 
font examinez, 45. Ré- 
ponfe du concile aux Bo- 
hémiens , 4^. Le concile 
prend la réfolution de dé- 
puter en Bohême , 47. 
Départ des députez du 
concile de Prague, 48. 
Le concile met l'empereur 
fous fa protection , 49. 
Neuvième fejfion , la mê- 
me. Dixième fejfion , où 
l'on députe au pape, la 
mefme. Onzième fejjion , à 
laquelle le pape envoie 
des préfidens qui font re- 
fufez , s 1 . & Juiv. La ré- 
ponfe que les peres leur 
firent , la mefme. Succès 
des députez à Prague , f 7. 
Ils y permettent la com- 
munion fous les deux ef- 
peces . 5 8. Douzième fef- 
fion , 011 l'on fait un dé- 
cret pour citer le pape Eu- 
gène , 60. Autre décret 
touchant les élections, 6 1 . 
Eugène cafle le premier 
décret , £3. Treizième fef- 
fion , où deux évêques 
comparoi lient de la parc 
E e iiij 
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du pape, £j. On lui ac- 
corde un délai de trente 
jours , 66. Quatorzième 
Jejfion, où l'on prefcrit des 
formules au pape pour re- 
voquerla diflblution , 6 9. 
Quinzième fejfton , 70. Le 
concile députe au pape 
pour le porter à la paix , 
71. Bulle par laquelle le 
pape fe déclare en faveur 
du concile , 71. Seizième 
fejfion , où l'on fait lefture 
de la révocation que fait 
Eugène des bulles portées 
contre le concile , 74. & 
7 6. Dix feptième fejfion , 
77. Dix huitième fejfion , 

80. Le concile envoie 
deux cardinaux au pape , 

81. Dix-neuvième fejfion , 
8 1 . On y confirme le trai- 
téavecles Grecs , 85. Dé- 
cret de ce concile contre 

. les Juifs, 86. Sadéputa- 
tion à l'affemblée de Ra- 
ti sbonne, 9 1 . L'empereur 
fe plaint de 1 aconduite du 
concile, $z. Le concile 
continue les négociations 
avec les Grecs , 98. Ving- 
tième fejfion , ou l'on fait 
des décrets fur différentes 

matières , 99* & finv* 
Vingt-unième fejfion. Dé- 
cret contre les Annates, & 
oppofifion des légats du 
pape, 1 1 o. & faiv. Ce de- 
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cret eft envoyé au pape, 
qui y répond, 1 1 1. Répli- 
que du cardinal Julien au 
pape , 113. Autres dé- 
crets , 115.$» fuiv. Vingt- 
deuxième fejfion. 110. Le 
concile condamne les pro- 
pofitions d'Auguftm de 
Roma, m. Décret con- 
tre les Vénitiens , la mi - 
me. Le rot Alphonfe s'a- 
dreiTe au concile pour l'in- 
veftiture du royaume de 
Naplcs, 114. Vingt troi- 
fième fejfion, ou l'on traite 
la question de la réforma- 
tion de l'églife, 116. Le 
concile règle le nombre 
des cardinaux, 118. Vingt- 
quatrième fejfion touchant 
les Grecs , 131. Députa- 
tion du concile aù pape 
Eugène , pour lui faire 
part des délibérations , 
141. Réponfe de ce pape 
aux députez, 143. Arri- 
vée d'un ambafladeur 
Grec à Bafle , It même. 
Le concile n'a aucun é- 
gard à ce qu'il propofe , 
145. Acte du concile fur 
la garantie d'Avignon, la 
me [me. Les légats du pape 
s'oppofent à cet afte , 
148. Vingt cinquième fef 
Jion, oùVon fait un décret 
pour le lieu du concile , 
avec les Grecs ,151. Divu 
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lion parmi les pères du 
concile,& grande contef- 
tation fur le fceau du dé- 
cret , 151. Les légats du 
pape font un autre décret 
qu'on fcelle par artifice , 
155. Le pape confirme 
|>ar une bulle le décret de 
fes légats, 1$ 6. Arrivée 
des ambafladeurs du con- 
cile à Conftantinople , 
157. Vingt-fixième fejfion , 
où l'on fait un décret con- 
tre le pape Eugène, 159. 
Le pape diffout le concile 
de Bafle , & en indique un 
autre à Ferrarc , 160. 
Vingt feptième fejfion , ou 
l'on d'éfend au pape l'alié- 
nation d'Avignon, 163. 
& fuiv. Vingt * huitième 
Jejfton , où le pape eft dé- 
claré contumace , 
Vingt neuvième fejfton, où 
l'on réfute la bulle de ce 
pape , 1 66. Trentième fef 
Jion. Décret de la commu- 
nion fous les deux efpe- 
ces , 1 69. & 1 70. Trente- 
unième fe ffion , ou Ion fait 
un décret en faveur des 
graduez, 177. Le cardinal 
Julien quitte Bafle , & fe 
rend à Ferrare, 175. Le 
cardinal d'Arles préfide 
en fa place , 178. Trente* 
deuxième fejfion , où l'on 
cafle l'aflemblét de Ferra- 
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re , 1 8 r . Reglemens faits 
ci} Allemagne touchant le 
concile , 19 6. Les élec- 
teurs d'Allemagne y dé- 
putent , 19%. Le concile 
envoie fes décrets au roi 
de France Charles VII. 
101. Les députez de ce 
prince portent au concile 
la Pragmatique. 103* On 
continuer Bafle le procès 
du pape Eugène, 106. Les 
percs établirent huit pro- 
pofitions contre lui, 7.69. 
Troubles que caufent à 
Bafle les partifans du pa- 
pe , 174. On tient une 
congrégation pour rece- 
voir les huit conclufions , 
178. Trente-troijième fef- 
lîon, peu nombreufe,i8 1. 
Les trois premières con- 
clufions y font reçues par 
un décret, 282. Trente* 
quatrième fejfion , où l'on 
depofe le pape Eugène, 
284.6» 2.8 5. Plaintes que 
le roi de France fait du 
concile, 285. Trente-cin- 
quième Jejjîon , où Ion re- 
fout d'élire un pape dans 
deux mois , x%6. Pefte â 
Bafle ,287. Les députez 
du concile ne font pas 
bien reçus des princes , 
289. Trente fixième fef- 
fion y où l'on fait un décret 
fur l'immaculée Concept 
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tion de la Ste. Vierge, 190. 
Les peres répondent au 
décret d'Eugène, 2*1 .On 
fait des réglemens pour 
élire un pape ,293. Tren- 
te feptiéme fejfion , où l'on 
nomme les électeurs du 
pape futur, 194. ÏW/ite- 
huitième fejfion , ou l'on 
répond au décret d'Eugè- 
ne contre les peres de 
Bafle , 19^. Les électeurs 
entrent au conclave, 197. 
Ils élifent Amedéeducde 
Savoye, qui prend le nom 
deFelix V. 299.'$» 301. 
Trente-neuvième fejfion , 
où l'on confirme cette é- 
lcdUon, 300. Le concile 
lui envoyé des députez , 
la même. Les peres de- 
mandent aux Allemands 
qu'ils reconnoiffent le 
nouveau pape, 317. Qua- 
rantième fejfion^ même. 
Quarante & unième fej- 
fion , 319. Le pape Félix 
arrive à Bafle, la même. 
Quaran te- de uxième fe f* 
fion, 321. Quarante-troi- 
fième fejfion , décret pour 
la fête de la Vifïtation de 
la fainte Vierge, 3 f 8 . De- 
mandes que le pape Félix 
fait au concile de Bafle , 
3<£i. Les peres députent 
à l'empereur pour traiter 
de la paix , }4?.guaran- 
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te quatrième feflion , od 
l'on ratifie les décrets 
précedens, 372. Lespere* 
confentent à la tenue d'un 
autre concile, 378. Ré- 
ponfe prêche qu'on fait à 
l'empereur qui arrive à 
Bafle, & y fait fou entrée, 
379 & 3S0. Félix part de 
Bafle & va à Lufanne , 
381. Affaires particuliè- 
res qu'on traite à Bafle , 
388. Diverfes congréga- 
tions qu'on y tient, 399. 
Quarante cinquième & 
dernière fejfion , qui eft la 
fin du concile , 401. Le 
dauphin jette la confier- 
nation parmi les peres de 
Bafle, 419. Ces peres con- 
fentent à la célébration 
d'un autre concile pour la 
paix de l'églife, 447.De- 
cret de ces peres aflem- 
blez à Laufanne pour 
donner la paix à l'égl ife, 

494 

Bataille deVarne , où l'ar- 
mée des princes Chré- 
tiens eft entièrement dé- 
faite par les Turcs , 420, 
Autre bataille de Fourmi- 
gni gagnée par les ^Fran- 
çois fur les Anglois, 521. 
Autre entre les mêmes 
dans laGuienne r f 8tf 

Bavière (duc dej refufe le 
royaume de Bohême,3i6. 
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Mort de Henri duc de Ba- 
riere, 51?. Chriftophle de 
Bavière élu roi de Danne- 
marK à la place d'Eric , 

Betfort , ( dnc de ) fa mort, 

109 

Bcllarmin , ( cardinal ) fon 
fentiment fur l'ouvra- 
ge de Panorme tou- 
chant le concile de Bafle , 

183 

BêNtivoglio ( Annibal ) aflat 
fine- dans les troubles de 
Boulogne, 43 6 

Bernardin de Sienne ,fa mort, 
4 2. 6 . Sa canonifation, j 1 1 . 
Le roi Louis XL' lui fait 
faire une chaffe d'argent , 

511 

Bcfiarion ( cardinal ) difpute 
contre les Latins à Ferra - 
re , no. Son difcours fur 
l'addition Tilioque au fym- 
bole, zi6. Un autre dif- 
cours dans le concile de 
Florence touchant l'u- 
nion des Grecs avec les 
Latins , 139. H fe déclare 
en faveur de l'union, 153* 
On penfe à le faire pape : 
raifons qui lui donnent 
l'cxclufion , 611 

Blaye, ville de Guienne, pri- 
fe parles François fur les 
Anglois, 541 

Bohémiens. Ils s'aflemblent 
pour députer au concile 
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de Bafle, 17. Sauf-conduit 
qui leur eftdonné,i8. Les 
percs du concile de Bafle 
leur écrivent , 19. Leurs 
députez arrivent à Bafle , 
& on leur donne audien- 
ce , 41. Difcours du cardi- 
nal Julien à ces députez , 
U même. Articles des Bo- 
hémiens préfentez au 
concile de Bafle , 44. Ré- 
ponfe du concile à ces ar- 
ticles. 46. Les députez du 
concile à Prague travail- 
lent à defunir les Bohé- 
miens , Grandes dtvi- 
, fions en Bohême , 87. Les 
Catholiques Bohémiens 
s'emparent des deux vil- 
les de Prague , 88. Nou- 
veau traité des percs de 
Bafle avec les Bohémiens , 
ioi. On s'afTemble à I- j 
glaw pour l'accord ,234 
Le traité eft ratifié par 
l'empereur, 135. On les 
abfout des cenfures ,136". 
Ils font battus par l'armée j 
d'Albert d'Autriche , 1 9 f . | 
I Is ne veulent point du fils ^ 
de ce prince pour leur roi. 
3 1 6. Ils offrent la couron- 
ne au duc de Bavière qui j 
la refufe , la même. Nou- 
velles demandes qu'ils 
font au concile de Bafle. j 
316. Autres demandes ^ , 
3 $1+ Carva jal leur eft «h i 
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l'Angleterre , 115. Elle 
n'y peut réiiflir , 116 

Bretagne , ( Jean duc de) fa 
more. 4ii.Fruaçois II. 
lui fuccede , & rend hom- 
mage au roi de France , 
450. La mort de ce der- 
nier, & Pierre IL devient 
fbn fuccelïeur , 51 f. & 
^16. Hommage qu'il rend 
au roi de France pour les 
états, fi8 

Brezé y fenéchal de Poitou , 
fait gouverneur de Roiien 
par Charles VII. 507. Le 
dauphin l'aceufe , mais il 
fe juftifie fur toutes les ac- 
cusations formées contre 

lui, 519 

Brice , ( Jourdain de ) fon é- 
crit en faveur du pape Eu- 
gène, 9Î&97- 

Bi-tt?es. Ses habitans fe ré- 
voltent contre le duc de 
Bourgogne, $90 

Bruni, Voyez Aretin. %. 

Brunoro , rameux capitaine , 
fait prifonnier par Al- 
phonfe, 385. Son maria- 
ge avec Bonne , & fes 
grandes actions. Voyez. 
Bonne. 

Bvch y ( captai de) fon trai- 
té particulier avec la Fran- 
ce dans la guerre des An- 
glois, Î44 

Bulle du pape Eugène pour la 
diflblution du concile de 



T1ERES. , 6$s 

Bafic & la convocation de 
celui de Ferrare , 1 60 & 1 6 1 . 
Seconde Bulle de ce pape qui 
continue la tranflation à 
Ferrare , 169. Autre bul- 
le pour le même fujet ; 

174 

« 

C. 

CA en, ville prife fur les 
Anglois par le conné- 
table de France, jix. à* 
fuiv. 

Calabre/ duc de Jreconnoîc 
le concile de Balle & le 
pape Félix , $8r 
QaUis , eit affiégée par le duc 
de Bourgogne , qui en 1ère 
honteulement le fïége , 

139 

c aUixte III élu pape , 611. 
Son vœu de faire la guerre 
aux Turcs ,613. Les Flo- 
rentins lui députent faint 
Antonin , 614. jEncas 
Sylvius le harangue , la 
même. Divifions entre ce 
pape & le roi Alphonfe , 
61 s- Sa lettre au roi de 
France, 619, 
Canut ( Charles ) roi de Sué- 
de , 488 
Cttpiftran ( Jean ) cft envoyé 
parle pape en Allemagne, 
f3 3- Roquefane lut écrie 
pour conférer avec lui fur 
la religion, î34 
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Capranica , ( cardinal ) fa 
promotion & fon hiftoi- 
re , 9 f 

Captalàç, Buch. Voyez Buch. 
Caracciole y ( Jean ; grand fe- 
néchal de Naples, fon am- 
bition , fa vie déréglée , & 
fa mort , 37dM8 
Cardinalat. Eloge que le 
pape Eugène en fait dans 
un confiftoire , 331 
Cardinaux. Leur nombre 
réglé par le concile de 
Baflc , & les qualitcz qu'ils 
doivent avoir , 3 9. & 40 
Cari/ius ion cite fon fymbo- 
le à Fer rare, li* 
Carmagnole , ( François J les 
Vénitiens lui font tran- 
cher la tête, 42, 
Carmes ; mitigaiion de leur 
règle $9&*o 
Car\)ajal y député du pape 
Eugène à la diète de 
Francfort, 373* Légat du 
pape Nicolas V. en Bohê- 
me, 478. Sa réponfc aux 
Bohémiens , la-mème. Ce 
qu'il répond à Roquefane 
qui demandoit des bulles 
pour l'archevêché de Pra- 
gue, 480. Il reprend un 
difeours que Roquefane 
ne peut achever faute <fe 
mémoire,48i. Il quitte la 
Bohême & revient à Ro- 
me , après beaucoup de fâ- 
cheufes rencontres , 483 
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Caftmir eft élu roi de Polo- 
gne , 433. Il accepte le 
royaume, & fe fait cou- 
ronner , 471 

Cajtrioté Voyez Scander- 
beg. 

Catherine , reine d'Angleter- 
re ; fon fécond mariage 
eft fortdcfapprouvé , 140 

Cenfure d'une propofmon 
contre les monitions des 
Evèques,40.'Autre cenfu- 
re en faveur des curez con- 
tre les Religieux men- 
dians , 546". Cenfure des 
proportions d'Auguftin 
de Roma, 110& it£ 

CeJJion que fait Amedée de 
Savoye du fouverain pon- 
tificat, 495. Voyez. Ame- 
dée. 

Cbaldéens de l'ifle de Chypre, 
fe foumettent à l'églile 
Romaine , 434.^ fuiv* 

Chapeaux ; en quel tems leur 
ufage a conimeucé en 
France , 54)7 

Charles VIL roi de France , 
défend aux éveques de 
fon royaume d'aller à Fer- 
rare, 1^3. Il fait fon en- 
trée à Paris, 173. Il affem- 
ble fon clergé à Bourges. 
Voyez Bourges. Le conci- 
le de Balle lui envoyé fes 
décrets, qui font exami- 
nez dans cette aflemblée 
203. 11 fe plaint a ce con- 
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cilc de U dépofïtion du pa- 
pe Eugène , 18 y Sonéiit 
touchant les divifions de 
l'églife , 3 14. 11 prend 
Crcil & Pontoife, 363.$» 
fuiv. Il reprend aufli E- 
vreux fut les Anglois, 3 6 
Il parcourt une partie de 
fon royaume , 390. De- 
mandes que lui font les 
felgneurs de France, <Sc 
leurs plaintes , la me/me. 
Sa réponte «à ces plaintes , 
3 y 1 . On lui cède le comté 
de Cominges, 409. Il oc- 
cupe fes troupes hors du 
royaume après fa paix a- 
vec l'Angleterre , 418. 
Traité d'alliance qu'il fait 
avec les Suifles , ceux de 
Metz, 430. Il établit des 
compagnies d'ordonnan- 
ce, 43 r. Il va de Nancy à 
Cliàlons fur Marne , 441. 
Il reçoit des lettres du 
nouveau pape Nicolas V. 
467. Il lui envoyé des am- 
baiTadeurs , +66. Ses foins 
pour procurer la paix de 
l'églile , 493. Ses am- 
baffadeurs conviennent 
de la feflion avec Ame- 
déc de Savoyc , U mef- 
vu ,$*494« Il fait fon en- 
trée dans la ville de 
Rouen , 506. Il recouvre 
toute la province de Nor- 
mandie fur les Anglois, 
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jn. Il aflcmble les 
grands du Royaume à 
Tours, jitf. Il envoyé 
une armée en Guienne , 
517. Il déclare la guerre 
au duc de Savoie ; mais 
le cardinal d'Eftoutevillc 
ménage aufli- tôt une paix 
entre eux, 554. Il fe rend 
à faine Jean d'Angely, 
pour recouvrir la ville de 
Bourdeaux, 585. Le pape 
luiécrit, 619 

Char ni ( dame de ) donne le 
faim Suaire au duc de Sa- 
voye, 577 

Chatillon. ( cardinal de ) Ce 
qui lui arrive à Milan,pour 
avoir voulu changer l'of- 
fice Ambrofien , 345 

Cherbourg. Siège de cette 
ville par les François ,515 

Chevaliers de l'ordre du 
CroiiTint de la Lune,48<j. 
Chevaliers Teutoniques, 
en guerre avec les Polo- 
nois. Voyez. TeutoniquerJ 

Chriftiern , roi de Danne- 
maric , & de Norvège, 

488 

Chypre. Les ambalTadcursdu 
roi de cette ille arrivant au 
concile de Baflc, 54 

Cilley ( comte de ) vient à 
Rome pour le Jubilé. Son 
caractère , & fes qualitez , 

Clemctn«j$. ( Nicolas de ) Sa 
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mort , & fes ouvrages , 
}Î9 & Juiv. 

Coapchon , Lieutenant de 
Procope dans l'armée des 
Bohémiens, 88. Vient fe 
jetter aux pieds de l'em- 
pereur , 135 

Cœur, ( Jacques ) eft aceufé 
d'avoir çmpoifonné A- 
gnès Soreau , aimée de 
Charles VIL 517- On 
confifquc tous fcs biens ; 
& on le condamne , 518. 
Sentence prononcée con- 
tre lui , f 5 1 8 

Comminges ( comté de J cé- 
dé au roi de France, 40p. 
Le comte d'Armagnac 
s'en empare , & le dau- 
phin l'en chaffe , 410 

CommunionsJ'ous les deux ef 
pues. Les députez du 
concile de Prague la per- 
mettent à Prague en Bo- 
hême^ certaines condi- 
tions , 5 8. Elle eft accor- 
dée aux Bohémiens par le 
concile de Bafle, 134. Son 
décret là-dcffus, 170 

Compagnies d'Ordonnance, 
établies en France par le 
roi Charles VU. 431 

Conception de la fainte Vier- 
ge. Décret du concile de 
Bafle fur ce mvitcie, 190 

Concile. Reglemcns à Bafle 

Î>our la tenue des conci- 
es , 5 . Jufqu'où val'au- 
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torité des conciles, félon 
les pères de Bafle , 78. 
Leur preuve tirée du con- 
cile de Calcédoine , 79. 
Il ne peut y en avoir qu'un 
feul gênerai aflcmble, 3^. 
Sa fuperiorité au delïus du 
pape, 10. 80. 171. e£» faiv* 
Concile d'Angers, 487 

Conclave pour l'éledtion de 
Félix V. au concile de 
Bafle , 179- Pour l'é- 
lection de Nicolas V.4* 1 
— Pour celle de Calixtc 
III. 611 

Cologne. Concile dans cette 
ville , 5S7 

Concordat entre le pape Ni- 
colas V. & les Allemands, 

475 

Concubinaires. Décret du 
Concile de Bafle contre 
eux , 99 

Condelmer , neveu du pape 
Eugène , fait prifonnier 
par les Romains, 8t. Le 
pape le déclare general'de 
Tes" galères , pour aller a 
Conftantinople , & ame- 
ner les Grecs en Italie,i 57 

Connétable de France. Ses 
conquêtes en Norman- 
die, siz*&fniv. 

Confecraùon. Examen des 
paroles qui la font, dans 
le concile de Florence , 
150. Déclaration des 
Grecs ,153. Leur réponfe 
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a la demande du pape là 
deflus, U même. 

Conjuration contre le con- 
nétable de France ,334 
Le dauphin s'en déclare le 
chef, 33 f. Le roi ladifli- 
pe , & oblige les conju- 
rez à lui venir demander 
pardon, 336". Confpira- 
tion contre le pape par 
Porcario , 581 

Conftantin , dernier empe- 
reur des Grecs, eft tué à 
la prife de Conftantino- 
ple, <69 

Conllantinople. Mahomet fe 
prépare à en faire le fiége, 
5 f 6 Petit nombre de ceux 
quidéfendoient la place, 
ç 60. Fureur des Turcs à 
l'attaquer , j6i. Quatre 
navires de Chio viennent 
au fecours de la ville, 563. 
Ils entrent vi&orieur 
dans le port , après un ru- 
de combat , 564. Les 
Turcs font prêts d'en le- 
ver le fiege fur une fauffe 
nouvelle, ^3. Ils fe pré- 
parent à donner un affaut 
gênerai , Dernier af. 
faut donné à cette ville , 
5^7. Elle eft prife & aban- 
donnée au pillage des 
Turcs , j<s8. Mahomet y 
fait élire patriarche,Geor- * 
gc Scolarius , 574. Le 
patriarche de Confiant!- 
Tome XX IL 
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noplc arrive à Fern.e 
pour le concile» Voyez, Jo- 
feph. 

Confiance Les' décrets de la 
quatrième èc cinquième 
îeflion du concile de cette 
ville, font confirmez dans 
le concile de Bafle , 1 1 

Corario( Antoine ) cardinal. 
Sa mort, 437 

Corcellis. (Thomas de) Son 
difeours contre le pape 
Eugène 9 171 

Corvin. Voyez Huniade. 

Qofka , ( Guillaume ) un des . 
députez des Bohémiens ï 
Bafle. zS 

Coutances. Ville prife par le 
duc de Bretagne pour les 
François. 50 j 

Coutillier , forte- de foldat, 1 
ainfi nommé , parce qu'il 
portoit une épéeappcllée 
coutille, 43 r 

€r#//, Prife de cette ville par 
les François, 3^$ 

Croisant de la lune. Ordre 
de chevalerie inftitué par 
René d'Anjou roi de Si- 
cile, 489 

Croix. ( Cardinal de fainte > 
Il meurt de l'opération de 
la pierre , 35 j. 

Croïe % Comment Scander- 
beg y rentre , & s'en 
rend maître , 407. Cette 
ville eft enfuite affie- 
géc par A murât, q û c ft 
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obligé d'en lever le fiege, 

534 

Cures. L'eveque de cette 
. ville eft transféré à Con-. 
itance , en fe refervant 
cette première églife ,318 
Curez. Ccnfurede quelques 
propofitions , qui con- 
cernent leurs droits, 546 
Cufa ( Nicolas de) député 
du pape Eugène à Franc- 
fort, 373» & à Maïcnce, 
2,1 6. Il eft fait cardinal , 
491. Il eft envoyé par 
le même pape légat en 
Allemagne , 537. Son dé- 
mêlé avec Sigifmond duc 



d'Autriche 



619 



Cypriots. Ils ne veulent pas 
recevoir l'archevêque de 
Nicofie , qui va les trou- 
ver de la part du pape , 
& font empoifonner ce- 
lui qui voutoit l'inftaller, 

- 455. La femme du gou- 
verneur accommode cet- 
te affaire, 436 



DAnnemarck. Affaires de 
ce royaume , 140. & 
488. Le foldan d'Egypte 
écrit au roi de Danne- 
mark , 431. On élit pour 
roi Chriftophle deBavierc, 

Dauphin de 'France. Il fe dé- 
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clare chef d'une confpira- 
tion contre le connéta- 
ble 335. Il fait lever le 
fiége de Diépe aux An- 
glois, 393. Il jette la con- 
fternation parmi les pè- 
res du concile de Bafle , 
. 415. H fe retire en Dau- 
phiné, & ne veut pas re- 
venir à la cour , 5 1 8. Il 
s'unit avec le duc de Mi- 
lan contre Alphonfe roi 
de Naples , * l 7 

Dauphin* de France. Sa 
mort, 441 

Déclaration de Beflarion de 
Nicée pour les Grecs,i ç 3 

Décrets du concile de Bafle , 
•pour montrer qu'il ne 
peut y avoir qu'un con- 
cile général , 3*. Décret 
qui déclare le pape Eugè- 
ne incorrigible , & fuf- 
pens , 60. Autre , qui abo- 
lit les referves , & renou- 
velle les éle&ions , 61. 
Autre touchant les Juifs, 
26. Autres décrets tou- 

: chant les concubinai- 
res , les excommunica- 
tions , interdits , & ap- 
pels, 99. & fuiv. Autre, 
qui défend de rien don- 
ner ou exiger pour pro- 
vifions , collations , élec- 
tions , inftitutions en cour 
de Rome , droit de fceau , 
annates , déports , 5c c. 
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- no. &fuiv. Autre toû- 
chant les poffe (lions pa- 
. cifiques, nç. Sur l'office 
divin, & autres, iif.d» 
fuiv. contre les Véni- 
tiens ,111. pour le lieu du 
concile en faveur des 
Grecs ,151.$» fuiv. con- 
tre le pape Eugène, 159. 
en faveur des graduez , 
. j 77. <jui fufpend le pape 
. Eugène , U même. Le 
concile envoyé fes de* 
cretsà Charles VJL 101. 
Décrets des conciles de 
, Jerrare&de Florence,con- 
tre les pères de Bafle , 1 8c. 
Pour l'union des Grecs & 
des Latins , 11$. & fuiv. 
Pour Punion des Armé- 
niens, 304. Pour l'union 
. des Syriens à Péglife Ro- 
m , maine, 414 
Déport : ce , qu'on entend 
par ce terme , & décret du 
concile de Bafle pour dé- 
fendre les dépotts ,110. 
& H4t 
Dieppe : Les François fe 
rendent maîtres de cette 
rillc par efealade , 109. 
Les Anglois Paflîégent, & 
le dauphin leur en fait le- 
ver le fiége 39 t. & 
fuiv. 

Difcipline militaire réglée 
par le roi de France 
.Charles VII. 334 
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EDeline ( Guillaume) con- 
damné comme forci er , 
parunefentence pronon- 
cée à Evreux, 58*. 
Edouard y toi de Portugal; 
. fa mort , 

F levions & réfervations ré- 
glées par le concile de 
Bafle , 119. Comment fc 
faifoient autrefois les éle- 
vions Se les.changemcns 
qui y font furvenus , 100. 
&fuiv. . 
Elifabeth , reine de Hongrie; 

la mort, 394* 
Errie , roi de Dannemark , 
écrit au concile de Balle, 
5*3. Il quitte fon royau- 
. me , & un autre eft élu 
en fa place , 141. e£» 313 
Efiouteville ( cardinal d' ) ré- 
forme PUniverfité de Pa- 
ris, fft» Ses qualitez & 
fa trop grande féverité , 
la même. Il affemble les 
éveques de France à Bour- 
ges pour la Pragmatique- 
San&ion, 3. Il ménage 
la paix entre le roi de 
France & le duc de Sa- 
voye , la même d» H 4 
Eugène IV. veut diflbudr t le 
concile de Bafle , 3^11. 
11 en écrit au cardinal Ju- 
lien fon légat à Bafle, 13. 
î f ij 
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Les deux répoûfes de ce 
cardinal au pape, 13. & 
17. Bulle de ce pape pour 
dilïbudre le concile de 
Bafle , 1 3. L'on écoute fes 
légats dans une congré- 
gation , 32.. Remontran- 
ces de l'empereur à ce pa- 
pe, ço. Députez d'Eu- 
gène au concile de Bafle, 
& leur difcours , pour ap- 
prouver le concile , 51» 
Lettre de ce pape au con- 
cile de Bafle, 61. La ré- 
ponfe des pères du con- 
cile , U mime. Il envoie 
au concile des préfidens 
qui font rcfufcz > 51. & 
53. Accord de ce pape a- 
vcc l'empereur , 56. Dé- 
cret de citation contre ce 
pape, 60. Il caffe le dé- 
cret de la douzième fef- 
fïon, £3. L'empereur lui 
écrit , & l'exhorte à con- 
tinuer le concile , 6f. Il 
fe brouille avec les Co- 
lonnes, 67* Le duc de Mi- 
lan lui fait la guerre , la 
même. Le mauvais état de 
fes affaires l'oblige à pro- 
mettre de fe réunir au 
conci le , & de fe déclarer 
en fa faveur , 70. Il ré- 
voque fes bulles portées 
contre les pères de Bafle, 
71.^74. Jugement qu'on 
porte de fa conduite , 7;. 



LE 

Ses légats font incorpo- 
rez au concile, 76. Autre 
lettre de ce pape au con- 
cile , dans laquelle il con- 
firme fon approbation , 
81. Sédition contre lui à 
Rome , qui l'oblige à 
s'enfuir à Florence , U 
même. Le concile lui en- 
voye deux cardinaux ,81. 
Il confirme le traité du 
concile de Bafle avec les 
Grecs , 8tf. Le duc de Mi- 
lan veut le faire arrêter 
à I lortnee , 1 04. Les lé- 
gats d'Eugène s'oppofent 
a Bafle au décret contre 
les annates,ni. Ce dé- 
cret eft envoyé au pape , 
U même. Sa réponfe a ce 
décret , 1 13. Il follicite 
les Grecs . à venir à un 
concile en Occident ,118. 
Les légats s'oppofent au 
décret des indulgences , 
131. Les pères de Bafle 
> lui députent , & fa ré- 
ponfe , 141. Il défend à 
ceux d'Avignon de prê- 
ter de l'argent aux pères 
de Bafle , 148. Il refufe 
d'accorder des indulgen- 
ces , & l'inipofition des 
décimes, ifo. Ses légats 
ufent d'artifice pour Sel- 
ler leur décret, içy. Eu- 
gène le confirme par une 
bulle , 1 5$. Il envoyé fes 
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galères aux Grecs avec 
Ces légats qui arrivent à 
Conftanttnople , la même. 
C» 157. Ceux du concile 
y arrivent aufîî peu de 
rems après , la même. Dé- 
cret du concile de Bafle 
contre Eugène , 159* Au- 
. tre bulle d'Eugène pour 
diflbudre ce concile , 1 60. 
Il eft déclaré contumace 
par lesperesde Bafle,i*f. 
Il convoque un concile a 
Ferrarc , 160. Il invite les 
prélats & abbez à s'y trou- 
ver , 161. Autre bulle de 
ce pape fur le même fu- 
jet, 1 74. Les pères de Bafle 
le fuipendent de toute ju- 
rifdiécion ,177. Son dé- 
cret contre le concile de 
Bafle , 180. L'empereur 
des Grecs le falue a Fer- 
rare 1 84. Il traite avec les 
Grecs fur l'affaire du con- 
cile , fait l'ouver- 
ture du concile de Ferrare 
avec les Grecs, 191. On 
continue à Bafle le procès 
contre lui,io£. Ilpropofe 
aux Grecs de transférer le 
concile de Ferrarc a Flo- 
rence , 1 2.9. Traité entre 
ce pape & Jean Paleolo- 
gue empereur des Grecs, 
x^6. Sa réponfe à Befla- 
rion touchant la déclara- 
tion des Grecs , 153. & 
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x 54. Son décret pour l'u- 
nion des Grecs , 1 5 y . De- 
mandes qu'il fait à l'empe- 
reur des Grecs, z6 I. II de- 
mande auilî la punition de 
Marc d'Ephefe , 164. de 
même que l'éle&ion d'un 
patriarche, itff. Son dé- 
cret contre les peres de 
Bafle, 189. Il fait une pro- 
motion de dix-fept cardi- 
naux ,301. &fuiv. Char- 
les VII. demeure dans fon 
obéiflance. 313. Ce pape 
envoyé le cardinal de Ve- 
nife à Conftantinople , 
331.Il écrit à l'archevê- 
que de Cantorberi , la 
meme. Il dégrade Vitelef- 
qut du cardinalat , 331. 
Il écrit à l'empereur Con- 
ftantin PaleoWue , 352. 
Il reçoit des lettres du 
roi d'Ethiopie , Se du pa-^ 
triarche d'Alexandrie , la 
meme* Sa réponfe aux 
députez de l'aflcmblée de 
Francfort, 387. Il en* 
voye le cardinal Julien 
légat en Hongrie , 394. 

II part de Florence , & va 
à Sienne , 395, Il écrit a 
Alphonfe , & ratifie un 
traité avec lui , 596. H 
part de Sienne , & vient à 
Rome , 414. Son cha- 
grin fur la défaite de l'ar- 
mée Chrétienne à Varuc , 

F f iij 
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41 j. ^» foiv. Il écrit au 
.101 d'Angleterre , & lui 
envoyé la rofe d'or, 448. 
L'empereur lui députe 
Jtneas Sylvius , 434. & 
443. Les Chaldécns &les 
Maronites fe foumettent 
à lui , la même. Les prin- 
ces d'Allemagne paroif- 
fçnt pancher pour lui , 
378. Articles qu'on lui 
doit préfenter pour la 
paix de l'églife , 376. 
fUiVt La maladie de ce 
pape , 454. Ses difpofî- 

t tions avant fa mort , & 
fa bulle pour la paix de 
l'églife , 45 6. Il refufc 
l'Extrême-onttion ,ne fe 
croyant pas affez mala- 
de , la même. Son dif- 
cours aux cardinaux a- 
vant fa mort , U même. 
Il reçoit l'extrême-on- 

- ction , & meurt ; 458. 
Ses qualitez ; fon carac- 
tère , & fon oraifon fu- 

• nébre, 4Ç9 

Euftathe ( cardinal de faim) 
gouverneur de la ville 
d'Avignon , 3 1 

Excommunications t Décret 
du concile de Bafle tou- 
' chant les excommuniez 
en faveur des confciences 
timorées 100 
Expectative. Ce qu'on en- 
tend par grâces cxpetta- 
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tives condamnées par le 
concile de Bafle, 130. 



F Alaije , ville de Nor- 
mandie , affiegéc par 
les François, "* 514 
Félix V. élu pape au concile 
de Bafle après la dépofi- 
tion d'Eugène. Voyez 
Amedée. 
Ferdinand , frère du roi de 
Portugal , cft battu par 
les Maures , fait prifon- 
nier , Se meurt, 173 
Ferrare : Concile indiqué 
dans cette ville par le 
pape Eugène IV.itfi. Le 
roi de France défend aux 
évéques de fon royaume 
de s'y rendre , 163. & 
176- Première fejftonbl** 

Îuelle fe trouve le car- 
inal Julien , après avok 
quitte Bafle , 175. Con- 
grégation en laquelle le 
pape préfide , 175». Se- 
conde fejfton y ou l'on fait 
un décret contre les pè- 
res du concile de Bafle , 
180. On y traite avec les 
Grecs qui y font préfens. 
1 %6. Articles qu'on y doit 
examiner réduits à qua- 
tre 187. Affemblée des 
Grecs & des Latins, 188. 
Difputc fur la place quet 



; - 
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dcvoit occuper l'empe- 
reur des Grecs , & règle- 
ment pour les féances , 
la mime. Commence- 
ment de ce concile avec 
les Grecs , & des confé- 
rences avec eux, 19^ & 
fuiv. Première fejfion des 
Grecs & des Latins , 10?. 
Seconde fejfion y i\i* TroU 
fième fejfion , la même. 
Quatrième fejfion , 111. 
Cinquième fejfion , 113. 
Sixième fejfion , 114. Sep- 
tième Jejfion , 115. Hui- 
tième fejfion y 116. Neu- 
vième fejfion ,117. Dixiè- 
me fejfion* 118. Onzième 
fejfion , la même. Dou- 
zième fejfion , 1x0. Trei- 
zième fejfion, 111. Qua- 
torzième fejfion > zxi* 
Quinzième fejfion , la 
même» Le pape transfère 
ce concile à Florence , 
pour y être continué , 
119. 

Terrare ( Jacques de ) dé- 
puté du pape Eugène i la 
diète de Francfort ,373 

Filioque : Grande difputc fur 
ce mot à Florence en- 
tre les Grecs Se les Latins, 
& fur fbn addition au 
fymbole , 115. 2.16. & 
fuiv. Difcours de Befla- 
rion fur cette addition, 
11$. 
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Florence : Les Grecs s'y af- 
femblent dans le palais de 
leur empereur , pour dé- 
libérer fur la manière de 
procéder dans les dél be- 
rations du concile , 130 
Première fejfion à Flo- 
rence , 131. Seconde fef 
fion , 131. Troijieme & 
quatrième Jejfions , 13$, 
Cinquième , jixième 
feptième fejfions , 134. 
Huitième fejfion , 136. 
Neuvième fejfion, 137. 
Dixième & dernière Jef~ 
fion avec les Grecs , 1^4. 
Décret de ce conciie pour 
Punion des deux églifes , 
la Grecque & la Latine , 
xff.' Première fejfion a- 
près le départ des Grecs , 
189. Seconde fejfion 301. 
Troifième fejfion , 31 S. 
Quatrième Jejfion , j jo. 
Cinquième fejfion , 371. 
Fin de ce concile que ce 
pape transfère i Rome , 
403 

Florentins. Ils députent S. 
Antonin leur archevê- 
que au pape Callixte III. 
ii ç. & fuiv. 

Foix ( comte de ) prend 
Mauleon de Saule , yoi. 
Gafton de Foix captai de 
Buch , fait un traité par- 
ticulier avec la France, 

. . . •.. 544 
F f iiij 
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fougères. Un capitaine An- 
glois furprend cette ville 
ïur le duc de Bretagne , 
49p. Ce duc la reprend 
peu de tems après, fo8. 

Tcvrmigny ( Bataille dej 
gagnée par les François 
furies Anglois, 511 

France. Etat des affaires de 
ce royaume , 40. Le.cré- 
« dit des Anglois y dimi- 
nue beaucoup ,138. Rè- 
glement en France pour la 
cifcipline militaire, 334. 
Plaintes des grands fei- 
gneurs contre le gou- 
vernement ,390. &fuiv. 
Traité d'alliance qu'elle 
fait avec les Suifles, 430 

Francfort. Diètes* ou af- 
fembléesdes princes d'Al- 
lemagne dans cette ville , 
in. 314. 371. 387.^ 
606. Diète à laquelle 
l'empereur afiîftc , 371. 
& 373. On y entend les 
députez du concile de 
Bafle, 37 x. Réplique de 
ceux du pape Eugène , 
375. Réponfe du pape 

. Eugène aux députez de 
la diète, 387. Une autre 
affemblée envoyé encore 
des députez an même 
pape, 458 

Tranfoife , ( Sainte ) fa mort 
& fa canoaifation long- 
tems après > 444. 



Frédéric îlL eft élu empe- 
reur, 31 5. Ileft couron- 
né à Aix-la-Chapelle , 
374. Il va à Francfort 

' pour la diète , 37 j. Jn- 
* gement qu'il y prononce 
fur le fchifme , 376. Il 
pafle proche Bafle , & n'y 
veut point entrer , quoi- 

. qu'on l'invite a le faire , 
378. Il y va enfuite, & 
y fait fon entrée , 380. 
Son entrevue avec le pape 
Fefix V. 381. Ses plaintes 
& contre Eugène & con- 
tre le concile de Bafle , 
401. Il prétend au duché 
de Milan après la mort 
du duc , 465?. Il refufe 

. aux Bohémiens Ladiflas 

211'ils avoient élu pour 
:ur roi , 530. Il va en 
Italie pour recevoir la 
couronne, 547. Il arrive 
à Rome , 8c y fait fon en- 
trée, & le pape le cou- 
ronne , jpS. o* fuiv* Il va 
à Naples vifiter le roi Al- 
phoiue , 5 50. Il s'en re- 
tourne en Allemagne , 
U même» Caraftere de 
cet empereur, 551. Il eft 
forcé de rendre la liberté 
au jeune Ladiflas élu roi 
de Bohême , la même. Il 
refufe la vifitc du duc de 
Bourgogne , $9%. On 
traite avec lui pour pren- 
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drc des mefurcs tou- 
chant la guerre contre les 
Turcs , 609 

Tregofe s'empare de la ville 
de Gènes au nom du roi 
de France , 4 p • Il fc mo- 
que enfuite des François , 
& veut garder cette ville, 
451. • . 

Triungue. Concile tenu dans 
cette ville en Allemagne, 
34f. On y faitvingt-fix 
réglemens touchant la dis- 
cipline deTégliie, & des„ 
mœurs du clergé , 3456» 
fuiv. 



G And. Révolte de fes 
habitans contre le duc 
de Bourgogne, j^o. Ils 
en font leverement punis, 

Gènes. Brouilleries & guer- 
res civiles dans cette ville 
à caufe des differens par- 
tis, 450. Ils ant recours 
au roi de France , fous la 
protection duquel ils fe 
mettent , 451. Frcgofe 
s'empare de la ville au 
nom de Charles VII. 
Voyez Fregofe, 

Génois. Ils fe révoltent con- 
tre le duc de Milan , & 
tuent leur gouverneur. 
104.11$ propofent de lt- 
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vrer leur ville au roi de 
France, 4 f 1 . Ils envoyent 
du fecours à Conftanti- 
nople affiégée par Maho- 
met , %6^. Ils rendent Fe- 
ra à ce fultan , 571. Ils 
. ne font point compris 
dans la paix d'Italie, 55)4 
George , Defpote de Servie , 
arrête Huniade prilbn- 
nier , & ne lui rend la li- 
berté qu'à des conditions 
fort dures , 48 Les Turcs 
vont l'attaquer en Servie, 
603. Sa mort , 604. la 
mime» 

€eorge Scoarins , patriar- 
che de Conftantinople. cit 
inftallé par Mahomet 1 1. 
qui lui rend vifite . 575. 
Sa retraite & fes ouvra- 
ges , 176. 

Giocejîre ( Comté de ) é- 
tranglé dans fa prifon 
par ordre du roi d'An- 
gleterre , ce qui rend la 
reine fort odieufe, 443 

Gonzague ( Jean - François 
de ( feigneur de Mantoue, 
devient marquis par l'é- 
rection de fa leigneurie en 
marquifat, ,.$7 

Grâces expectatives abolies 
& déteftées par laPragma- 
tique-Sanction , 104 

Graduez. : Décret du con- 
cile de Bafle en. leur fa- 



veur 
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Grecs* Négociations du 
concile de Baflc avec eux, 
pour l'union avec l'églife 
Romaine, 83. 98. Ils en- 
voyent des ambaffadeurs 
à ce concile , $4. Arti- 
cles dont on convient de 
part & d'autre , la même. 
Leurs ambafladeurs font 
reçus au concile ,85. Ils 
~ font follicitez & par le 
concile & par le pape Eu- 
gène , 118. Ils confen- 
tent à la çenue d'un con- 
cile en Occident , 119. 
Arrivée d'un ambaffa- 
deux Grec à Bafle , 143* 
L'on n'a aucun égard aux 
propofitions qu'il fait , 
la me/me. Négociations 
continuées pour l'union 
des Grecs, 141. Le pape 
Eugène leur envoyé fes 
galères, & le concile fait 
la même chofe , I f€.>& 
fuiv. Ils refufent les ga- 
lères du concile, & s'em- 
barquent fur celles du 
j>ape , 1 f 8. Arrivée de 
l'empereur des Giecs , & 
du patriarche de Con- 
v ftantinoyle à Venife , & 
S enfuite a Ferrare , i9l. 
& 184* Ilsfaluentle pape 
d'une manière aflez par- 
ticulière , 184. & i8f. 
Les Grecs confèrent avec 
les Latins fur les articles 
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conteftez , 191. Sur le 
purgatoire, 193. Ils choi- 
liffent fix personnes pour 
difputer avec les Latins t 
109. Leurs raifons con- 
tre l'addition Fdioque > 
n6. Ils acceptent la 
tranflation dtt'concile de 
Ferrare à Florence , 214. 
Leur départ pour Flo- 
rence , 22.9. L'empereur 
des Grecs eft fort porté 
pour l'union , 137. Oft 
s'afTemble chez le pa- 
• triarchc pour la termi- 
ner , 140. ^ 2.43. On la 
conclut y & on traite les 
autres points conteftez , 
146. & fuiv. L'empereur 
demande que les Grec* 
offrent le Sacrifice en pu- 
blic - y ce qu'on lui refufe , 
%6i y Profcffion de foi 
commune aux Grecs & 
aux Latins, 145 . Le pape 
veut leur perfuader de 
nommer un patriarche en. 
la place de leur mort i 
Florence , 16$. Ils le re- 
fufent sbfolument , la 
même. Ils demandent la 
reftitution de leurs égli- 
fes , 264. L'empereur 
part & va s'embarquer à 
Venife , 265. Les Grecs 
arrivent à Conftantino- 
pie , 31 7. Plufîeurs fe re- 
tracent & s'élèvent for- 



Digitized by 



DES MA 
ternent contre le décret 
de l'union , la même. 
Ecrits des Grecs fchifma- 
tiques contre le concile 
de Florence, 319. La di- 
vifion augmente parmi 
eux , 389. & 408. Les 
Grecs de Ruffie & dç 
Mofcovie mettent en pri- 
fonle légat du pape, 408. 
NicolasV. leur écrit , & 
prédit leur ruine pro- 
chaine, 538. Mahomet II. 
renouvelle avec eux le 
traité de paix , Us 
écrivent aux Bohémiens 
pour s'unir à eux contre 
Péglife Romaine, la mê- 
me. Gcux de Conftanti- 
nople fe révoltent contre 
l'union y f f 5. Leur aveu- 
glement fur les prépara- 
tifs de Mahomet , 559. 
Il font afliégefc dans 
Conftantinople par leful- 
tan , la mime. Ils per- 
dent courage par la re- 
traite de Julien , 468. 
Ils perdent entièrement 
leur empire, & Conftan- 
tin leur empereur eft 
tué dans unea&ion. ^9. 
Ses fentimens en mou- 



rant 
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Guienne. Guerre dans cette 
• province contre les An- 
glois , ï^z.&fuiv.CeiLX 
\ci perdent beaucoup de 
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villes ,543. Le roi de 
France y envoyé des 
troupes, S 5 5 

Guillaume le Chartreux , au- 
teur de quek|u:s ouvra- 
ges» Voyez, LinvoocL 

.ri 

H Ah Bâcha , avertit 
, fous main l'empe- 
reur des Grecs des oef- 
fe ins de Mahomet 1 1 . 5 6 6. 
Harfleur affiegée par les 
Anglois , 337. Sa prife 
par les François , fo8 
Hommage du duc de Bre- 
tagne au roi de France , 

45° 

Honfleur. Cette ville ell 
prife par le comte de Da- 
nois , î X & 

Hongrois. Ils choififlent pour 

leur roi Ladiflas roi de 
Pologne/ 3 1 *' 
Humfroy ( comte de Glo- 
cefter ) ennemi de la rei- 
ne d'Angleterre qui pré- 
vient le roi contre lui , 

• & eft étranglé dans fa 
prifon , 441.O» Juin* 

Huniade commande Par- 
méc des Polonois, 405V 
Viftoire qu'il remporte 
fur les Turcs f 406* Il 
fe retire de la bataille 
dans une aâiors contre 

• « les Turcs y & eft caufede* 

ï f .Vf 
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Ja défaite de l'armée 
Chrétienne , 411. En fe 
retirant, il cft arrêté dans 
la Valachte 411. Il le- 
vé une féconde armée 
contre les Turcs , 48 y. 
Il eft battu ', prend la 
fuite , & eft arrêté par le 
defpote de Servie , 485 
Hujfttes. Artifices dont on 
Ce fert pour les ruiner en 
les divifant , 89. On les 
brûle tous dans une gran- 
ge 011 ils fe font retire* , 
... 50 
L 

* 

JAcobites. Leurs dépu- 
tez au concile de Flo- 
rence , 3 y j. Leur origine 
& leur créance , 349. 
Décret pour leur union 
avec l'églife Romaine , 
350. Ce décret eft reçu 
par leur député , 3^1 
Jacques L roi d'Ecoffe eft 
àflaflîné, 139. Jacques- IL 
roi d'Ecoffe époufela fille 
'du duc de Gloceftre, 492. 
Jacques Cœur député vers 
le pape par le roi de 
Fiance Charles VIL 47*. 
Il cft aceufé d'avoir cm- 
poUonné Agnès Soreau, 
Voyez. Cœur. , 
Jean , roi de Portugal. Sa 
mort, 6% 
Jean , duc de Bretagne. Sa 
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mort , 411 

Jean , roi de Caftillc. Sa 
mort, î9S 

Jean Comnène , empereur 
de Trcbizonde , écrit au 
pape, 5>S- 

Jean Paleologue. Voyez* Pa- 
leologu$t • 

Jeanne , reine de Naples. 
Sa mort , 9 S 

Iglavv. Afiemblée dans 
cette ville pour l'accord, 
avec les Bohémiens ,134. 
Philibert de Monjay,é- 
vêque de Coutances , af- 
filie à cette affemblée ; 8c 
y fait un traité avec eux, 

M* 

Imprimerie. Son invention , 
341 Jvfo* Quels ont 
été les premiers Livres 
imprimez, 343 

Indulgences. Difpute à ce 
fujet entre le pape Eu- 
gène & le coacile de Bafle, 
131. Ce pape refufe de 
ratifier le décret qui les 
concerne , 150. Ces in- 
dulgences étoient pour 
tous ceux qui contribue- 
roient de leurs aumônes 
à l'affaire de l'union de 
l'églife Grecque avec la 
Latine , - 131 

Interdits» Réglemens éta- 
blis par le concile de 
Bafle à ce fujet , 1 01 

Jpftph, patriarche de Con- 
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ftantinople: fon penchant 
pour l'union , & fa mort, 
144. & 148. Sa profef- 
fion de foi qu'il laifle par 
écrit en mourant, U mi- 
me. Les Grecs refufent au 
j>ape de lui nommer un 
luccefleur à Florence,! 6 3 . 
* - -Voyez. Grecs. 

Jourdain de Brice. Son nom 
p. en faveur du pape Eu- 
gène , s s 

Ijabelle de Bavière , mere 
de Charles VII. Sa mort, 

1 10 

Ijîdore, cardinal , envoyé lé- 
gat à Conûantinople , 
mis en prifon par les Grecs 
après leur retour de Flo- 
rence , 408. Le pape le 
renvoyé dans la même 
ville avec le même titre 
de légat , 540. Il s'y trou- 
ve pendant le fiége , & cft 
fait prifonnier fans qu'on 
le xeconnoiffe, 57i.Ilfe 
racheté à Pera , & revient 
à Rome, 571. 

Jubilé publié par le pape 
Nicolas V. 45>8.Ileft ou- 
vert à Rome , 510. On 
l'accorde aux Polo nois &' 
aux Lithuaniens , 5 3 S 

Juges pour les caufes de la 
foi, établis par le concile 
de Bafle , 3 1 

Juifs. Décret du concile de 
Balle à leur fujet, g*. Ils 
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prefentent à Bafle au pape 
Félix le livre de la 101,310 
Julien ( cardinal ) nommé 
légat pour le concile de 
Bafle , 1. Il arrive de 
Bohême à Bafle , & écrit 
aux Bohémiens , 3. Son 
difeours dans la première 
fcflîon du concile , 5. Ses 
deux lettres au pape Eu- 
gène , pour Pempêcher 
de diflbudre ce concile , 
I J. & 17* Son difeours 
aux Bohémiens arrivez à 
Bafle,& la réponfe de Ro- 
quefane, 41^43. Autre 
difeours de ce cardinal 
aux mêmes, 47. Il quit- 
te Bafle, & fe rend à Fer- 
rare auprès du pape Eu- 

fenelV. 175. Le cardinal 
'Arles préfide en faplace 
au concile de Bafle, 17 S. 
Le cardinal] ulien va com- 
plimenter l'empereur des 
Grecs i Venife, 183.Il cft 
un des tenans de la difpu- 
te avec les Grecs , 1 9 ^ & 
fuiv. Ses preuves en fa- 
veur de l'addition Tilio- 
que , contre Beflarion , & 
Marc d'Ephefe , 118.^ 
no. Le pape Eugène l'en- 
voie légat en riongrie , 
3^4. Il fait rompre la trê- 
ve jurée par les princes 
Chrétiens avec Amurat 
empereur des Turcs ,415. 
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fuiv. Difcours qu'il fie 
à ce fujet. 41.5. L'on donne 
la bataille , que les Chré- 
tiens perdent , & où ce 
cardinal eft tué, 410. & 

f ^ufiine% Congrégation de 
cette fainte honorée par 
le pape Eugène IV. 40, 

Jujliniani , ( Jean ) eft envoié 
par les Génois au fecours 
de Conftantinople , $61* 
Son arrivée augmente le 

. courage des Grecs , la 
même. Sa retraite hon- 
teufe , après deux bleffu- 
res, leur fait perdre cou- 
rage , $69.l\ meurt de fes 
bleffures dans l'Ifle de 
Chio, 168 

Jujiinien. ( Laurent } Voyez, 
Laurent. 

K 

Kttnpis ( Thomas U) 
compofe le livre de l'I- 
mitation de Jefus-Chrift , 
3 6 f • On doute s'il eft vé- 
ritablement auteur de ce 
livre , & les raifons qu'on 
a d'en douter , $66 
Kyviel , capitaine Anglois y 
vient metrre le fiége de- 
vant Cherbourg , ç 1 Il 
prend cette place , la mê- 
„ me. Il pane la rivicre de 
Vire , & vient attaquer 
les François , 510. Les 
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Anglois font battus ; Se 
Kyriel eft fait prifonnier 

5. ii. &>fuiu> 



LAdiJlas Jagellon. Voyez 
Pologne. 
Ladiflas le jeune , élu roi de 
Hongrie, 431. Ileftaufli 
élu roi de Bohème , Se 
l'empereur refufe de l'y 
: laifTer aller , f30.Il récite 
devant le pape un dif- 
cours à fa louange , 74?. 
L'empereur lui rend la H- 
, berté , &: le laifle aller en 
Bohême y ff.î. Il écrit au 
pape une lettre fort vive, 
ffx. Il eft couronné roi de 
Bohême, 584. Sa Sœuré- 
poufe le roi de Pologne y 

603. 

Laurent JuBinicn , patriar- 
chcd'Aquiléc , 541. Il eft 
fait patriarche dé Venife , 
& meurt , *o8. Clément 
VU. le met au nombre des 
Bienheureux feulement , 

609 

Laufanne. A ([emblée des pe- 
res de Bafle dans cettte 
ville , pour la paix de ¥é- 
glife , 494. Les décrets 

Ju'Hs y firent avec Ame- 
ée , pour éteindre entiè- 
rement le fchifme , la 
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"tegats du pape Eugène in- 
corporez au concile de 
Bafle , 76. & 77, Précau- 
tions qu'on prend pour 
empêcher leur trop grande 

autorité , 7* 
UEfparre. ( fieur de ) Son 

fupplice , 60 f 

Liège. Règlement pour la 

difcipltne de fon églife , 

499 

Lindwod. ( Guillaume de ) 
Sa mort , & fes ouvrages , 

louis cF Anjou. Sa mort , ^4 
Louis , patriarche d'Aquîlée, 
* efl députéà Maïence par le 
concile de Bafle ; 166. Il 
meurt de la pefre , 187 
Louviers. Liçu da la confé- 
rence pour la paix entre 
les François & les An- 
glois , foo 
Lune. ( Alvarez de) Voyez, 
Alvarez. 
Lyon ( l'archevêque de ) é- 
crit au concile de Bafle r 
10. Affemblée dans cette 
yille pour la paix de l'é- 
glife , & l'extinétion du 
fchifmc , 474. & fniv. On 
y députe vers Amedée de 

- Savoye , t , 47 5 

». • • 

M 

MAchet. ( Gérard ) Sa 
mort/ 491 
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Mars ( le) eft rendu à la Fran- 
ce parle roi d'Angleterre, 

472- 

Mahomet IL empereur des 
Turcs, fuccede à Amurat, 

. f3f. Ses bonnes & mau- 

- vaifes qualitez , f $6. Il fe 
prépare à faire le fiége de 
Conltantinople , ^6. II 
paroît devant cette ville 
avec deux armées, 599- 
Il propofe un accommo. 
dément aux Grecs , 5^4. 
Il prend la ville > Se veut 
fc readre favorable aux 
Chrétiens , $70. fuiv* 
Il fait élire un patriarche, 
à Conltantinople , & Mn- 

• Halle lui-même y en lui 
donnant l'invcftiture , 
574» & Jmv* Il rend vi- 
fitc à ce nouveau patriar- 
che, f7f* Il fait alliance 
avec les princes du Pclo- 
ponnefe, 580. Il fait la 
guerre à Scanderbtg » 

582, 

Maïence. AfTemblée des 
princes d'Allemagne dans 
cette ville , 166. L'on y 
reçoit les décrets du con- 
cile de Bafle , à l'exception 
de ce qui regarde le pape 
Eugène y la même. Autre 
affemblée, où l'on refufe 
le député du concile de 
Bafle en qualité de légat, 
3 53-C^3J5«On y entend 
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les députez des deux pa- 
pes , }5f. Quelle fut la 
décifîon de cette affem- 
blée , 357. L'affaire eft 
renvoyée à une autre af- 
femblée qu'on indique à 
Francf ort dans le mois de 
Novembre, lanterne. 
Malienne , ville rendue à la 
France par les Anglois 

•r 472. 

Mantoué. L'empereur Sigif- 
mond l'érigé en marqui- 
fat en faveur de Jean- 

, François de Gonzague , 

S7 

Marc tTEphefe. Ses difputes 
avec les Latins dans les 
conférences tenues à Fer- 
rare. 194. Il parle dans la 
V. feflion , & prouve 
qu'on ne' doit jamais rien 
ajouter aux fymboles , 
2. 1 3. Il continue les difpu- 
tes à Florence, & demeure 
quelquefois fans réplique, 
* 3 3. & foiv- L'empereur 
lui défend d'affifter à l'a- 
venir aux conférences , 
135. Il s'oppofe forte- 
ment à l'union , 144. Le 
pape demande qu'on le 
puniffe , itz. Grégoire le 
Protofyncelle , & Jofeph 
de Metone écrivent con- 
trelui, 318. Difpute en- 
tre lui , & Barthélémy de 
Florence, 385. Sa mort, 

3^0 
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Mariage. Sentiment des 
Grecs fur ce Sacrement, 
& fadiffolution, z6i 
Maronites. Ces peuples fe 
foumettent au pape Eu- 
gène, 434 
Mauleon de Saule. Cette ville 
eft prife par le comte de 
Foix , joi 
Maynard reprefente aux 
Bohémiens l'importance 
d'envoyer des députez à 
Balle , & fon avis l'empor- 
te , 18. Les députez du 
. concile de Bafle le font 
choifir pour être mis à la 
. tête de la nobleffe , & la 
commander, 6e. Il eft fait 
lieutenant du royaume de 
Bohême, 483. Pogebrac 
le fait prifonnier , & il 
meurt en prifon fort mi- 
ferablement , 385* 
Méfie. Le concile de Bafle 
condamne ceux qui la di- 
rent d'un ton fi' bas , 
qu'ils ne peuvent être en- 
tendus des afliftans ,117 
Metrofhanes de Cyx*ifue y élâ 
patriarche de Conftanti- 
nople , & fa mort , 409 
Metz» Le roi de France fait 
un traité d'alliance avec 
les habitans de cette ville, 

430 

Me&zarota > ( Louis J arche- 
vêque de Florence , 333 

Milan (duc de ) fait la guerre 
au pape Eugène , 67. Il 
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veut traiter avec le pape 
Félix pour le reconnoî- 
tre , 3f9. Après de belles 
promefles, il fe moque de 

' lui, 3^0. Sa mort, 4^8. 
Conteftations pour fon 
duché. 4^69. Guerre en 
Italie à ce fujet, 489 

JAontguyon i ville prife furies 
Anglois, J42. 

Montone( Nicolas de ) traite 
avec le concile de Bafle 
pour aller prendre les* 
Grecs à Conftantinople , 
& les conduire a Bafle , 
133. Le concile de Bafle 
lui donne l'étendard de 
reglife, 141 

N 

NAntes (Pévêque de) cft 
privé du temporel de 
fon évêché, par le parle- 
ment de Paris, 611 
Naples. Affaires de ce royau- 
me, 37. 116. & fuiv.AU 
phonfc met le fiége de- 
vant la ville , & le levé 
enfuite, 116. Peudetems 
après il s'en rend maître 
Voyez. Alphonfe, 
dations. On partage les 
membres du concile en 
quatre nations , -8 
Navarre. Divifions entre 
le roi , & Charles fon fils, 

s?* • 
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Nepotijme proferit par le 
concile de Balle, 118 
Neutralité en Allemagne , 

196. & 10$. 
NicoUs de Tolentin. Sa cano- 
nisation par le pape Eu- 
gène IV. 44S 
Nicolas V. eft élu pape, 454. 
Il eft reconnu dans toute 
l'Allemagne, 4^5. Le roi 
de France le reconnoît 
auflî , 4^. Sa lettre au 
roi de France , & «à tous 
les Fidèles" contre Amc- 
déc. ^67 • Concordat en- 
tre ce pape & les Alle- 
mands ,473. Ses bulles 
enfuite à tous les Fidèles , 
en faveur d\Amedée de 
Savoye , 473. Le roi de 
France lui envoyé une 
ambaffade , 47^. Bull(P 
de ce pape touchant la 
ceflion «le Félix V. 49 f- 
Autre bulle en faveur des 
Chrétiens contre les 
Turcs, 513. Il envoyé le 
cardinal d'Arles légat 
dans la baffe Allemagne, 
la mime. Le cardinal de 
Cufa y eft enfuite envoyé • 
par le même , pour fe 
joindre à Capiftran ,533. 
& 5 37. Il accorde un Ju- 
bilé aux Polonois , & 
aux Lithuaniens, 538. 
Il exhorte les Grecs à re- 
noncer au fchifme , & fa 
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prédi&ion fur leur ruine, 
la même. Il veut ménager 
la paix entre la France & 
l'Angleterre, 541.HCOU- 
ronne l'empereur Fredc- 
• rie à Rome , j 49. Conju- 
ration contre ce pape, for- 
mée par Porcario , 581. 
Mort du pape Nicolas V. 

610 

Nord. Ses royaumes font 
partagez à differens prin- 
ces , 488. Les divifionsde 
ces royaumes font unob- 
flacleà la guerre contre 
les Turcs, 600 

Normandie. Conquêtes des 
François dans cette pro- 
vince , foi. Les Anglois 
la perdent entièrement , & 
en font tout- à-fait chaf- 

f.fez, * çi2. 
or aras , amiral de Conftan- 
tinople. Sa conduite , & le 
traitement qu'il reçoit de 
Mahomet, qui lui fait cou- 
per la tête , aufli-bien qu'à 
fes deux fils , 572. 
Nuremberg AlTemblée des 
princes d'Allemagne dans 
cette ville , zo6. Ce qui y 
fut réglé, 107. Autre al- 
femblce dans la même 
ville , 414. Guerre entre 
leshabitans de cette ville, 
& le marquis de Brande- 
bourg , 609 
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OTjice divin , réglé par le 
concile de Bafle , pour 
la manière de le reciter , 
tiij. Autre règlement 
touchant les aflîftancesà 
l'office , n£. 
Orléans, (àuc d') Les An- 
glois lui rendent la liberté 
avec une rançon de trois 
cens mille écus , 337. à* 
338. Il reçoit du duc de 
Bourgogne l'ordre de la 
Toifon d'or ,338.1! figne 
le traité d'Arras , la même. 
Ce duc vient trouver le 
roi de France à Limoges, 

391 

Orléans. ( Puce lie d* ) Sa mé- 
moire eft rétablie , 6 1 6 

Ouin , fécond mari de Cathe- 
rine reine d'Angleterre , 
veuve de Henri V. a la 
tête tranchée, 140 

P. 

PJcifiques poffcflîons. 
Voyez poffe/fions. ■ 
Tain azyme. La queftion qui 
le regarde eft examinée 
dans le concile de Floren- 
ce y &4^ 

Paix. On la ménage entre la, 
France & l'Angleterre , 
418. Conférences à Tours 
à ce fujet , Unième. Expé- 
dient du roi Charles VII. 
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pour la paix de Péglife, 
453. Réjouiflances à Ro- 
me pour cette paix , 4^5 
Bulle du pape Eugène à 
cette occafîon , la mime. 
Paix de Péglife , qui éteint 
le (chitine , 493. & fuiv* 
Le pape veut fe rendre 
médiateur de la paix entre 
la France & l'Angleterre, 
541. Un moine fait faire 
la paix en Italie, $93 

Taleskgue. ( Conftantin ) Le 
pape Eugène lui écrit ,3 j 2 

PaU«logue { Jean ) empereur 
de Conftantinople , fuc- 
cède à fon pere Manuel , 
& vient au concile de Fer- 
rare , 181. Il retourne à 
Conftantinople , Se n'ofe 
pluss'oppofer au fchifmc 
des Grecs âpres la ba- 
taille de Varne , 413. Il 
envoyé une célèbre am- 
baffade au concile de 
Bafle, 84. Articles dont 
les ambafladeurs convien- 
nent, la même» 11 s'em- 
barque à Conftantinople 
fur les galères du pape Eu- 

- Çene, 1 58. Il falue le pape 
a Ferrare , & prend féance 
dans le concile , 183. ç£» 
fuiv. Il parle avec érudi- 
tion dans le concile de 
Florence , 2 3 f. Il défend 
à Marc d'Ephefe d'à/Mer 
aux conférences, la même 
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-Amurat lui accorde la 
paix , 41 3 . Sa mort ,437- 
Conftantin Paleologue lui 
fuccede, 438 

Palmier ( Matthieu > com- 
pofe une chronique , 490 

panorme , ( l'archevêque de 
Palerme ) combat les huir 
conclurions du concile de 
Bafle , %69. Il prend le 
parti du pape Eugène , la 
même. Jean de Segovielui 
repond 170, Autres op- 
pofîtions qu'il fait en fa- 
veur du même pape. 27 
On l'exhorte à fe relâcher 
de fon fentiment , 276. 
Ouvrage de cet Auteur en 
faveur du concile de Bafle, 
2 8 Sentiment du cardi- 
nal Bellarmin fur cet ou- 
vrage ,283.11 fait un dit 
cours qui trouble fort les 
pères du concile de Bafle , 
$6i* Il s'exeufe & les ap- 
paife, 363.Il eft rappelle 
de Bafle par Alphonfe, 
398. Il renonce au cardi- 
nalat auquel Félix V. l'a- 

* voit nommé , 399 Sa 
mort & fes ouvrages, 

Paris, Cette ville eft déli- 
vrée de la domination 
Angloife , 138. Le roi 
Charles VII. y fait fon en- 
trée , 174 

Patriarche de Conftantir^o- 
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pie meurt à Florence, 148. 
Mahomet après la prife 
de la ville inftalle & învcf- 
tit un patriarche , $74. 

Feloponnefc. ( princes du ) 
Leur alliance avec Maho- 
met, f8o 

Fera , rendue par les Génois 
à Mahomet , {7a 

Ferrot , ( Nicolas ) harangue, 
l'empereur à Boulogne, & 
en reçoit une couronne de 
laurier , 548 

Fefi à Bafle pendant le con- 
cile , qui en fait mourir 
beaucoup, 187 

Fetarfcon , Lieutenant du 
royaume de Bohême , fa 
mort , 483 

Fhilibert , évêque de Coû- 
tances, affilie à la premiè- 
re feflîon du concile à 
Bafle , & y célèbre la mef- 
fc, f. Il afliflc à l'affem- 
blée d'Iglaw , pour l'ac- 
cord des Bohémiens , & 
fait avec eux un traité qui 
paroît favorable a la reli- 
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Fhilippe duc de Milan , fa 
mort , 468. Conteftations 
entre plufieurs princes 
pour lui fucceder , 4*9. 
c£» fuiv. 
Fhranx.es. Quel fut fon fort 
dans le fiege & la prife de 
Çoaftantinoplc , ^73. Il 
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compofe une chronique 
fort cftimée , 374 

Ficrre de Luxembourg. Le 
duc de Bourgogne de- 

• mande fa canonisation au 
concile de Bafle, fans l'ob- 
tenir , 13 8 

Fogebrac. Il fe rend maître 
de Prague, 484. Il confè- 
re fur la religion avec 
j£neas Sylvius , 332. 

Polmar ( Jean de ) nommé 
par le cardinal Julien 
pour préfider au concile 
de Bafle en fa place , 1. 
Il affifteàl'aiTembléed'I- 
glaw , pour accorder les 
Bohémiens, 134. Ilréuf- 
fit dans fa négociation , 

Fohgne. Affaires de ce royau^ 
me 39. Leroide Pologne 
rompt la trêve faite avec 
les Turcs, & viole fon fer- 
ment , 414. à* fvfo* Il cft 
tué à la bataille de Varne, 
42. 1 . Amurat lui fait faire 
des obféques honorables, 
411. Les Polonois s'a(- 
femblent pour élire un 
roi , 43 3. Cafimir eft élû, 
la même. Les Polonois 
veulent l'obliger à prêter 
un certain ferment , 509» 
Les Pruffiens fe foumet- 
tent au roi de Pologne , 
601 .& 601. Ce roi épou- 
fc la veuve du jeune La- 
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diflas , 603 
Pontoife. cft afïiegée &prife 
par le roi de France, 364 
Porcario , ( Etienne ) fa con- 
juration contre le pape , 
581. On le condamne à 
être pendu, 583 
Portugal, ( Jean roi de) fa 
mort, £8. Son fuccefleur 
envoyé fa flotte contre les 
Turcs, 59$. LesPortugais 
font battus en Afrique , 

173 

Pojïejfîons pacifiques. Le con- 
cile de Bafle fait un décret 
là-deflus , 115 

Pragmatique-Sanclion , éta- 
blie dans l'affemblce de 
Bourges, 101. e£» Juiv. On 
la porte au concile de 
Bafle ,203. Sa conformité 
avec les décrets de ce con- 
cile, & les différences ou 
modifications , la même. 
Le cardinal d'Eftoutcville 
alTemble encore les pré- 
lats de France à Bourges 
touchant cette Pragmati- 
que f 5 3 

Prague, Le concile de Bafle 
y députe des évêques & 
& d'autres , 48. Succès de 
cette députation , 57. 
L'empereur Sigifmond y 
fait fon entrée, 137. Di- 
vifion entre les deux villes 
de Prague , 87. Les Ca- 
tholiques fe rendent maî- 
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très de ces deux villes . 88. 
Pogebrac long-tems a- 
prés s'en fiifît , 484 

Praxede ( cardinal de fainte ) 
envoyé à Ferrare , pour 
accommoder le roi Al- 
phonfc avec le duc de Mi- 
lan & les Florentins. 46$ 

Primauté du pape exami- 
née dans le concile de Flo- 
rence , 1 j o. & fuiv. Con- 
teftation fur cet article 
entre le pape Eugène & 
l'empereur des Grecs, 

Procejfton du faint - H/prit. 
Profellîon de foi des La- 
tins fur cet article , 141.. 
Les Grecs leur en drefTenr 
une particulière , 141. Si 
le Sàint-Efprit procède du 
Fils, 11 f . & n 6. Raifons 
des Latins en faveur de ce 
fentiment , 115. difeours 
de BelTarion fur Paddition 
du mot Filioque. 116 

Procejfion d'enfans fort nom- 
breufeà Paris, jn. Pro- 
cédions du faint Sacre- 
ment limitées par un con- 
cile de Cologne , 5 $7 

Profeffion de foi dreflee par 
le concile de Bafle pour 
les papes , 1 z6. L'on con- 
vient à Florence d'une 
profellîon de foi commu- 
ne aux Grecs & aux La- 
tins, 3,41. ^2.44. 
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Vrocope , un des députez des 
* Bohémiens a Bafle , 18. Il 
arrive avec les aigres, 41. 
Mort des deux, qui por- 
toient ce nom en Bohê- 
me , 88 

Trujfîens , (les) fe foumettent 
au roi de Pologne , 601 

tucelle dOrleans. Voyez 
Orléans» 

Purgatoire , fon article eft 
examinée dans le concile 
de Florence , zjo 

; r. 

> 

Rabote au , ( Jean ) pré- 
fident au Parlement , 
répond de la part du roi à 
ceux de Metz , 430 
Rajufe (Jean de) nommé 
par le cardinal Julien 
pour préfider au concile 
de Bafle en fa place, i. Il 
répond aux députez des 
Bohémiens à Bafle, & par- 
le pendant huit matinées , 
46". Roquefane employé 
fix jours à réfuter fon dif- 
cours, 47. H cfl nomme 
par le conciie de Bafle 
pour aller à Conftantino- 
pic, IIP 
Rais ( Maréchal de ) eft pen- 
du & brûlé à Nantes , jj8 
Rat [bonne. Le concile de 
* B^flf envoyé des députez 
, à la di^te , que les prin- 
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ces Allemans trouvent 
dans cette ville , $1. Au- 
tre affemblée des mêmes 
princes dans la même vil* 

le , m 

Religieux mendians. On 
condamne à Bafle plu- , 
fleurs propofitions qu'ils 
avoient avancées contre 
les curez , 401 
René d Anjou , héritier de 
de Jeanne reine deNa- 
ples. $ 5. Leduc de Bour- 
gogne lui rend la liberté, 
103. Il quitte Naplcs, & 
revient en France , 384, 
fafilleépoule le roi d'An- 
gleterre , 431 
Rejerves. Explication de ce 
mot ,130. La Pragmati- 
que Sanction les abolif- 
foit. 104 
Richard duc (ïTorck fe révol- 
te contre le roi d'Angle- 
terre , 6 1 8 
Richement , ( comte de ) con- 
nétable de France : con- 
fpiration contre lui , 334 
Ses conquêtes en Nor- 
mandie , 511. & $2. 1> 
Roma , ( Auguftin de ) fes 
propofitions condamnées 
& cenfurées , 1 10. & 1 % 1 
Rome. Sédition excitée par 
le peuple dans cette ville 
contre le pape Eugène , 
81. Les Italiens deman- 
dent à l'empereur qu'on y 
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tiennent un concile, 400 
Roque/ane* Il eft un des dé- 
putez <&cs Bohémiens à 
Bafle pour le clergé , 18. 
Il répond au cardinal Ju- 
lien , 43. 11 parle pour 
foutenir les quatre arti- 
cles , & répond à Jean de 
Ragufe", 47. Il vient fe 
jetter aux pieds de l'em- 
pereur , qui lui promet 
l'archevêché de Prague, 

I 3 5" • & 1 3 Le pape lui 

• en refufe les bulles, 137 

II veut recommencer les 
troubles en Bohême, 1 70 
Son entretien avec de Car- 
vajal légat , 479» H de- 
mande avec inftance les 
bulles pour l'archevêché 
de Prague , la même. Il fe 
brouille avec ce légat , 
481. 11 relie court en 
parlant en public, lame- 
me. Il écrit i Jean Capi- 
ftran , pour conférer avec 
lui fur la religion , 534 

Rofe d'or que le pape bénit. 
& qu'il donne à plufieurs 

• princes , 448 
Roiïen. Le roi Charles fe 

• rend maître de cette 
ville & y fait fon entrée , 

106. <&fuiv* 
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ST. Suaire (le) eft tranfpor- 
té de Conftantinople en 
Savoye , dont l'hiftoire pa- 
roît douteufe, {77. & fuiv. 
Saintrailles ( Tonton de ) Ba t 
l'Armée des Anglois , & 
fait le comte d'Arondel 
prifonnier , 41 
Saltziourg. On pourvoit i 
l'évêclié de cette ville par 
Pélc&ion de Frédéric qui 
en étoit doyen, 3^7 
Sauf-conduit accordé aux dé- 
putez de Bohême , pour 
venir au concile de Bafle, 
2.8. L'empereur leur en 
accorde un de même , 

Savoie ( Duc de ) fe plaint 

^ du concile de Bafle ,118. 
Contcftation entre fes 
ambafladeurs & ceux du 
duc de Bourgogne , 54 

Saxe» Accord entre les deux 
frères ducs de Saxe , ji£ 

Sbignée , évêque de Craco- 
vie , fait ceffer le Service 
divin à Parrivée des dé- 
putez de Bohême , 35. Sâ 
fermeté à répondre au 
roi irrité contre lui , la 
tneme. Difpute entre lui 
& l'évêque de Gnefne fur 
la préfeanec, fo8«e£» £09 
Scanderbeg rentre dans fc$ 
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états , 407» Mahomet II. 
lui fait la guerre , 581 
Schifme. Sa fin dans l'églife 
par la ce/fion de Félix V. 

SchoUrws ( George ) Son 
difeours fur l'union des 
Grecs avec les Latins, 139. 
Il eft élu patriarche de 
Conftantinople & inftallé 
par Mahomet IL avec les 
cérémonies ordinaires , 
574. g£» 575 . Il reçoit une 
vifite du Sultan , & lui 
parle de la Religion, 5 7 j 

- Il quitte lepatriarchat , & 
lifte de fes ouvrages, ^76 

Secundin , fecretairc des con- 
ferences entre les Grecs & 
les Latins, 110 

Ségovie ( Jean de ) répond à 
Panorme, dans le concile 
de Balle, 170. Il renonce 
au cardinalat , & fe retire, 
497. Ses ouvrages , la 
même; 

Sfoyce. Il fe retire de Rome, 
41. Sa réponfe au cardi- 
nal de Sainte Croix, 41. 
Il eft déclaré marquis 
d'Ancone , & porte-enfei- 
gne de l'églife Romaine 
81. Il promet obéïfTance 
au pape Félix , 381. 

Séminaire de clercs , établi à 
Boulogne par le pape Eu- 
gène , 134 

Sigifmond empereur : Son c- 
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dit pour protéger le con- 
cile de Bafle, 37. Ce con- 
cile le met fous fa pro- 
tection , contre les cen- 
furcs du pape Eugène , 49« 
Ses remontrances à ce 
pape , j o. Son entrée dans 
Rome où il reçoit la cou- 
ronne impériale, $6.. Il 
écrit à Eugène pour l'ex- 
horter à continuer le 
concile de Bafle , £4. & 
6$. Retour de cet empe- 
reur à Bafle , 69» H fe 
plaint de la conduite du 
concile , 91. Il ratifie le 
traité avec les Bohémiens, 
135. Son entrée dans Pra- 
gue , 137. On le blâme 
d'avoir appaifé les trou- 
bles de Bohême avec trop 
de condefeendance , la 
même & 531, La cour 
Romaine protefte contre 
fon accommodement. , 
137. Il tombe malade, & 
fefait tranfportcràZuain 
où il meurt, 171. Son gen- 
dre Albert lui fuccede , 

172, 

Simon Treyron , chanoine 
d'Orléans député par le 
concile de Bafle au pape 
Eugène , pour lui faire 
confirmer le traité avec 
les Grecs, 86.11 eft envoyé 
à Conftantinople , irp 

Soldan d'Egypte , écrit au 

roi 
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roi de Dannemar s , 432, 
Sommer/et ( duc de ) gouver- 
neur de Normandie, pour 
le roi d'Angleterre, 500. 
Il eft obligé de céder 
Rouen au toi de France , 
$06. Il eft tué dans une 
bataille, 61% 
Sorcier condamné , 5 89 
Suaire. Voyez. Saint Suaire. 
Suéde. Troubles de ce roïau- 
kïc , 93. Erric quitte fes 
états , & fe retire , 141. 
Cara&ere de ce roi , la 
metne. Les Hiftoriens en 
parlent diverfement , la 

A 

même» 

Suffolk. ( comte de ) Il époufe 
la fille du roi de Sicile 
pour le roi d'Angleterre, 

43 % 

Suijfes Alliance que la Fran- 
ce fait avec eux , 591. Ils 
font battus par les Fran- 
çois avant cette alliance , 
429. Premier traité d'al- 
liapce fait avec eux ,430. 
Leur antipathie contre la 
maifon d'Autriche , rfoi 

Surienne ( François de ) f iir- 
prend la ville de Fougè- 
res fur le duc de Breta- 
gne , 499 

Syriens envoyent un député 
à Rome , pour fc lou- 
mettre à l'églife Romai- 
ne , 414. Décret pour leur 
uaion , la/nèrne. 
T$mt XXII. Vart. II. 
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TAborites. Defcription 
qu'en fait iEneas Syl- 
vius, 531 
Taillebourg.Lc roi de France 
Charles VII. y arrive,j45 
Talbot p général de l'armée 
Angloifc , eft laiflé pour 
étage à la capitulation de 
Rouen , 50É. Il recouvre 
fa liberté à la prife de Fa- 
laife , 514. Il eft tué dans 
une bataille avec les Fran- 
çois , 5 S* 
Tarente ( Jean de ) légat dit 
pape Eugène à Bafle , 

Tartas. Les Anglois fe reti- 
rent de devant cette vil- 
le , 39* 

Thomas a Kempis , auteur du 
•livre de l'Imitation. Voyez 
Kempis. 

Tolède. Une taxe confide- 
rablefait révolteras ha- 
bitans de cette ville , 

498. Ils veulent qu'on 
chafle Alvarez de Lune , 
la même. Ils font un édit 
pour exclure des charges 
tous ceux qui defeen- 
doient de familles Juives, 

499. Le pape condamne 
cet édit par une bulle , la 
même. 

Tokntin* Canonifation du 

Gg 
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Saint de ce nom. Voyez. 
Nicolas. 
TofiaU ( Alphonfc ) Propo- 
firions qu'il foutient de- 
vant le pape Eugène à 
Sienne , 403. Sa mort Se 
fes ouvrages, 60 6. & 607. 
Touraine. Concile de cette 
. province tenu à Angers , 

487 

Tours. AfTembléc des grands 
fcigncurs de France dans 
cecte yille , § <.6. On y 
prend des mefures pour 
la guerre de Gifycnne % 

Tudefque , archevêque de 
Palerme , le même que 
Panorme. Voyez. Panor- 
rae. * 

Turcs. Ils envoyent des am- 
baffadeurs à l'empereur 
Sigifmond , 71. Ils font 
battus en Hongrie ,113. 
Autre guerre en Hongrie 
contre eux , 404. Hunia- 
4e remporte fur eux une 
grande yi&oire , 406. 
préparatifs de guerre 
contre eux, 412. Ils de- 
mandent la paix , & oii 
la leur accorde avec fer- 
aient , 413. & 414. Le 
cardinal Julien la fait 
jompre , 4 1 5. & 4f\6. Son 
difeours a ce fujet , la 

. fneme. Il c# caufe qu'on 
ippntinuç ia gyçtfe ; 417, 
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Bulle du pape Nicolas V. 
pour cette guerre , 5 1 z. 
^513. Les Turcs trank 
portent des navires, par 
terre pour aflîéger Con- 
ftantinoplc, j£o. Leur fu- 
reur dans l'attaque de ect- 

. te ville, 561. Ils s'en ren- 
dent les maîtres, 570. Ex^ 

. hortation d'jfcneas SyU 
vius pour cngagerles prin, 
ces à la guerre contre les 

Turcs, . 5 80 

V 

VMachie ( prince de ) 
diffuade le roi de Po- 
logne de rompre la tré-* 
vc avec le Turc , fans au- 
. cun égard à fes remon- 
trances . 4*8. 
Valogne prife par les An* 
gipis, $19 
Valentinois & D/où,Comtcz 
unis auDauphiné , 44 u 

44* 

Vsfle ( Laurcns ) condamné 
comme hérétique , 471 

Varne ( bataille de ) entrç 
les Chrétiens Se les Turcs, 
ou ceux-ci remportent 
une vi&oire entière ,415. 
& fuiv. • 

Ffcflj/î^L'empereur dcsGrec s 
y arrive , & y fait fon en- 
trée, 183 

Venift ( cardinal de} cavoyc 
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£ai* le pape Eugène à Con- 
ftantinople , 331 

Vénitiens, Décret du concile 
de Bafle contre eux , 1 1 1 . 
Leur alliance avec les 
Turcs , S97 

F</fyW/>. Jugement deVcft- 
phalie , dont il eft parlé 
dans le concile de Bafle ; 
ce qu'on entend par ce 
terme , 167 

Vez.elay( Alexandre de ) ab- 
bé benedittin , arrive des 
premiers à Bafle, z 

Virtiiourg. Différend à Bafle 
à l'occafion de la prévôté 
de cette églife , 367 

Vifitation delà fainte Vierge. 
Décret du concile de Bafle 
pour cette fête , 358.^ 
fohi. 

Vitelefqui chafle le roi Al- 
phonfe d'Italie , 1 3 3. Les 
Romains en reconnoif- 
fance lui érigent une fta- 
tuë équeftre dans le ca- 
pitole , & le pape le fait 
cardinal, 133. Il feint une 
trêve avec Alphonfe pour 

* le furprendrc,ii7. Le pa- 
pe le dégrade du cardina- 
lat, 351. Il eft fait pri- 
fonnier , & meurt , 533 

UUdifl'as Jagellon , roi de 
Pologne. Sa mort , 94 

Union des Grecs avec les La- 
tins. Difcours furcefujet 

- c au concile da Florence , 
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13$. On s'afTèmble chez 
le patriarche des Grecs à 
Florence, pour terminer 
l'affaire de l'union , 140. 
Les Grecs font partagea 
fur cette union , 14 $. 
Elle ne lailTe pas de fc 
faire prefque d'un com- 
mun confentement , 147. 
Il fe trouve des difficul- 
tcz pour en former le dé- 
cret , 151. Décret de l'u- 
nion des deux églife* 
Grecque & Latine , 155. 
Les Grecs de Conftanti- 
nople s'élèvent & décla* 
ment fort contre ce dé- 
cret^ 19. Grande divifiort 
desGrecs 2 cette occafion, 

U même* 

Unlverfitex,. Le concile de 
Bafle ordonne qu'il y au- 
ra dans chaqne Univer- 
•fité deux profefTeurs des 
langues hébraïque , ara- 
be , chaldéenne , & grec- 
que, 86. Arrivée des dé- 
putez de l'univeifité de 
Paris à Bafle, i. Le car- 
dinal d'Eftouteville re- 
forme cette Univerfité , 

Urfins ( cardinal des ) légat 
en Angleterre, 541 

WifitrnboiiYg , gentilhomme 
de Bohême , choifi jpar 
Maynaid, pour avoir (eu- 
lement le titre de général 
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de l'armée Bohémienne, 

87 2 
Walter , affaflïne le roi d'E- 

coffe , 139. Il cft puni def Arah- Jscob , roi d'E- 
fon crime, 140 éL J thiopic , envoyé fes 

ambafTadcurs a Florence , 
X & y font reçus du pape, $71 

Zechel , neveu d'Huniade , 

XJtincoins , receveur , périt dans une bataille,^!* 
puni pour fes mal- Zumin , ville de Moravie , ou 
Terfations, 57. & J*™» meurt l'empereur Sigif- 

mond , 17* 
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A P P R O B A T I O.N. 

J'AY lu par l'ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux un Manufciit intitulé : Hifioire 
EccUfîaJiique , dtfuu fan 1401. jufquà Van 
14Ç5. inclujiVtmenu J'ai crû que l*impreffion 
de ce Manufciit feroit également utile & agréa- 
ble , l'Hiitoire y étant racontée avec ordre , àc 
donnant une connoiflance des principaux éve- 
nemens , au/fi étendue que doivent , ce me fem- 
ble , la donner des Hiftoriens exa£ts& fincéres- 
A Paris le n. Juillet 1715. 

Di l ViLim s. 



APPROBATION. 

J'AY lu par l'ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux, la nouvelle édition des deux 
premiers Volumes de la Continuation de tHif- 
toire Ecclefiafiique , depuis 1401. juf qu'en I4JJ- 
A Paris le 16. d'Oftobre 1716. 

D* Vhixiu 
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FRIFILEGE DV RÙT.. ■ 

r- 

LOUIS par la grâte de Dieu 3 Roy de 
France& de Navarre: A nos Amez& 
féaux ConfeiUers 5 les Gens tenans nos 
Cours de Parlement^ aîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux 9 leurs Lieutenans Civils & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra 3 Salut j 
Notre bien amé Pierre -François Emery 
ancien Adjoint des Libraires & Impri- 
meurs de Paris 3 Nous ayant très-humble- 
ment fait remontrer que Nous avions ac- 
corde à fon pere nos Lettres de Privilège 
pour Pimpreflion de plufieurs Ouvrages 9 
6c entr'autres PHiftoire Ecclefiaftique du 
feu fïeur Abbé Fleury notre Confeflcur , 
fans avoir achevé le ditOuvrage^ qu'on 
lui avoit remis un Manufcrit intitulé : 
JHifloire EcclefitifticjHe des trois derniers 
Siècles , Qmnzje 4 Seize & Dix-feptiéme 
Siècles avec le commencement du Dix-hni- 
tiéme : ce qu'il ne peut faire fans que Nous 
lui accordions de nouvellesLettres de Pri- 
vilège 3 qu'il Nous a fait fupplier de lui 
vouloir accorder, offrant pour cet effet de 
le faire imprimer en bon papier & en 
beaux cara&eres 3 fuivant la teuilie impri- 
mée & attachée pour modèle fous le Con- 

■ 
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tr é-fcel desPréfentes*, A cês Càusïs,Vou- 
lant favorablement traiter ledit Efhery 8e 
l'engager à Nous donner la fuite de ladite 
Hiftoire Eeclefiaftique avec la même at- 
tention & la même exactitude qu'il Nous 
a donné ci-devant les vinçt premiers Vo- 
lumes dudit feu fieur Abbé Fleury notre 
GonfefTeur , Nous lui avons permis & ac- 
corde , permettons & accordons par ces 
Prefrntcs j d'imprimer pu faire imprimer 
la fuite de l'Hiftoire Eeclefiaftique, à 
commencer au quinzième Siècle jufqu'à 
prefent, qui eft compofée par le Sieur ***, 
en tels Volumes , forme , marges, cara&e^ 
res, conjointement ou feparement, & au- 
tant de fois que bon lui femblera , fur 
papier & caractères conformes à ladite 
feuille imprimée & attachée pour mode * 
le fous le Contre-fcel defdites Préfentes 1 
& de les yendre , faire vendre & débiter 
par tout notre royaume, pendant le tems 



Faifons défenfes à toutes fortes dé per- 
fonnes de quelque qualité & condition 
au'elles foient , d'en introduire d'impref- 
non étrangère dans aucun lieu de notre 
obéïflance -, comme auffi à tous Impri- 
meurs, Libraires & autres , d'imprimer % 
faire imprimer , vendre , faire vendre,dé- 
biter ni contrefaire Udke Hiûpire Eccie^ 




fiaftique ci- deflus fpecifiéc 3 en tout ni en 
partie* ni d'en faire aucuns extraits , fous 
quelque prétexte que ce foit , d'augmen- 
tation , correction , changement de titre, 
même de traduftion étrangère ou autre- 
■ ment , fans la permiflion expreffe & par 
écrit dudit Expofant, ou de ceux qui au- 
ront droit de lui y à peine de confifeation 
des Exemplaires contrefaits , de dix mille 
livres d'amende contre chacun des con- : 
trevenans dont un tiers à nous , un tiers à 
î'Hôtcl-Dicu de Paris 3 l'autre tiers audit 
Expofant , & de tous dépens , dommages 
& intérêts ; à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Libraires 
&c Imprimeurs de Paris , & ce dans trois 
mois de la date d'icelles; que l'impreflîon 
dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , & que l'Impé- 
trant fe conformera en tout aux Règle - 
mens de la Librairie , & notamment à 
celui du dixième Avril dernier qu'a- 
vant que de l'exjx>fer en vente le Manu- 
ferit ou imprime , qui aura fervi de copie 
à rimprelïion de ladite Hiftoire, fera re- 
mis dans le même état où l'Approbation 
y aura été donnée, es mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France , le Sieur Fleuriau d'Armenon- 
*iile , Commandeur de nos Ordres i &c 

qu'il 
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qu'il en fera enfuite remis deux exemplai- 
res dans notre Bibliothèque publiqtîe^ un 
dans celle de notre Château du Louvre , 
& un dans celle de notredit très-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de Fran- 
ce 3 le Sieur Fleuriau d' Armenon villeCom- 
mandeur de nos Ordres -, le tont à peine 
de nullité des Préfentes. Du contenu def- 
quelles, vous mandons & enjoignons de 
%faire jouir ledit Expofant ou fes aïans cair- 
fe, pleinement &paifiblemcnt, fans fouf- 
frir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie def- 
dites Préfentes , qui fera imprimée tout au 
long 3 au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foit tenue pour duëment iïçni- 
fièe 3 & qu'aux copies coUationnées'pa* 
l'un de nos amefc & féaux Confeillcrs foi 
foit ajoutée comme à l'Original. Com- 
mandons au premier notre Huiflïer ou 
Sergent de faire pour l'exécution d icelies 
tous A&es requis & neceflairçs fans de- 
mander autre permiflion & nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres ace contraires: Car tél eft notre 

Slaifir. Donne' à Paris le vingtième jour 
u mois de Décembre , Tan de grâce mil 
fept cens vingt-cinq,& de notre Règne 
le onzième. Par le Roi en fon Confeil 3 
S A M S O N. 

y 

T# m XXIL Fart. II. h h 



PLegiftréfur le Regijlre VI. de laChambre Royale 
des chaires & Imprimeurs de Paris , N 9 . 644. 
fil, 178. conformément aux anciens Reçlemens , 
confirmez, par celui du vingt-huit Février 171 3 # 
A Paris le 14. Décembre 1715. 

BRUNET , Syndic. ' 

J*ay cédé à Madame la Veuve Guuin, 
& à Monfieur H 1 ppoly te-Lou i s Guer i n , fon 
fils 1 Libraires à Paris , un tiers dans le prcfent 
Privilège j un autre tiers à Monfieur Jean 
Mariette', auffi Libraire à Paris ; &reconnoi£ 
que l'autre tiers appartient auxSieurs Saugk ai n 
& M art 1 n, mes Beaux-frères &moifoufli- 
gné. A Paris le quatrième Janvier 1716* 

P. F. EMERY. 

» • 

TfLegiftré fur URegi/lnVI. de la Communauté # 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, page 
•onformément aux Réglemens , & notamment* à 
ï Arrêt duQonfeil du rj* Août 1703. A Paris 
h quatrième janvier 1716. 

BRUNE T, Syndic. 
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